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PREFAGE 



Gecì n*est point une édition savante, dans le vrai sens 
du mot, mais simplement une édition classiqùe mise 
au courant de la science. Les nombreux travaux 
publiés dans ces dernières années sur le texte et Tin^ 
terprétation des Commentaires de la guerre de$ Gaules 
rendaient notre tàche à la fois plus facile et plus 
laborieuse : nous croyons pouvoir nous rendre ce 
témoignage, que nous n'avons rien negligé de ce qui 
pouvait rendre utile óu seulement intéressant aux 
élèves le chef-d'oBuvre du véritable fondateur de la 
nalionalité frangaise. 

Presse par des occupations multiples, nous avons 
dù confier à notre ami M. Denis le soin de Tannotation 
et la rédaction de la notice sur Torganisation milì- 
taire des Romains et de Tlndex des noms propres. 
M. Denis a également redige en partie (les iO premiè- 
res remarques et la remarque 68 exceptées) TÉtude 
grammaticale sur la langue de Cesar. Nous avons 
soigneusement revu le tout, en y faisant de nombreu- 
ses addìtions, et nous nous sommes occupé seul de la 
correction, toujours delicate, des épreuves. C'est dire 
que nous acceptons, du moins indirectement, pour ce 
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qui n'est pas notre oeuvre propre, la responsabilité 
du travail tout enlier. 

Le texte a été Tobjet de toute notre attention. Pre- 
nant pour base Tédition critique que M. Holder a 
donnée récemment en Allemagne (Fribourg et Tu- 
bingue, 1882), nous'l'avons comparée avec celles de 
Dinter, de Kraner, de Doberenz, de Roersch et dès 
autres éditeurs autorisés, et nous ne nous sommes 
décidés qu'après mùr examen. Nous avons, de plus, 
collationné, pour tous les passages diffìcìles, deux bons 
manuscrits de la Biblio'thèque nationale, les n*"' 5056 
et 5763 du fonds latin, qui, quoiquen*apportant aucune 
améiioration au texte connu, nous ont confirmé plu- 
sieurs fois dans le choix de nos legons. Nous avons 
note au bas du texte les variantes de Tédition Dinter 
(et accessoirement de quelques autres), comme aussi 
les le^ons de Holder que nous n'adoptions pas. Quant 
à Tannotation, suivant en cela Texeniple donne par 
MM. Benoist et Riemann dans leur Tite-Live, nous 
Tavons allégée desremarques grammaticales, que nous 
avons réunies à la suite du texte, de faQon à en faire 
une étude d'ensemble sur la langue de Cesar. Nous 
serions heureux si ce travail rencontrait auprès de nos 
collègues l'accueil bienveillant qu'ils ont accordò à 
notre édition classique de Salluste, publiée ily a deux 
ans à la mème librairie. 

L. CONSTANS. 

/ 

Aix, *20 octobre 1883. 



INTRODUCTION 



Pour fournir aux élèves sur Cesar et son oeuvre les rensei- 
gnements d'histoire littéraire qui leur soni nécessaires, nous 
ne croyons pouvoir mieux faire que d'emprunter les pages 
suivantes à l'excellent ouvrage de M. Paul Albert (1). On sait 
assez la haute valeur de l'horarae éminent que la mort en- 
leva il y a peu d'années au milieu méme de sa carrière, alors 
qu'en pleine floraison de son talent il avait paru avec tant 
d'éclat dans la chaire qu'il occupait depuis deux ans à peine 
au Collège de France. 

C. Julius Cesar est né en Tan de Rome 655 et 
mort en 710 (99-44 av. J.-C). Sa biographie se 
trouve partout et n'appartient que très indireete- 
ment à Fhistoire littéraire. 

Dans la première période de sa vie, il joue plu- 
sieurs rèles, tour à tour ami ou adversaire des per- 
sonnages les plus considérables ; il a dans ses al- 
lures je ne sais quoi d'équivoque qui inquiète ou 
^xaspère les honnètes gens comme Caton. Quand 
la guerre civile celate, et, malgré tonte Thabileté 
de son plaidoyer (voy. les premiers chapitres du 
de Bello civili), éclate par sa fante, les citoyens les 
plus probes ne vont pas se ranger sous ses dra- 
peaux. Ce n'est pas qu'ils préfèrent Pompée ; mais 

(l) Histoire de la Littérature romaine^ par Paul Albert, librairie 
Delagrave, 2 voi. in- 12 brochés, 7 fr. 
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Pompée représente en ce moment la cause du 
droit et des lois. Enfin, quand Cesar est frappé 
dans le sénat, et que les lambeaux de son pouVoir 
usurpé passent aux mains d'Antoine et d'Octave, 
c'est encore dans le parti contraire que se trouvent 
les plus honnétes citoyens. 11 faut donc le recon- 
naìtre, à aucune epoque de sa vie Cesar n'a échappé 
au jugement sevère de la conscience publique. 
Son genie n'a jamais été mis en doute, méme par 
ses contemporains ; mais ils n'ont pu s'incliner 
devant Tusage qu'il en a fait ; il resterà toujours 
des ombres autour de cette grande figure. Ce 
qu'il y a en lui de plus saisissant, ce n'est pas ce 
qu'il a fait, mais ce qu'il se proposait defaire. Que 
pour asservir ses concitoyens, il ait pris son point 
d'appui aussi bien hors de Rome qu'à Rome mème ; 
qu'il ait attiré les peuples à sa cause en leur faisant 
entrevoir la liberto, les privilèges jusqu'alors ré- 
servésaux seuls Romains : c'est là un moyen, rien 
ne prouve que cela ait été un but. Ces Gaulois, ces 
Espagnols qui envahissent le sénat romain et dont 
on se moque dans les rues, ce ne sont pas des 
émancipés,mais des instrumentsqu'onrécompense. 
Je suìs frappé cependanl du deuil universel qui 
saisit les nations étrangères à la nouvelle de sa 
mort. Les juifs surtout ne pouvaient s'arrachei* 
d'auprès de son bùcher. Si Ton en croit Suétone, 
ce grand esprit se disposali à changer la face du 
monde. Corinthe et Carthage étaient relevées, les 
Parthes supprimés ou transportés ; TEuphrate et 
le Taurus àTorient, à Toccident le Rhin et TOcéan 
devenaient les barriòres de l'empire. A l'intérieur, 
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la multitude des lofs souveht contradictoires était 
réduite à un code uniqiie, qui devait étre celui du 
monde entier ; d'immenses bibliothèques devaient 
réunir tous les monuments du genie humain. 11 
s'opérait ainsi une sorte de fusion universelle entre 
tous les peuples, rève gigantesque, chimère. Mais 
là est Toriginalité du genie de Cesar : ce n'est pas 
un Romain, ce n'est pas un citoyen de la cité an- 
tique. Parrai ses successeurs, il n'eut pas un conti- 
nuateur. Auguste ne lui ressemble en rien ; quant 
à ceux qui suivirent, s'il avait pu les prévoir, il eùt 
peut-ètre regretté de n'étre pas mori à Pharsale. 
Ecrivain, il a sa place parrai les preraiers : 
Summus auctorum, dìl Tacite. Son esprit d'une 
incroyable activité s'était porte dans toutes les 
directìons. Pendant la guerre des Gaules, il con- 
sacre ses loisirs à la coraposition d'un traité de 
grammaire en deux livres, sur V Analogie^ question 
capitale surtout en ce raoraent, oìi la langue latine, 
ayant acquis la souplesse et Tharmonie, pouvait 
étre tentée de s'enrichir en s'affranchissant des 
lois que lui iraposait son genie. Cet ouvrage était 
dédié à Cicéron en qui Cesar saluait un des bien- 
faiteurs de la langue nationale : « Tu as bien raé- 
rité, lui écrivait-il, du nom et de la dignité du 
peuple romain. » Il avait un respect scrupuleux de 
la pureté du langage ; c'est le principal éloge qu'il 
adresse à Térence ; et il répétaitsouvent : « Fuyons ' 
tout mot nouveau ou inusité, corame on fuirait 
un écueil. » Dans sa jeunesse, il cultiva la poesie, 
composa une tragedie d'CEdipe et un poème en 
rhonneur d'Hercule {Laudes Herculis). Sous le 
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titre de Dieta collectanea, il avait forme un recueil 
de sentences et de bons mots dont Auguste em- 
pècha la publication. L'astronomie, qui tenait une 
grande place dans la religion politique des Ro- 
mains, avait aussi attiré son attention. Grand Pon- 
tife, il composa des ouvrages spéciaux sue les am- 
pices et les augures [Libri auspictorum, Atiguralia), 
et travailla à la réforme du calendrier. Orateur 
éminent, le seul, dit Quintilien, qui pùt disputer 
la palme à Cicéron, son éloquence était sobre et 
pleine de charme. Il fut méme pamphlétaire. En 
réponse a un éloge de Caton, compose par Ci- 
céron, il écrivit un libelle intitulé Anticato^ au- 
quel rhonnète Plutarque fait une allusion fort 
méprisante. 11 n'est pas permis à des hommes 
comme Cesar d'insulter dans leur tombe des hom- 
mes comme Caton. 

De tout cela nous ne possédons que ses mémoi- 
res sur la guerre des Gaules et sur la guerre civile 
[De Bello gallico commentariorum libri VII ; De 
Bello civili libri VII), Le premier de ces ouvrages 
renferme, suivant Tordre chronologique, Fhistoire 
des campagnes de Cesar en Gaule, en Bretagne, 
en Germanie ; le second comprend la guerre 
contre Pompée et son parti. Ces commentaires ne 
sont pas une histoire proprement dite, mais de 
véritables mémoires écrits vraisemblablement au 
jourle jour, sans composition méthodique. Comme 
source, ils sont d'une importance capitale, les pre- 
miers surtout. Cesar est le plus ancien et le plus 
sur écrivain qui nous fasse] connaìtre la Gaule, ses 
habitants, leurs moeurs, leurs coutumes, leur re- 
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ligìon, d'une manière incomplète, il est vrai, mais 
bien rarement inexacte. Au point de vue géogra- 
phique et stratégique, leur utilité a été proclamée 
par les juges les plus compétents. Cependant 
Àsinius PoUion reprochait à Cesar beaucoup 
d'inexactitudes et de mensonges. 11 y a au moins 
de singulières atténuations dans le récit de plus 
d'une bataille ; et il est souvent assez difficile de 
restituer les faits, l'enchaìnement des faits et 
mème la topographie exacte, témoinlelong débat 
de nos jours sur Alésia. 

Gomme historien; Cesar se rattache évidemment 
à l'école de Thucydide. Cicéron eùt écrit l'histoire 
d'une facon tonte differente ; il en eùt fait une sèrie 
de plaidoyers. Cesar ne plaide jamais, mème dans 
la guerre civile : tout au plus se borne-t-il à donner 
aux événements qui précèdent les hostilités un 
tour favorable à ses prétentions. Mais il salsi t les 
faits d'une vue nette et les fixe dans le récit. 11 ne 
s'attardepas aux longuesexplications, auxtableaux 
à effet : il n'a pas d'imagination aux dépens de la 
réalité ; mais il la réfléchit dans son oeuvre avec 
une clarté souveraine. C'est le propre des esprits 
puissants; ils ne sont jamais entraìnés par les faits, 
ils les dominent toujours, et les mesurent : ils ne 
leur prète nt rien de ce que leur imaginatìon frap- 
pée serait tentée d'y ajouter. Tite-Live n'a jamais 
évité entièrement cet écueil : c'est que Tite-Live 
n'est ni un general ni un politique, mais un litté- 
rateur qui subit Tinfluence des événements. 11 ne 
faut pas non plus chercher dans Cesar l'histoire 
morale. 11 ne se propose point de donner des ^le- 



X INTRODUCTION. 

cons de vertu à ses contemporains ou à la postérité ; 
renseignement se trouve, si Ton veut, au fond de 
ces récits de campagaes, mais il faut Ten dégager. 
L'auteur ne se croit pas tenu à Texpliquer. Celle 
espèce d'indifférence superbe élonne el cheque 
méme nos habitudes d'espril : nous aimons à nous 
passionner pour les gens qu'on nous monlre ; un 
peu de déclamalion nous mellrait plus à False. La 
personnalilé de Tauleur nous semble trop voilée. 
Nous nous souvenons par exemple de cel éloquenl 
passage où Lucain nous iniroduil sous la tenie 
de Cesar, dans celle nuil redoutable où il songe à 
franchir le Rubicon: nous nous imaginons sans 
peine avec le poète que Timage de la palrie dui se 
dresser dans l'ombre de la nuil devanl les yeux 
épouvanlés du parricide préparanl son crime. Le 
récil de Cesar esl d'une impassibililé absolue. Le 
nom méme du Rubicon, ce remparl visible de 
la légalilé, n'y figure pas. Cesi pendanl que les 
pourparlers s'échangenl, que Cesar va de Ravenne 
à Ariminium, c'esl-à-dire viole la loi de son pays 
et donne le signal de la guerre civile. Du reste, le 
plus souvenl il ne donne pas les motifs de sa con- 
duile : ce soni des motifs à lui connus, dil-il, ou 
bien il serali trop long de les rapporter. 

Et néanmoins pas un fait imporlant n'esl omis : 
si Tauleur ne cherche poinl à passionner, il veut 
éclairer. Avec -un art d'une sobriété exquise, il 
réunil el groupe les délails pour produire un en- 
semble qui salisfail el ne trouble jamais. Cicéron 
avail raison de dire que Cesar avait réuni des ma- 
tériaux pour Thistoire, mais que dessots pourraieot 
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seuls avoir l'idée de refaire après lui ce qui n'élait 
plus à faire. Cesar était à la fois la source, Tauteur 
et le narrateur des faits. C'est encore ce qui expli- 
que l'absence de composition scientifique. Il 
intercale dans le récit de ses campagnes en Gaule 
un tableau des mceurs, de la religion, des coutu- 
mes des Gaulois, qu'un historien de profession eùt 
jeté dans les premières pages. Mais Cesar dit ce 
qu'il sait, quand il le sait, et il n'a connu les Gau- 
lois que vers la quatrième année de la guerre. 

Le style est d'une simplicité hardie, lumineux, 
pittoresque sans recherche (ìiudi^ recti, venusti). La 
phrase, rapide sans étre heurtée, ne cherche point 
l'harmonie, mais la porte en elle-méme par le 
choix exquis et Tagencement des mots. Si elle se 
développe en longue période (dans les discours in- 
directs par exemple), chaque proposition apparait, 
se détache de rensemble, et s'y confond dans une 
synthèse parfaite. La langue est d'une pureté et 
d'une élégance souveraines. Cesar inclinerait plu- 
tòt yerif rarchaisme que vers le néologisme. Il sim- 
plifie volontiers la composition de la phrase, répète 
rarement les prépositions après les verbes composés, 
cherche en tout la brièveté et le relief. Peut-èlre 
cette simplicité parfois excessive entraìne-t-elle un 
peu de séche'resse et de monotonie, mais la vie 
intérieure soutient et anime tout. Pour bien appré- 
cier Cesar, il faut avoir beaucoup pratiqué Cicéron. 

11 est difficile de se figurer comment certains 
écrivains "ont pu nier l'authenticité des Commen- 
taires et les attribuer à un certain Julius Celsus, 
qui vivaif, à ce qu'il paraìt, au septième siede après 
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Jésus-Christ. Cet aiiteur avait donne une édition 
des Coninientaires, on les lui attribua. Il va sans 
dire que plus d'un critique les déclara indignes.de 
Cesar et y reconnut la langue du septième siede. 
Cette opinion est aujourd'hui complètement aban- 
donnée. Ce Celsus est aussi dépossédé aujourd'hui 
d'une Vie de Cesar, qui lui avait été attribuée, et 
qui est de Pétrarque. Suivant Servius {jEneid.y XI, 
743), Cesar, outre ses commentaires, aurait écrit 
un journal (Ephemeris) de la guerre des Gaules, 
conjecture peu probable. 

Dans presque toutes les éditions de Cesar, à la 
suite des sept livies sur la Guerre des Gaules et des 
trois livres sur la Guerre civile, on trouve un hui- 
tième livre sur la Guerre des Gaules, et deux livres 
intitulés, Tun de Bello alexandrinOy l'autre rf^ Bello 
africano. On les atlribue généralement à Aulus 
Hirtius, lieutenant de Cesar, qui périt un an après 
lui à la bataille deModène. Quant au livre sur la 
guerre d'Espagne [de^ Bello hispaniensi), il a aussi 
probablement pour auteur ce mèine Hirtius, qui 
dit formellement avoir continue le récit des cam- 
pagnes de Cesar jusqu'à sa mort ; mais Touvrage 
a dù subir des modifications et des interpolations 
considérables. D'autres Fattribuent à C. Oppius. 
Il existe une traduction grecque Ae^^' Commentaires 
sur la guerre des Gaules, attribuée au moine Pia- 
nude, qui vivait vers le milieu du quatorzième 
siècle. Elle ne manque pas d'importance pour 
contròler les manuscrits. 
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tent d*abord, mais vainement, de passer par la province^ et 
trayersent le pays des Séquanaìs (ii-x). Appelé par les Éduens, 
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du mont Beuvray, non loin de TAlène (Niòvre). Ils se soumet- 
tent et rentrent dans leur pays. Cesar regoit les félicitations 
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r. Gallia est omnis divisa in partes Ires, quarum unam 
'incolunt Belgse, aliam Aquilani, teriiam, qui ipsorum 
lingua Geltae, nostra Galli appellantur. (2) Hi omnes lin- 
gua, insti tutis, legibus Inter se dilTerunt. Gallos ab Aqui- 
tanis Garumna flumen, a Belgis Matrona et Sequana 
dividit. (3)Horum omnium fortissimi suntBelgae, prop- 
terea quod a cultu atque humanitate provinciae lon- 
gissime absunt, minimeque ad eos mercatores ssepe 
commeant, atque ea, quse ad elTeminandos animos 
pertinent, important, proximique sunt Germanis^ qui 
trans Rbenumincolunt,quibuscum continenter bellum 
gerunt(4). Qua de causa Helvetii quoque reliquos Gallos 
virtute praecedunt, quod fere cotidianis proBliis cum 
Germanis contendunt, cum aut suis finibus eos probi- 
bent aut ipsi in eorum finibus bellum gerunt. (5) Eorum 
una pars, quam Gallos obtinere dictum est, initium 
capit a flumine Rhodano,continetur Garumna flumine, 
Oceano, finibus Belgarum ; attingit etiam ab Sequanis 
et Helvetiis flumen Rhenum, vergit ad septentriones. 
(6) Belgae ab extremis Galliae finibus oriuntur, pertinent 
ad inferiorem partem fluminis Rheni, spectant in sep- 
tentrionem et orientem solem.(7)AquitaniaaGariimna 
flumine ad Pyrenaeos montes et]eam partem Oceani, 
qu8B est ad Hispaniam, pertinet ; spectat inter occasum 
solis et septentriones. 

IL Apud Helvetios longe nobilissimus fuit et ditissi- 
mus Orgetorix. Is, M. Messala et M. Pupio Pisonecon- 

1, 1. Omnis, dans sa totaiité. Il s'agit — Pertinent, tendant à, ne sont boDS 

de la Gaule qui n'est pas encore con- qu'à. — Incolunt^ intraasitif. — 4. ^'- 

quise, du théàtre de la guerre (Rem. 7). nibus, « pays, territoire, » sens ordinaire 

'— ^ Tres. Remarquez la place de ce mot dans Cesar. — 5. Eorum z= ejus re- 

en opposition avec omnis, — Aliam. Co gionis, syllepse. — Aò, du coté de. — 

attendrait alteram, Cf, Cicéron, Brut, Vergit, s'indine. — 6. Oriuntur = 

95, 325. — • 2. Institutis, coutumes. — initium capiunt. — 7. Inter oecasum 

Dividit {'Rem, i9). -^ B. Cultu, majxìèriò solis et septentriones, le nord>ouest. 

de vi'vre ; humanitate, cÌTÌlisation. — Cette orientation est donnée par rap- 

Longissime absunt, dans le sens propre. port à la province romaine. 
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sulìbus, regni cupiditate inductus, conjurationem no- 
bilitatis fecit et civitati persuasi! ut de fmibus suis cum 
omnibus copiis exirent : (2) « perfacile esse, cum virtute 
omnibus prsestarent, totius Galliae imperio potiri. » 
(3) Id hoc facilius eis persuasi!, quod undique loci na- 
tura Helvetii continentur: una ex parte ilumineRheno 
latissimo atque altissimo, qui agrumHelvetium a Ger- 
manis dividit ; altera ex parte monte Jura altissimo, qui 
est Inter Sequanos et Helvetios ; tertia lacu Lemanno et 
ilumìne Rhodano, qui provinciam nostram ab Helvetiis 
dividit. (4) His rebus fìebat ut et minus late vagarentur 
et minus facile finitimis bellum inferre possent ; qua 
ex parte homines bellandi cupidi magno dolore adfi* 
ciebantur. (5) Pro multitudine autem hominum et prò 
gloria belli atque fortitudinis angustos se finis habere 
arbitrabantur, qui inlongitudinem miliapassuum ccxl, 
in latitudinem clxxx patebant. 

III. His rebus adducti et auctoritate Orgetorigis per- 
moti, constituerunt ea, quae ad profìciscendum perti- 
nerent, comparare, jumentorum et carrorum quam 
maximum numerum coemere, sementes quam maxi- 
mas facere, ut in itinere copia frumenti suppeteret, 
cum proximis civitatibus pacem et amicitiam confir- 
mare. (2) Ad eas res conficiendas biennium sibi satis 
esse duxerunt : in tertium annum profectionem lege con- 
firmant. (3) Ad eas res conficiendas Orgetorix deligitur. 

Il, 1. Apud Belvetios (Rem. 69). b. Pro multitudine, pour (en compa- 

Orgetorix (Rem. 69). — M. Messalaet raison de) la population. Cf. 51, i,pro 

M, P. Pisane consulibus (Rem. 82). — hostium numero, — Belli atque fortiiur 

InduetuSj séduit. <i— Copiis, population, dinis (Rem. 87). — Angustos, Le positif 

icav^T)|i(l« — 2. Perfacile esse, Souvent marque souvent l'idée quenous rendons 

dans le discours indirect, on passe du par « trop ». Cf. YI, 8. — Finis (Rem. 1). 

subjouctif à l'infinitif sans expcimer Ili, Ì.Permotit influencés. — Perii- 

un Tcrbe d'opinion : persuasit ut,., nerent (Rem. 49;. — Comparare, coe- 

{dixii) perfacile esse, — 4. Qua ex mere, facere, confirmare (Rem. 82). — 

partef de ce coté, à cet égard; de ^.Z^jj^e^par une décision dupeuple. — 

méme ex omni parte signifie : à tous 3. Ad eas res conficiendas. Ilépétìtion 

égards, sous tous les rapports. — des mémes mots qui ne doit pas sur- 
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Is sibi legaiionem ad civitates suscepit. (4) In eo itinere 
persuade! Gastìco, GatamantaloBdis fiiio, Seguano, cu- 
jus pater regnum in Sequanis multo s annos obtinue- 
rat et a senatu populi Romani amìcus appellatus erat, 
ut regnum in civilate sua occuparet, quod pater ante 
habuerat ; (5) item que D umnorigi Mduo , f ratri Di viciaci , 
qui eo tempore principatum in civitate obtinebat ac 
maxime plebi acceptus erat, ut idem conaretur per- 
suadet eique fìliam suam in matrimonium dat. (6) Per- 
facilè factu esse illis probatconata perficere, proplerea 
quod ipse su» civitatis imperium obtenturus esset: 
« non esse dubium quin totius Gallise plurimum Hel- 
vetii possent ; se suis copiis suoque exercitu illis regna 
conciliaturum » confìrmat. (7) Hac oratione adducti 
inter se fìdem et jusjurandum dant, et regno occupato 
per tres potentìssimos ac firmissimos populos totius 
Galliae sese potiri posse sperant. 

IV. Ea res est Helvetiis per indicium enuntiata. Mo- 
ribus suis Orgetorigem ex vinclis causam dicere coege- 
runt. Damnatum pcenam sequi oportebat, ut igni cre- 
maretur. (2) Die constituta causse dictionis, Orgetorix 
ad judicium omnem suam familiam, adhominummilia 
decem, undique coegit et omnes clientes obseratosque 
suos, quorum magnum numerum habebat, eodem cqn- 
duxit ; per eos, ne causam diceret, se eripuit. (3) Gum 
civitas ob eam rem incitata armis jus suum exsequi 

prendre dans le style simple et fami- ressources, richesses ; oa a TU que 

liep de Cesar. — 4. Rpgnuniy le pou- Orgetorix était ditissimus, — 7. Totius 

Toìr absolu. Il n'y avait pas ea Gaule GalliaB sese potiri {Kem. 28). 

de royauté héréditaire. — Amicus, IY,Ì. Moribus suis {Rem. 39), — Ex 

titre qae dunnait le Sénat romain à vinclis, enchaioé. — Damnatum^ s'ìl 

des princes étmugers qu'il voulait s'at- élait condamné, complément de sequi. 

acher. Cf. 35, 2; 43» 4; IV, 12, 4; — Ut igni cremaretur (Rem. 66). — 

TU, 31, 5. — Populi Romani dépend 2. Die constituta^ ablatif du temps. — 

de senatu, — Occuparet (Rem. 58). Familiam = famulos, servos, — Se 

— 5. Qui reprAsente Dumnorix. — eripuit, il put se soastraire à. — Inct- 

6. Totius Gallix plunmum = totius tata, irritée (Cf. IV, 14, 3). — 3. Ex- 

GalUìBpopulorum plurimum, — Copiis, sequi poursuÌTre, faìre Taloir. 
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conaretur, multitudinemque hominum ex agris ma- 
gistratus cogerent, Orgetorix mortuus est ; (4) neque 
abest suspicìo, ut Helvetii arbitrantur, quin ìpse sibi 
inoftem conscìverit. 

V. Post ejus mortem nihilo minus Helvetii id quod 
coDstituerant Tacere conantur, ut e finibus suis exeant. 
(3) Ubi jam se ad eam rem paratos esse arbitrati sunt, 
oppida sua omnia, numero ad duodecim,yicos ad qua- 
dringentos, reliqua privata aedificia incendunt, (3) fru- 
mentum omne, prseterquam quod secum portaturi 
erant, comburunt, ut domum reditionis spe sublata 
paratiores ad omnia pericula subeunda essent, trium 
mensum molita cibaria sibi quemque domo efferre ju- 
bent. (4) Persuadent Rauracis et Tulingis et Latovicis 
finitimis suis, uti, eodem usi Consilio, oppidis suis 
vicisque exustis, una cum iis profìciscantur, Boios- 
que, qui trans Rhenum incoluerant et in agrum Nori- 
cum transierant Noreiamque oppugnarant, receptos 
ad se socios sibi adsciscunt. 

VI. Erant omnino itinera duo, quibus itineribus 
domo exire possenti unum per Sequanos, angustum 
et difficile, inter montem Juram et flumen Rbodanum, 
vix qua singuli carri ducerentur ; mons autem altissi- 
mus impendebat, ut facile perpauci prohibere possent; 
(2) alterum per provinciam nostram, multo facilius at- 
que expeditius,propterea quod inter fines Heivetiorum 
et AUobrogum, qui nuper pacati erant, Rhodanus fluit 

4. Neque abest suspieio. . quin, On met cependant Oic, prò ArcMaj 11, 28. — 

quin après les locutions eomme après Beditionis coostruit comme redire. — 

les Terbes qui marquent le doute,quand Mensum (Rem. 1). Ce génitif marque la 

Ja phrateest negative ou interrogatile, durée. Cf. VII, 71, 4. — Molita ciba- 

Cf. VII, 44, 4, nec aliter sentire,,, ria, farine. — 4. Cum t7« (Rem. 9). 
quin, VI, 1. OmninOy en tout. — Quibus iti- 

V, 1. Ut e finibus suis exeant neribus{Kem,76).—Vixqua{Rem.68)i 

(Rem. 66). — 2. Oppida, lieux forti- ducerentur j pouTaient étre conduits; 

fiéa. — Vicos, -villages. — Privata qua= ut ea. — 2. Nupet\ en 694. 

mdificia» habitations isolées. — 3. Ut, Ilsavaient étésoumis par le préteurC. 

rare pour quo devant un comparatif. Cf. Pomptinus. 
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isque nonnuUis locis vado transitur. (3) Extremum op* 
pidum AUobrogum est proximumque Helvetiorum fini- 
bus Genava. Ex eo oppido pons ad Helvetìos pertinet. 
AUobrogibussese velpersuasuros, quod nondum bono 
animo in populum Romanum videren tur, existimabant, 
vel vi coacturos, ut per suos fìnes eos ire paterentur. 
(4) Omnibus rebus ad profectionem comparatis, diem 
dicunt, qua die ad ripam Rhodani omnes conveniant. 
Ts dies erat ante diem quintum Kalendas Apriles, 
L. Pisone, A. Gabinio consulibus. 

VII. Gaesari cum id nuntiatum esset, eos per provin- 
ciam nostram iter facere conari, maturat ab urbe prò- 
ficisci et, quam maximis potest itineribus, in Galliam 
ulteriorem contendit et ad Genavam pervenit. (2) Pro- 
vincise toti quam maximum potest militum numerum 
imperat (erat omnino in Gallia ulteriore legio una), 
pontem qui erat ad Genavam jubet rescindi. (3) Ubi 
de ejus adventu Helvetii certiores facti sunt, legatos 
ad eum mittunt nobìlissimos civitatis, cujus legationis 
Nammeius et Verucloetius principem locum obtine- 
bant, qui dìcerent « sibi esse in animo sine uUo male- 
ficio iter per provinciam facere, propterea quod aliud 
iter haberent nullum : rogare ut ejus voluntate id sibi 
facere liceat. » (4) Gaesar, quod memoria ten'ebat L. Gas - 
sium consulem occisum exercitumque ejus ab Helve- 
tiispulsumetsubjugummissum,concedendumnonpu- 
tabat; (5) ncque homines inimico animo, data facultate 
per provinciam itineris faciundi, temperaturos abinju- 
ria et maleficio existimabat. (6) Tamen, ut spatium in- 

3. Vado, ablatir du moyeD. — Eos ulteriori. — //npera^, il commande, il 

Rem. 9). — 4. Qua die {Rem. 76); qua= ordonnedefoarnir. — X^^'o una, la 10*. 

ea.— L. Pisone, A.Gabinio {Rcin.82). —Pontem (Rem. 82). — 3. Cujus lega- 

VII, 1. Eos conari. {Rem, 60), — *io«w(Rera. 76). — Qui dicerent {Rem. 

Galliam ulteriorem = Transalpinam. 58). — Nullum (Rem. 70). — Bogare 

— A<2^e7Uioam,auprèsdeGeiiève ; per (Rem.lO). — 4. A/emoWa, abl. demo yen. 

ajoute souveat aa verbe l'idée de ■ avec — L. Ca^sium, etc. Cet événement avait 

bonheuTt,— 2. Provincie toti =Gallix eu lieu l'an 107 av J.-C. — 6. ZHim 
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tercedere posset, dum milites quos imperaverat con- 
venirent, legatis respondit « diem se ad deliberandum 
sumpturum : si quid velient, ad Id. Aprii, reverte- 
rentur. » 

YIII. Interea ea legione, quam secum habebat, mi- 
litibusque qui ex provincia convenerant, a lacu Le- 
manno, qui in flumen Rhodanum influii, ad montem 
Juram, qui fines Sequanorum ab Helvetiis dividit, milia 
passuum decem novem murum in altitudinem pedum 
sedecim fossamque perducit. (2) Eo opere perfecto, 
prsBsidia disponit, castella communi!, quo facilius, si 
se invito transire conarentur, prohibere possit. (3) Ubi 
ea dìes quam constituerat cum legatis venit, et legati 
ad eum reverterunt, negat se more et exemplo populi 
Romani posse iter ulli per provinciam dare, et, si vim 
facere conentur, prohibiturum ostendit. (4) Helvetii, ea 
spe dejecti, navibus junctis ratibusque compluribus 
factis, alii vadis Rhodani, qua minima altitudo fluminis 
erat, nonnunquam interdiu, ssepius noctu, si per- 
rumpere possent, conati, operis munitione et militum 
concursu et telis repulsi hoc conatu destiterunt. 

•IX. R'elinquebatur una per Sequanos via, qua Sequa- 
nis invitis propter angustias ire non poterant. (2) His 
cum sua sponte persuadere non possent, legatos ad 
Dumnorigem iEduum mittunt, ut eo deprecatore a 
Sequanis impetrarent. (3) Dumnorix gratia et largitione 
apud Sequanos plurimum poterat et Helvetiis erat 

aree le subjonctìfindiqoe le terme fixé. ren/ur (Rem. 58). — 3. Exemplo^ ce 

— Dienif uà délai, un jour Gxé (fém. que le peuple romain a fait dans des 

dans ce sens). cas semblables, les précédents. — 

Vili, 1. Ea legione, ahi. de l'instru- Ulli (Rem. 7). — 4. ffelvetii..., alti, 

ment : les soldats sont un iustrumeot la plupart des Helvètes traversaient 

dans la main da general. — Qui in à l'aide d'un pont de bateaux et 

flumen Bhodanum influii. Cesar consi- sur des radeaux, les autres à gué. 
dère le fleuve comme servanl de dérer- IX, 2. Sua sponte, par leur propre 

soir au lac. cr. VII, 57, 4. — Milia ìnfluence, tous seuls. — Eo depreca- 

paasuum decem novem (Rem. 25). — tore, ablatif absolu, par son interces- 

2. Castella, redoutes. — Si cona- sion. — Impetrarent (Rem. 58). — 
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amicus, quod ex ea civitate Orgètorigis filiam in ma- 
trimonium duxerat, et capiditate regni adductus novis 
rebus studebat etquam plurìmas cìvitates suo beneficio 
habere obstrictas volebat. (4) Itaque rem suscipit et a 
Sequanis impetrata ut per fìnes suos Helvetios ire patian- 
tur^ obsidesque uti inter sese dent, perfìcit : Sequani, 
ne itinere Helvetios prohibeant, Helvetii, ut sine male- 
fìcio et injuria transeant. 

X. Gsesari renuntiatur Helvetiis esse in animo per 
agrum Sequanorum et iEduorum iter in Santonum 
fìnes facere, qui non longe a Tolosatium finibus absunt, 
qusBcivitas est in provincia. (2)Id si fìeret, intellegebat 
magno cum periculo provinciae futurum ut horaines 
bellicosos, populi Romani inimicos, locis patentibus 
maximeque frumentariis finitimos haberet. (3) Db eas 
causas ei munitioni quam fecerat T. Labienum legatum 
prsefecìt ; ipse in Italiam magnis itineribus contendit, 
duasque ibi legiones conscribit et tres, quse circum 
Aquileiam biemabant, ex hibernis educit et, qua proxi- 
mum iter in ulteriorem Galliam per Alpes erat, cum bis 
quinque legionibus ire contendit. (4) Ibi Geutrones et 
GraiocelietCaturigeslocissuperioribusoccupatisitinere 
exercitum prohibere conantur. (5) Compluribus iis proe- 
liispulsis, ab Ocelo,quod estciterioris provinciae extre- 
mum, in fìnes Vocontiorum ulterioris provinciae die 
septimo pervenit : inde in Aliobrogum fìnes, ab Allo- 
brogibus in Segusiavos exercitum ducit. Hi sunt extra 
provinciam trans Rhodanum primi. 

XI. Helvetìi jam per angustias et fìnes Sequanorum 

3. Ex ea civitate (Rem. 12). — Suo Italiam^ la Caule citérieure, dterior 

beneficio, par les serTices rendus. — provincia. — 4. Locis superioribus oC' 

4. MaleàciOt dommage; injuriaf vio- cupatiSf ablatif de manière. — 5. Com- 

leoce. pluribus his prcsliis pulsit. Cesar em- 

X, 1. Santonum (Rem. 1). — Qua ploie souTent ainsi deux ablatìfs de- 

eivitas (Rem. lì). — 2. Magno (Rem. pendants Tua de l'autre. — Iis, ces 

73). — Ut homines (Rem. 66). — 3. In peaples. 

1. 
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suas copias traduxerant et in iEduorum flnes pervene- 
rant eorumque agros populabantur. (2) ^Edui, cum se 
suaque ab iis defendere non possent, legatos ad Gsesa* 
rem mittunt rogatum auxilium : (3) « ita se omni tempore 
de popolo Romano meritos esse, ut paene in conspectu 
exercitus nostri agri vastari, liberi eorum in servitutem 
abduci, oppida expugnari non debuerint. » (4) Bodem 
tempore quo iEdui, Ambarri *, necessarii et consangui- 
nei iEduorum, Caesarem certiorem faciunt sese, depo- 
pulatìs agris non facile ab oppidis yim hostium prohi- 
bere. (5) Item Allobroges, qui trans Rhodanum vicos 
possessionesque babebant, fuga se ad Caesarem reci- 
piunt et demonstrant sibi praeter agri solum nihil esse 
reliqui. (6) Quibus rebus adductus Gassar non expec- 
tandum sibi statuit, dum omnibus fortunis sociorum 
consumptisin Santonos Helvetii pervenirent. 

XII. Flumen est Arar, quod per fines iEduorum et 
Sequanorum in Rhodanum influit incredibili lenitate, 
ita ut oculis, in utram partem fluat, judicari non pòssit. 
Id Helvetii ratibus ac lintribus junctis transibant (2). Ubi 

* Tempore [^dui] Ambarri (les mots entro crochets sont 
supposés interpolés). 

XI, 2. Cum... non poMenf (Rem. 57). Teut soavent dire pont de bateaax : 
— 3. Eorum (Rem. 9). — Non debue- Hate jungere flumen (Tite-Liye). Le 
rtn<(Rem. 56), — Depopulatis.'RemAT- linter était un bateau très léger, d'un 
quez le sens passif de ce mot. — 5. Be- faible tirant d'eaa, et souvent employé 
liqtà (Rem. 69). — 6. Fortunis, les pour soutenir un pont. — Transibant. 
biens (meubles et immeubles). Le passage eut lieu un peu au-dessous 

XII, 1 . Flumen est Arar, quod de l'Azergues, entre Villefranche et 
(Rem. 19). Remarquex la transition : Trévoux. — 3. De tertia vigiUOt à 
c'est alasi que souvent Cesar réveilie partir du moment où commence la 
l'attention du lecteur. — Per ànes, k 3* veille, mais pendant cette période, 
travers le territoire; c'est toujours le c'est-à-dire entre minuit et trois beures 
sens de fines dans Cesar. Quand il du matin. De méioe de media noc^0,aa 
Teut marqner l'idée de séparation, milieu de la nuit; multa de nocte, 
de limite, il se sert du verbe divi- longtemps avant le jour. La nuit, 
dere (I, 1, 2; 33, 4). — Haiibus ac depuis lecoucher du soleil jusqu'àsou 
lintribus junctis , pont de bateaux lever, était dtvisée en quatre yeiUes : 
joints au moyen de planches. Ratis deux ayant et deux après minuit. 
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per exploratores Gsesar certior factus est tres jam 
partes copiarum Helvetios id flumen traduxi'sse, quar- 
tata fere partem citra flumen Ararim reliquain esse, de 
tertia vigilia cum legionibus tribus e castris profeclus 
ad eam partem pervenit quae nofidum flumen tran- 
sierat. (3) Eos impeditos et inopinantes aggressus ma- 
goam partem eorum concidit ; reliqui sese fugae manda- 
runtatque in proximas silvas abdiderunt. (4) Is pagus 
appellabatur Tigurinus : nam omnis civitas Helvetia 
in quattuor pagos divisa est*. (5) Hic pagus unus, cum 
domo exissetpatrum nostrorum memoria, L. Cassium 
consulem interfecerat et ejus exercitum sub jugum 
miserai. (6) Ita, sive casu sive Consilio deorum immorta- 
lium, quse pars civitatis Helvetiaeinsignem calamitatem 
populo Romano intulerat, ea princeps poenas persol- 
vit. (7) Qua in re Gsesar non solum publicas, sed etiam 
privatas injurias ultus est, quod ejus soceriL. Pisonis 
aviim, L. Pisonem legatum, Tigurini eodem proeilio quo 
Gassium interfecerant. 

XIII. Hoc proelio facto, reliquas copias Helvetiorum 
utconsequi posset, pontem in Arare faciendum curai 
atque ita exercitum traducit. (2) Helvetii, repentino 
ejus adventu commoti , cum id quod ipsi diebus xx aeger- 
rime confecerant, ut flumen transirent, illum uno die 
fecisse ìntellegerent, legatos ad eum mittunt; cujus 
legationis Divico princeps fuit, qui bello Gassiano dux 
Helvetiorum fuerat. (3) Is ita cum Caesare egit : « Si pa- 
cem populus Romanus cum Helvetiis faceret, in eam 
partem ituros atqiie ibi futuros Helvetios, ubi eos Gaesar 

* Nam,... divisa est, W. Paul et Holder croient catte 
phrase inlerpolée. 

3. Impedito» f embarrassés par lears XIII, 2. Commoti, surpris eteffrayés. 

ebarìots et leurs familles. — Eos.., — Ut /lumen transirent (Rem. 66). — 

eorum (Rem. 78). — 6. Quxpars.,.ea Legatos... legationis (Rem. 78). — 

(Rem. 75). — 7. PuMica», de rÉtat;prt- 3. Egit, dans le seas de « confó- 

vatatf de sa famille. — Ejus, de Cesar, rer. » 
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coDstituissei atque esse voluisset ; (4) sin bello persegui 
perseveraret, reminisceretur et veteris incommodi po- 
puli Romani et pristinae virtutis Helvetìorum* (5) Quod 
improviso unum pagum adortus esset,cumii, qui flumen 
transissent, suis auxiliumferrenonpossent, ne ob eam 
rem aut suso magnopere virtuti tribueret aut ipsos des- 
piceret. (6) Se ita a patribus majoribusque suis didicisse, 
ut magis virtute contenderent quam dolo aut insidiis* 
niterentur. (7) Quare ne committeretutislocusubi cons- 
titissent, ex calamitate populi Romani et internecione 
exercitus nomen caperet aut memoriam proderet. » 
XIV. Hls Gsesar ita respondit : « Eo sibi minus dubi- 
tationis dari, quod eas res quas legati Helvetii com- 
memorassent, memoria teneret, atque eo gravius ferre 
quo minus merito populi Romani accidissent : (2) qui 
sialicujusinjuriaesibiconsciusfuisset, non fuisse diffi- 
cile cavere ; sed eo deceptum quod nequecommissum a 
se intellegeret quare timeret, neque sine causa timen- 
dum putaret. (3) Quod si veteris contumelise oblivisci 
vellet, num etiam recentium injuriarum, quod eo invito 
iter per provinciam per vim tentassent, quodiEduos, 
quodAmbarros, quod Allobrogas vexassent, memoriam 
deponere posse ? (4) Quod sua Victoria tam insolenter 

* Virtute quam dolo contenderent aut insidiis. 

4. Incommodi s= cladis Cassianx, employé ad ksec, — Eo graviua ferre 

euphémisme ; Cesar l'appelle plus (Rem. 15). — Ifm/o, par la faute ; cf. 

haut insignem calamitatem. — 5. T. Lìt. XL, 15: nullo meo in se me- 

Quod... adortus esset (Rem. 64). — ntó. — 2. 5t afactt;iM(Rem. 7). — Non 

Tribueret, employé absolument, « se fuisse difficile, ti non paa non futurum 

faire gioire, se targuer de. > — Ipsos fuisse^ parce que, en style direct, on 

(Rem. 8), — 6. Didicisse = tnstitutos eùt mis : non fuit difficile, — Quare 

esse, — 7. Committere ut, s'exposer Rem. 18). — 3. Quod si (Rem. 65). — ^ 

à, mériter par sa fante que. Cf. 46, 3. Quod eo invito... quod... quod. Ce mot 

— Memoriam proderet = memoriam répóté avec intention rappelle et ez- 

calamitatis ad posteros propaga- plique recentes injurix. — Eo invito 

^6t. (Rem. 9). — Numposse. (Rem. 67). — 

XIV, 1. Bis, c-à-d. legatis; pour 4. Quod sua (Rem. 64). — Se, c'est-à- 

dire : « à ce discours, » Cesar aurait dire Helvetìos. — Impune fèrre ali- 
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gloriarentur quodque tana diu se impune injuriasiulisse 
admìrarentur, eodem pertinere. (5) Gonsuesse enìm 
deosimmortales,quograyiushomines ex commuta tione 
rerum doleant, quos prò scelere eorum ulcisci velint, 
bis secundiores interdum res et diuturniorem impunì- 
tatem concedere. (6) Gum eaita sint, tamen, si obsìdes 
ab iis sibi denlur, uti ea quse poUiceantur facturos 
intellegat, et si iEduis de injuriis quas ipsis sociisque 
eorum intulerint, item si AUobrogibus satisfaciant, sese 
cum iis pacem esse facturum. » (7) Divico respondit : 
« Ita Helvetìos a majoribus suis institutos esse uti obsi- 
des accipere, non dare consueverint : ejus rei populum 
Romanum esse testem. » Hoc responso dato discessit. 
XV. Postero die castra ex eo loco movent. Idem 
facit Gsesar, equitatumque omnem, ad numerum 
quattuor milium, quem ex omni provincia et iEduis 
atque eorum sociis coactum habebat, prsemittit, qui 
videant, quas in partes hostes iter faciant. (2) Qui 
cupidius novissimum agmen insecuti alieno loco cum 
equitatu Helvetiorum proelium committunt, et pauci de 
nostris cadunt. (3) Quo proBlio sublati Helvetii, quod 
quingentis equitibus tantam multitudinem equitum 
propulerant, audacius subsistere nonnunquam et no- 
vissimo agmine proelio nostros lacessere coeperunt. 
(4) Gsesar suos a proelio continebat ac satis habebat in 

^uic?, échapper au chàtiment d'une ac- XV, 1. Coactum habebat , forme de 

tion coupabie. Cf. Cic, adFam.f XIH, périphrase duparfait actif, par l&quelle 

77, 2: cum multo» libro» »urripui»»et^ on exprimeen méme temps Tétat pré- 

neque »e impune laturum putaretf au- sent (quUl a là sous la main, rassem- 

fugit. — Eodem pertinere, proprement : blé) ; dit plus que coegerat. Origine de 

a rapport à cette méme cbose, e'est-à- la conjugaison péripbrastique avec 

dire que la joie orgueilleuse de la vie- avoir en fran^ais. — Qui videant (Rem. 

toire et la surprìse de l'impunite sont 16). — 2. Alieno loeo^ non »uo, « non 

60 rapport avec la méme cbose (ont la celuiqu'ilsauraient choisi» (=tnii(^uo). 

méme cause), la conduite des dieux. — — 3. Nonnunquamse rapporte à laces- 

4. Qus poUiceantur (Rem. 49). — sere ausbi bien qu'k »ub»istere. — No- 

FacturoSf sujet sou^-entendu. — 7. Ac- vi»»imo agmine, ablatif de Tinstrument. 

c^fterct non dare (Rem. 82). —4. Inprssentia, « pour le moment,» 
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prsesentia hostem rapinis populalionibusque * prohi- 
bere. (5) Ita dies circiter quindecim iter fecerunt, uti 
inter novissimum hostium agmen et nostrum primum 
non amplius quinis aut senis milìbus passuum inte- 
resset. 

XVI. Interim cotidie Caesar iEduos frumentum, 
quod essent publice pollicìti, flagitare. (2) Nam propter 
frigora, quod Gallia sub septentrionibus, ut ante 
dictum est, posita est, non modo frumenta in agris 
matura non erant, sed ne pabuli quidem satis magna 
copia suppetebat; (3) eo autem frumento, quod flumine 
Arare navibus subvexerat, propterea minus uti poterai, 
quod iter ab Arare Helvetii averterant, a quibus disce- 
dere nolebat. (4) Diem ex die ducere iEdui : conferri, 
comportari, adesse dicere. (5) Ubi se diutius duci intel- 
lexit et diem instare, quo die frumentum militibus me- 
tiri oporteret, convocatis eorum principibus, quorum 
magnam copiam in castris habebat, in bis Divitiaco et 
Lisco, qui summomagistratui praeerant**, quem vergo- 
bretum appellant ^Edui, qui creatur annuus et vitae 
necisque in suos habet potestatem, (6) graviter eos 
accusat, quod, cum ncque emi neque ex agris sumi 

* Pabulationibus populationibusque, Pabulationibus semble 
interpolé (W. Paul, Holder). 
** Prseerat, 

• 

accusatif pluriel neutre, comme on dit : Conferrif comportari, adesse (Rem. 
in omne tempuSjpour toujours; m per- , 82). — 5. Dienif quo die (Rem. 76). — 
pe<uum,à jamais. — J7b«/em(Rem.4). Militibus metiri: la ration meosaelie, 

— 5. Non amplius quinis (Rem. 21). quatre boisseaux romains de blé par 
Le distribatif indique que ces disposi- faDtassin, 12 boisseaux de blé et 42 
tions étaient prises cbaque jour. d'orge par cavalier. — Convocatis 

Xyii ì, Essent {lRemA9). — Flagitare eorum principibus eos accusai 

(Rem. 24). — 2. Frumenta (Rem. 5). (Rem. 42); quody cum.,. posset, (Rem. 

— 4. Diem ex die, un jour après l'au- 57). — 6. Tarn necessario tempore, 
tre : acc. de temps. — DucerCt différer, dans des circonstauces si critiques : 
remettre (absolument) ; cf. duci, k ìa. ablatìT absolu, comme /ampropmgut» 
ligae 8ui\ante, « qu'oa i'amusait. » — hostibus. 
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posset, tam necessario tempore, lam propinquis hos- 
tibus, ab iis non sublevelur ; praesertim cum magna ex 
parte eorum precìbus adductus bellum susceperit, 
multo etiam gravius, quod sit destitutus, queritur. 

XVII. Tum demum Liscus, oratione Caesaris ad- 
ductus, quod antea tacuerat, proponit : (2) « Esse non- 
nullos, quorum auctoritas apud plebem plurimum 
yaleat, qui prìvatim plus possint quam ipsi magis- 
tratus. Hos seditiosa atque improba oratione multìtu- 
dinem deterrere, ne frumentum conferant* quod de- 
beant : (3)pr8estare,sijamprìncipatum Gallile obtinere 
non possint, Gallorum quam Eomanorum imperia per- 
ferre; (4) neque dubitare quin, si Helvetios superave- 
rint Romani, una cum reliqua Gallia iEduis libertatem 
sint erepturi. (5) Ab eisdem nostra Consilia, quaeque in 
castris gerantur, hostibus enuntiari : hos a se coerceri 
non posse. (6) Quin etiam, quod necessitate coactus 
rem** Gaesari enuntiarit, intellegére sese quanto id cum 
periculo fecerit, etob eam causam, quam diupotuerit, 
tacuisse. » 

XVIII. Gaesar hac oratione Lisci Dumnorigem, Divi- 
tiacifratrem, designari sentiebat, sed, quod pluribus 
prsesentibus eas res jactari nolebat, celeriter concilium 
dimittit, Liscum retinet. (2) Quaerit ex solo ea quae in 
conventu dixerat. Dicit liberius atque audacius. Eadem 
secreto ab aliis quaerit ; reperit esse vera : (3) « Ipsum esse 



, st. 



* Conferant : [quod] prasstare [debeant]^ 
** Necessariam rem coactus Caesari (Holder, Dinter) ; neces- 
saria re e. (Kraner); necessario rem e. (Dùbner). 

ITU, 1. Proponit, expose. — Pri- XVIII, 1. Jactari, étre répanducs gà 

vatim, comme privati. — 3. Prcestare. et là, divulguées. — Concilium dimittit, 

Cf. VII, 17, 7. — 4. Dubitare (Rem. 10). Liscum retinet (Rem. 82).— 2. Ex solo^ 

— Cum reliqua Gallia jEduis = et seuI à seul avec lui. — Dieit {Lis- 

reliqus Gallix et jEduis, — L'emploi cus), •— 3. Summa audacia (Rem. 

de cum ou una cum poup et est rare 34). — Compluris (Rem. 1). — Por- 

aox cas indirects. toria, les droits de péage. Redempta 
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Dumnorigem, summa audacia, magna apud plebem 
propter liberalitatem gratia, cupidum rerum novarum. 
Gompluris annos porteria reliquaque omnia iEduorum 
vectigalia parvo pretio redempta habere, propterea 
quod ilio licente contra liceri audeat nemo. (4) His 
rebus et suam rem famìliarem auxisse et facultates ad 
largiendum magnas comparasse; (5) magnum nume- 
rum equitatus suo sumptu semper alere et circum se 
habere, (6) ncque solum domi, sed etiam apud finitimas 
civitates largiter posse, atque hujus potentiae causa 
matrem in Biturigibus homiui illic nobilissimo ac po- 
tentissimo conlocasse ; (7) ipsum ex Helvetiis uxorem 
habere, sororem ex matre et propinquas suas nuptum 
in alias civitates conlocasse. (8) Pavere et cupere Helve- 
tiis propter eam adfìnitatem,odisse etiam suo nomine 
Gsesarem et Romanos, quod eorum adventu potentia 
ejus deminula etDiviciacus frater in antiquum locum 
gratile atque honoris sit restitutus. (9) Si quid accidat 
RomanJs, summam in spem per Helvetios regni obti- 
nendi venire; imperio populi Romani non modo de 
regno, sed etiam de ea, quam habeat, gratia despe- 
rare. » (10) Reperiebat etiam in quaerendo Gassar, quod 
proelium equestre adversum paucis ante diebus esset 
factum, initium ejus fugse factum a Dumnorige atque 
ejus equitibus (nam equitatui, quem auxilio Gsesari 
iEdui miserant, Dumnorix praeerat) : eorum fuga reli- 
quum esse equitatum perterritum. » 
XIX. Quibus rebus cognitis, cum ad has suspi- 



haberCj avoir l'entreprise de Cf. 15, nomine, personnellement (ablatif de 

1. — Nemo (Rem. 69). — 6. Lar- cause). — 9. Si quid accidat, euphé- 

giter posse : posse est employé ab- misine. — 10. Quocf prceZium (Rem. 64) 

solument = potentem esse» — Nup- — Initiumejusfugs {Rem. il), 

tum, au supin, à cause de con- THX,i. Quod,.. guod {Rem. 6Zei SI), 

locasse, qui renferme une idée de de- — In jussu {Rem. Z%)* — Ipsis=:iCssare 

placement (cf . dare). — 8. Cupere^ tou et civitate. — A magistratu jEduorum, 

loir du bien, porter intérét à. — Suo le yergobret Liscus. 
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ciones certissimse res accederent, quod per fines 
Sequanorum Helvetìos traduxisset^ quod obsides inter 
eos dandos curasset^ quod ea omnia non modo injussu 
suo et civitatis, sed etiam inscientibus ipsis fecisset, 
quod a magistratu iGduorum accusaretur, satis esse 
causse arbitrabatur, quare in eum aut ipse animadver- 
teret aut Civita tem animad vertere juberet. (2) His 
omnibus rebus unum repugnabat, quod Dividaci fratris 
summum in populum Romanum studium, summam 
in se voluntatem, egregiam fìdem, justitiam, tempe- 
rantiam cognoverat : nam, ne ejus supplicio Diviciacì 
animum oifenderet, verebatur. (3) Itaque, priusquam 
quicquam conaretur, Diviciacum ad se vocari jubet 
et, cotidianis interpretibus remotis, per G. Yalerium 
Procillum, principem Galliae provinciae, familiarem 
suum, cui summam omnium rerum fìdem babebat, 
cum eo conloquitur ; (4) simul commonefacit quse ipso 
praesente in concilio Gallorum de Dumnorige sint 
dieta, et ostendit quse separatim quisque de eo apud se 
dixerit ; (5) petit atque hortatur ut sine ejus offensione 
animi vel ipse deeo causa cognita statuat vel civitatem 
statuere jubeat. 

XX. Divìciacus multis cum lacrimis Gsesarem com- 
plexus obsecrare ccepit, ne quidgravius in fratrem sta- 
tueret : (2) « Scire se illa esse vera, nec quemquam ex 
eo plus quam se doloris capere, propterea quod, cum 
ipse gratia plurimum domi atque in reliqua Gallia, ille 
minimum propter adulescentiam posset, perse ere- 
visset ; (3) quibus opibus ac nervis non solum ad mi- 
nuendam gratiam, sed psene ad perniciem suam ute- 

2. Unum... quod (Rem. 63). — Stu- omnium rerum fidem habebat = cujus 

dium, attachement ; voluntatem, biea- /idei omnes res credebat . — 4. Ipso 

▼eillance. — 3. Quicquam (Rem. 7). (Rem. 8). •— 5. EjuSt Divitiacus. 

Le sabjonctif a'explique par le but né- XX, 1 . Multis cum lacrimis (Rem. 84). 

gatif qu'exprime la conjonctiou. — — 3. Nervis= vireSf potentia. — Exis- 

Conaretur (Rem. 58). — Cui summam timatione vulgi, Topinion publique. 
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retur. Sese tamen et amore fraterno et exislimatione 
vulgi commoveri. (4) Quod si quid ei a Caesare gravius 
accidisset, cum ipse eum locum amicitiae apud eum 
teneret, neminem existimaturum non sua voluntate 
factum : qua ex re futurum, uti totius Gallise animi a 
se averterentur. » (5) Haec cum pluribus verbis flens a 
Cassare peteret, Cassar ejus dextram prendit; conso- 
latus rogat fìnem orandi faciat; tanti ejus apud se 
gratìam esse ostendit, uti et reipublicse injuriam et 
suum dolorem ejus voluntati ac precibus condonet. 
(6) Dumnorigem ad se vocat, fratrem adhibet; quse in 
eo reprehendat ostendit; quae ipse intellegat, quae 
civitas queratur, proponit ; monet ut in reliquum tem- 
pus omnes suspiciones vitet; prseterita se Divitiaco 
fratri condonare dicit. Dumnorigi custodes ponit, ut 
quse agat^ quibuscum loquatur, scire possit. 

XXI. Eodem die ab exploratoribus certior factus, 
hostes sub monte consedisse miliapassuum ab ipsius 
castris octo, qualis esset natura montis et qualis in cir- 
cuitu ascensus, qui cognoscerent misit. Renuntiatum 
est facilem esse (2). De tertia vigilia T. Labienum,lega- 
tum prò praetore, cum duabus legionibus et iis ducibus 
qui iter cognoverant, summumjugum' monti? ascen- 
dere jubet; quid sui consilii sit, ostendit. (3) Ipse de 
quarta vigilia eodem itinere quo hostes ierant, ad 
eos contendit equitatumque omnem ante se mittit. 
(4) P. Gonsidius, qui rei militaris peritissimus habe- 
batur et in exercitu L. Sullae et postea in M. Grassi 
fuerat, cum exploratoribus prsemittitur. 

4. Quod si (Rem. 65). — Non sua 29). — Agatf loquatur (Rem. 82). 

voluntate factum, sans sujet exprimé XXI, i. /p«iu« (Rem. 8). — CognoscS' 

(s.-enteodez id, contenu dans quid, — rentt aliar à la décou'verte, recon- 

5. Rogai... faciat (Rem. 66). — Dolo- naitre. — 2. Legatum prò pr^tore^ 

rem, ressenliment. — Condonare, faire titre donne par le sénat. Le lieutenant 

remise de, pardonner. — 6. Vocat^ propréteur arait le droit de com- 

adhibet (Rem. 82). — Intellegat = mander en chef en l'absence da gé- 

perspiciat, — Divitiaco fratri {Ktm. néral. — /<«duct6us, ablatif absolu. 



DE BELLO GALLICO. i9 

XXII. Prima luce, cum summus mons a [LucioJ Labie- 
no teneretur, ipse abhostium castris non longius mille 
et quingentis passìbus abesset (2) ncque, ut postea ex 
captivis comperit, aut ipsius adventus aut Labienì co- 
gnitus esset, Considius equo admisso ad eum accurrit, 
dicit « montem, quem a Labìeno occupar! voluerit, 
ab hostibus teneri : id se a Gallicis armis atque insì- 
gnibus cbgnovisse. » (3) Gaesarsuas copias in proximum 
collem subducit, aciem instruit, Labienus, ut erat ei 
praeceptum a Cassare, ne proelium committeret, nisi 
ipsius copise prope hostium castra vis» essent, ut 
undìque uno tempore in bostes impetus fieret, monte 
occupato nostros exspectabat proelioque abstinebat. 
(4) Multo denique die per exploratores Csesar cognovit, 
et montem a suis teneri et Helvetios castra movisse et 
Considìum, timore perterritum, quodnon vidisset prò 
viso sibi renuntiasse. (5) Eo die, quo consuerat inter- 
vallo, bostes sequitur et milia passuum tria ab eorum 
castris castra ponit. 

XXIII. Postridie ejus diei, quod omnino biduum su- 
pererat, cum exercitui frumentum metiri oporteret, 
et quod a Bibracte, oppido iEduorum longe maximo 
et copiosissimo, non amplius milibus passuum xviii 
aberat, rei frumentariae prospiciendum existimavit : iter 
ab Helvetiis avertit ac Bibracte ire contendit. (2) £a res 

XXIIf i. Longius mille et quingentis ablatif absolu marquant le temps (un 

pas8ibu8{ìiem.iì). — %Equo admisso, k fait aeeompli), après avoir, etc. — 

hr\deBhdiiiìie'fequumadmittere,ÌSLÌs%w A. Multo die, le jour étant déjà en 

aller sod cheTal» — A Gallieis armis, grande partie écoulé ; multo adhuc die 

il les a reconnus par les armes {ab, lignifierait qu'il existe encore une 

&«b) ; plus Bourent, ayec cognoscere, on grande portion du jour. — 5. Milia 

troute dana la prose classique ex ou passuum tria (Rem. 25). 
le simple ablatif. — Insignibus, les or- XXIII, 1. Biduum supererai cum 

nements des casques. — 3. Subdueit.,, fayec le subjonctif), par analogie avec 

Sub indique un mouTement de retraite les expressions fuitf erit tempus eum, 

ou une modification dansle mouTement après lesquelles oo net toujours le sub- 

eommencé, par mesure de précaution —- jonctif. — Amplius mt7t6u«(Rein. 21). — 

Ipsius =: Casaris, — Monte occupato, 2. Fugitivos, non pas « les trans- 
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perfugitìvosL.iEmiliì, decurionis equitum Gallorum, 
hostibus nuntiatur. (3) Helvetìi, seu quod timore per- 
territos Romanos discedere a se existimarent, eo ma- 
gis quod pridie superiorìbus locis occupatis proBlium 
non commisissent, sive eo quod re frumentaria inter- 
cludi posse confìderent, commutato Consilio atque 
itinere converso nostros a novissimo agmine insequi 
ac lacessere coeperunt. 

XXIY. Postquam id animum advertit, copias suas 
Gsesar in proximum coUem subducit equitatumque, 
qui sustineret hostium impetum, misit. (2) Ipse inte- 
rim in colle medio triplicem aciem instruxit legionum 
quattuor veteranorum; sed in summojugo duas le- 
giones, quas in Gallia citeriore proxime conscripserat, 
et omnia auxilia conlocari (3) ac totum montem homi- 
nibus compleri et interea sarcinas * in unum locum 
conferri et eum ab bis, qui in superiore acie constite- 
rant, muniri jussit. (4) Helvetii cum omnibus suis 
carris secuti impedìmenta in unum locum contulerunt ; 
ipsi"**, rejecto nostro equitatu, phalange facta, sub 
primam nostram aciem successerunt. 

* Veteranarum atque supra se in summo jugo dixas legio- 
nes,... conlocavit [ac totum montem homiuibus complevit; in- 
terea] sarcinas. 

"^^Les mots confertissima acie, qua donnentles Mns après 
ipsi, ont été rejetés par W. Paul et Holder; de mème Ouden- 
dorp et Holder supprìment ita uti supra après veteranorum, 

f uges, > mais « les esclayes fugitifs. » créte, au^dessus, il pla^a les troupes 

Cf. 27, 3 : servoSf qui ad eoe perfugU- les inoins Solidea ; — ac, et ainsL — 

sent. —3. Quod exiatimarent (Rem* 3. Sareina», différeot de impedii 

62). — Intercludi posse. Le sujet Ho- menta : sarcina c'était le bagage per- 

manos est sous-entendu. — - A novis- aonnel de chaque soldat : ses armes 

Simo agmine^ à notre arrière-garde. ses habits, des yiireB pour un certain 

XXI V, 1. Animum euivertere sss ani- nombre de jours et les uatensiles né- 

madvertere (construction suivaot le eess&ires poar appréter les alimenls; 

sens). Cf. Guerre dv, I, 80, 4: qua re impedimentat c'étaient les bagages de 

ammum adversa. — Qui sustineret l'armée, le matériel de guerre, avec 

(Rem. 43). — 2. in colle medio. Cesar les chariots de transport et les bétes 

était a'vec ces quatre légions, et sur la qui les trainaieot. — 4. Phalange 
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XXV. Gaesar primum suo, deinde omnium ex con- 
pectu remotis equi», ut sequato omnium periculo 
spera fugae tolleret, cohortatus suos proelium com- 
misit. (2) Milites e loco superiore pilis missis facile 
hostium phalangem perfregerunt. Ea disjecta, gladiis 
destrìctis in eosimpetum fecerunt. (3) GalKs magno ad 
pugnam erat impedimento quod,pluribuseorumscutis 
uno ictu pilorum transiixis et conligatis, cum ferrum 
se inflexis^et, neque evellere ncque sinistra impedita 
satis commode pugnare poterant, (4) multi ut diu 
jactato brachio prseoptarent scutum manu emittere et 
nudo corpore pugnare. (5) Tandem vulneribus defessi 
etpedem referre et, qùod mons suberat circiter mille 
passuum*, eo se recipere coeperunt. (6) Capto monte et 
L succedentibus nostris, Boii et Tulingì, qui hominum 
mìlibus circiter xv agmen hostium claudebant et novis- 
simis praesidio erant, ex itinere nostros latere aperto 
aggressi circumvenere **, et id conspicati Helvetii, qui 
in montem sese receperant, rursus instare et proelium 

* Passuum spaiio (Holder). 
•* Circumvenire. 

faetat ablatif absolu de manière. Pour trait pouvait en pereer deux et les 
former la phalaage, les soldats tenaient maintenir fixés I'ud à l'aatre. — Cum 

leu» bouclìers au-dessus de leurs indique la cause, de là le subjonc- 

tètes et présentaient une masse com- tif. — Evellere , sìlbs covaplémeal. — 

pacte recouTerte comme d*un toìt in- 4. Multi ut (Rem. 69). — Nudo cor- 

cliné vers l'ennemi. pore, abl. de manière; cum ne s'em- 

JXV. i' Cxsar primum mOy 8.-eni, ploie pas régulièrement avec cet 

equo. — Omniian equis^ non pas les che- ablatif, lorsqu'il est accompagné d'un 

Yaui de la cavalerie, mais ceux des adjectif : a sans étre protégés par le 

officiers montés et de son entourage, bouclier. » — 5. Mille, accusati f de 

Cf. VII, 65, 5 : A tribunis militum reli- l'étendue. ~ 6. Presidio erant, cou- 

quisque equitibus atque-evocatis equos Traient, protégeaient. — Ex itinere^ 

tumit Crermanisque distribuit, — 3. immédiatement, sans mettre d'inter- 

Gallis = BelvetiiSj — Magno ad Tallo entre la marche et le combat. — 

pugnam impedimento (Rem. 69). — Latere aperto, par le flanc décóuvert, 

Quod (Rem. 63). — Transfixis et et non du cdté droit, que ne protégeait 

conligatis. Les bouclìers d'un rang pas le bouclier. Latus apertum est le 

avan^ant sur ceux d'un autre rang c6té qui n'est pas protégé par d^autres 

comme les tuiles d'un toit, un seni troupes ou par le terrain. 
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redintegrare ccBperunt. (7) Romani conversa signa 
. biperiito intuleruut : prima et secunda acies, ut victis 
ac summotis resisteret, tertia, ut venientes sustineret. 
XXVI. Ita ancipiti proelio diu atque acriter pu- 
gnatum est. Diutius cum sustinere nostrorum impetus 
non possent, alteri se, ut coeperant, in montem rece- 
perunt, alteri ad impedimenta et carros suos se contu- 
Ierunt.(2) Nam hoc toto proslio, cum ab bora septima 
ad vesperum pugnatum sit, aversum hostem videre 
nemopotuit. (3) Ad multam noctem etiam ad impedi- 
menta pugnatum est, propterea quod prò vallo carros 
objecerant et e loco superiore in nostros venientes tela 
conjiciebant, et nonnulli inter carros rotasque mataras 
ac tragulas subjiciebant nostrosque vulnerabant. (4) Diu 
cum esset pugnatum, impedimentis castrisque nostri 
potili sunt. Ibi Orgetorigis filia atque unus e filìis 
captus est. (5) Ex eo proelio circiter hominum milia cxxx 
superfuerunt eaque tota nocte conlinenter ierunt : 
nullam partem noctis itinere intermisso, in fines 
Lingonum die quarto pervenerunt, cum et propter vul- 
nera militum et propter sepulturam occisorum nostri 
triduum morati eos sequi non potuissent. (6) Gassar ad 
Lingonas litteras nuntiosque misit, ne eos frumento 

7. Victis ac summotiSf c.-à-d., les carros. lls avaient fait une barricade 

HeUètes ; venientes, les Boìens et les de chariots comme retranchement . — 

Tulinges. Ces participes sont employés Mataras, genre de jayelot à fer lar-ge ; 

substantÌTement. tragulas, geiire de javelot pea conna, 

XXYI, 1. Ancipiti prceliOf dans le peut-étre barbelé. Il semble. d'aprèsY, 

gens propre du mot anceps {amb-ceps, 48, 5, qu'il se lanQait à l'aide d'une 

à deux tètes, doubles) ; les Romalns, lanière, ammentum. — Subjiciebant, 

comme on ?ient de le Toir, faisaient lan^aient en dessous. — 5. Nullam 

face des deux còlés. — Diutius cum partem noctis, acc. de temps. — 6. 

(Rem. 69). — 2. Nam explique les Lingonas f forme grecque d'accusatif 

mots se receperunt et contulerunt : les très employée par Cesar (Rem. 1). — 

ennemis ne fuient pas, ils se replient Misit, (Rem. 85). — Qui si juvissent. 

en bon ordre. — 2. Pugnatum sit Qui représente Lingones; quos aurait 

(Rem. 53). — Ai>ersum =■ fugientem. produit une amphibologie ; de mème 

— 3. Ad multam noctem^ comme au si qui, qu*on aurait pu croire l'èqui- 

chap. 22, multo die, — Pro vallo Talent de si aliqui. 
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neve alia re juvarent : qui si juvissent, se eodem loco, 
quo Helvetios, habiturum. Ipse triduo intermisso cum 
omnibus copiis eos sequi coepit. 

XXVII. Helvetii, omnium rerum inopia adducti, lega- 
tos de deditione ad eum miserunt. (2) Qui cum eum in 
itinere convenissent seque ad pedes projecissent sup- 
pliciterque locuti flentes pacem petissent, atque eos in 
eo loco, quo tum essent, suum adventum exspectare 
jussisset, paruerunt. (3) Eo postquam Csesarpervenit, 
obsides, arma, servos, qui ad eos perfugissent, popos- 
cit. (4) Dum ea conquiruntur et conferuntur, nocte 
intermissa, circiter hominum milia sex ejus pagi, qui 
Verbigenus appellatur, sive timore perterriti, ne 
armis traditis supplicio adOcerentur, sive spe salutis 
inducti, quod in tanta multitudine dediticiorum suam 
fugam aut occultari aut omnino ignorari posse existi- 
marent, prima nocte e castris Helvetiorum egressi ad 
Rhenum fìnesque Germanorum contenderunt. 

XXVIII. Quod ubi Gsesar resciit, quorum per fines 
ierant, bis, uti conquirerent et reducerent, si sibi pur- 
gati esse vellent, imperavit : (2) reductos in hostium 
numero habuit; reliquos omnes obsidibus, armis, per- 
fugis traditis in deditionem accepit. (3) Helvetios, 
Tulingos, Latovicos in fines suos, unde erant profecti, 
revertijussit, et quod omnibus fructibus amissis domi 
nihil erat, quo famem tolerarent, Allobrogibus impe- 
ravit ut iis frumenti copiam facerent : ipsos oppida 
vicosque, quos incenderant, restituere jussit. (4) Id ea 
maxime ratione fecit, quod noluit eum locum, unde 

XXYII, 3. Qui perfugissent (Rem. 48). aecepiif il les admit au nombre des 

— 4. Conquirunturj c.-à-d. obsides et peuples soumis. — 3. Fructibus j pro- 

servi; conferuntur^ c.>à-d. arma* — ductions de la terre, en general. lei il 

Salutis = libertatis. — Occultariy jus- semble remplacer frugibus, — 5. Boios . 

qu'à ce qu'ils eussent une avance suf- Construìsez : ^duis petenlibus ut con- 

fisante, — Existimarent (Rem. 62). /ocareti/ iSotoff, etc; — egregia virtute 

XXYIII, 1. Sibi purgati, justifiés à (Rem. 33). 
868 yeux (Rem. 29). — 2. In deditionem 
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Helvetiì discesserant, vacare, ne propter bonitatem 
agrorum Germani, qui trans Rhenum incolunt, e suis 
finibus in Helvetiorum fines transirent et finitimi Gal- 
liae provincia© Allobrogibusque essent. (5) Boios, 
petentibus iEduis, quod egregia virtute erant cogniti, 
ut in finibus suis conlocarent, concessit; quibus illi 
agros dederunt quosque postea in parem juris liberta- 
tisque condicionem, atque ipsi erant, receperunt. 

XXIX. In castris Helvetiorum tabulse repertae 
sunt litteris Graecis confectae et ad Caesarem relatae, 
quibus in tabulis nominatim ratio confecta erat, qui 
numerus domo exisset eorum qui arma ferre possent, 
et item separatim pueri, senes mulieresque. (2) Quarum 
omnium rerum summa erat capitum Helvetiorum 
milia ccLxiii, Tulingorum milia xxxvi, Latovicorum 
XIV, Rauracorum xxiii, Boiorum xxxii ; ex bis, qui 

. arma ferre possent, ad milia nonaginta duo. Summa 
omnium fueruut ad milia ccclxviii. (3) Eorum qui do- 
mum redierunt, censu babito, ut Caesar imperaverat, 
repertus est numerus milium e et decem. 

XXX. Bello Helvetiorum confecto, totius fere Gal- 
liae legati, principes civitatum, ad Gsesarem gratula- 
tum convenerunt : (2) « Intellegere sese, tametsi prò 
veleribus Helvetiorum injuriis populi Romani ab bis 

XXIX, 1. Tabula! f un catalogae, un enfants, vieillards). Ileo est deméme 

état détaillé. — Litteris Grxcts,\non pas 27, 4 : ea {obsides, servos), — Summa 

« en langue grecque », mais en « carac- fuerunt ; le pluriel à cauie de milia ; 

tères grecs. » — Quibus in tabulis (Rem. c'est une sorte d'attraction.— FìtemrU, 

76).— Nominatim ratio, uà compte tandis quc plus haut il yja «urnma era«: 

exact, rigoureux, indiquant. nomina- rimparfait, qu and le compte se faisait; 

tivement les personnes. Qui nume- le parfait, une fois qu'il est termine. 
ru8 = quot, — Possent (Rem. 49). — XXX, 1. Totius Gallix, la Caule 

Pueri, senes, mulieresque. L'auteur celtique. — 2. Helvetiorum injuriis 

aTait à l'esprit Tidée : étaìent inscrits; populi Romani. Remarquez les deux 

de là ces nominatìfs. — 2. Rerum, génitifs, l'un subjectif, l'autre objectif; 

ètres. Il semble que l'idée des per- on trouve plusieurs fois dans Cesar 

sonnes ait disparu dans Ténumération cette construction. Cf. VII, 76, 2. — 

d'étres différents (hommes, femmes, ^xu«u, à TaTantage. 
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poenas bello repetisset, tainen eam rem non minus ex 
usu terrae Galliae qcfam populi Romani accidisse, (3) 
propterea quod eo Consilio florentissimis rebus domos 
saas Helvetii reliquissent, uti loti Gallise bellum inferrent 
imperioque potirentur locumque domicilio ex magna 
copia deligerenr, quem ex omni Gallia opportunis- 
simum ac fructuosissimum judicassent, reliquasque 
civitates stipendiarias haberent. » (4) Petierunt uti sibi 
concilium totius Gallìae in diem certam indicere ìd- 
que Gsesaris voluntate facere liceret : « sese habere 
quasdam res, quas ex communi consensu ab eo petere 
vellenl.. » (5) Ea re permissa, diem concilio con- 
stituerunt et jurejurando, ne quis enuntiaret nisi 
quìbus communi Consilio mandatum esset, inter se 
sanxerunt. 

XXXT. Eo concilio dimisso, iidem principes civita- 
tum, qui ante fuerant, ad Csesarem revertefunt pe- 
tieruntque, ut sibi secreto de sua omniumque salute 
cum eo agere liceret. (2) Ea re impetrata, sese omnes 
flentes Gaesariadpedes projecerunt : «Non minus seid 
contendere et laborare, ne ea quse dixissent enun- 
tiarentur, quam uti ea qusB vellent impetrarent, 
propterea quod, si enuntiatum esset, summum in cru- 
ciatum se venturos viderent. » Locutus est prò bis Devi- 
ciacus iEduus : (3) « Gallise totius factiones esse duas : 
harum alterius principatum tenere iEduos, alterius 
Arvernos. (4) Hi cum tantopere de potentatu inter se 
multos annos contenderent, factum esse uti ab Arver- 
nis Sequanisque Germani mercede arcesserentur. 

3. Ex magna copiai se. locorum^ « les décisions de l'assemblée. » 

de pays (dans toute la Gaule). — XXXI, 2. Id contendere et laborare, 

CsiarÌM voluntate, avec l'agrément, leurs efforts et leurs soins tendent; 

la permission de Cesar. — Sese ha- ne ea (Rem. 60) ; enuntiarentuTy impe- 

bere. Remarquez le passage d'une irarent (Rem. 58). — Pro his^ ea leur 

toumnre à une autre : (c.-à-d. « ils nom. — \. Potentatu :=principatu^moi 

dlrent. *) — 5. Enuntiaret. Le com- rare, que Cesar n'a pas employé ail- 

plément n'est pas esprime, c'est leurs. 

CoHfTAira BT Dbnis. — Guerre dee Gaules. 2 
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(5)Horum primo circiter milia xv Rhenum trarisisse ; 
posteaquam agros et cultum et copias Gallorum homi- 
nes feri ac barbari adamassent, traductos plures ; nunc 
esse in Gallia ad centum et viginti milium numerum. (6) 
Gum bis iEduos eorumque clientes semel atque iterum 
armis contendisse; magnam calamitatem pulsos acce- 
pisse, omnem nobilitatem, omnem senatum, omnem 
equitatum amisisse.(7) Quibus proeliis calamitatibusque 
fractos, qui et sua vir tute et populi Romani hospitio 
atque amicitia plurimum ante in Gallia potuissent, 
coactos esse Sequanis obsides dare nobilissimos civi- 
tatis et jurejurando civitatem obstringere, sese ncque 
auxilìum a populo Romano inploraturos ncque reca- 
saturos, quo minus perpetuo sub illorum dicione atque 
imperio essent. (8) Unum se esseexomni civitate ^duo- 
rum, qui adduci non [potuerit ut juraret aut liberos 
suos obsides daret. (9) Ob eam rem se ex civitate profu- 
gisse et Romam ad senatum venisse auxilium postu- 
latum, [quod solus ncque jurejurando ncque obsidibus 
tencretur.] * (10) Sed pejus victoribus Sequanis quam 
iEduis victis accidisse, propterea quod Ariovistus, rex 
Germanorum, in eorum finibus consedisset tertiamque 
partem agri Sequani, qui esset optimus totius Gallise, 
occupavisset et nunc de altera parte tertia Sequanos 
decedere juberet, propterea quod paucis mensibus 
ante Harudum milia hominum xxiv ad eum venissent, 
quibus locus ac sedes pararentur. (il)Futurum esse 
paucis annis uti omnes ex Gallise finibus pellerentur at- 

*[Quod solus*,., teneretur], Membre de phrase probable- 
ment interpolé (W. Paul, Holder). 

5. Copias, ressources en -vivres. deux élats indépendants devaient se 

— 6. Clientes, Les petits peuples défendre l'un l'aatre. ^ ÌO, De altera 
se mettaient sous la prolection d'un parte tertia, le second tiers. — ffor 
plus puissant. Cf. YI, 12, 2. — Se- rudum s= ex ffarudibus, dépend de 
mei atque iterum, k deux repriscs. homimim, — Quibus (Rem. 43). — 

— 7. Hospitio, allìance par laquelle li. Banc eonsuetudinem = horum e 
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que omnes Germani Rhenum transirent : neque enim 
conferendum esse Gallicum cum Germanorum agro, 
neque hanc consueludinem victus cum illa compa- 
randam. (12) Ariovistum autem, ut semel Gallorum 
copias prcBlio vicerit, quod proelium factum sit Adma- 
getobrigae, superbe et crudeliter imperare, obsides 
nobilissimi cujusque liberos poscere et in eos omnia 
exempla crucìatusque edere, si qua res non ad nutum 
aut ad voluntatem ejus facta sit. (13) Hominem esse bar- 
barum, iracundum, temerarium : non posse ejus im- 
peria diutius sustinere (14). Nisi si quid* in Gsesare po- 
puloque Romano sit auxilii, omnibus Gallis idem esse 
fàciendum, quod Helvetii fecerint, ut domo emigrent, 
aliud domicilium, alias sedes, remotas a Germanìs, 
petant fortunamque,qu8ecumqueaccidat, experiantur. 
(15)H8ec si enuntiata Ariovisto sint, non dubitare quin 
de omnibus obsidibus, qui apud eum sint, gravissimum 
supplicium sumat. (16) Gsesarem vel auctoritate sua 
atque exercitus, vel recenti Victoria vel nomine populi 
Romani deterrere posse, ne major mullitudo Germa- 
norum Rhenum traducatur, Galliamque omnem ab 
Ariovisti injuria posse defendere. » 

XXXII. Hac oratione ab Deviciaco habita, omnes qui 
aderant magno fletu auxilium a Gaesare petere coepe- 
runt. (2) Animadvertit Csesar unos ex omnibus Sequa- 
nos nihil earum rerum facere quas ceteri facerent, sed 
tristes capite demisso terram intueri. Ejus rei quae 
causa esset, miratus ex ipsis quaesiit. (3) Nihil Sequani 
respondere, sed in eadem tristitia taciti permanere. 

* Nisi quid. 

(Rem. 12). — ti. Nobilissimi eujusgue (Rem. 65). — 15. Non dubitare 
de ious les plus nobles. — Exempla , (Rem. 10). 

chitiments pour l'exemple ; edere XXXll^ l. Capite demisso {^em. Zi), 
exempla, eomme oa dit edere cedem. — Qus causa esset dépend à la fois de 

— 13. Non posse sustinere {ìiem, 10), . miratus et de quassiit. — 3. Expri- 

— 14. NiHsi, excepté seulement si mere^ arracher. 
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Cum ab bis ssepius quaereret, neque ullam omnino 
vocem exprimere posset, idem Devìciacus ^Eduus res- 
pondit : (4) « Hoc esse miseriorem et graviorem fortu- 
nam Sequanorum quam reliquorum, quod soli ne in 
occulto quidem queri neque auxilium implorare aude- 
rent, absentisque Ariovìsti crudelitatem^velut sicoram 
adesset, borrerent, (5) propterea quod reliquis tamen 
fugse facultas daretur, Sequanis vero, qui intra flnes suos 
Ariovistum recepissent, quorum oppida omnia in po- 
testate ejus essent, omnes cruciatus essent perferendi.» 
XXXIII. His rebus cognitis, Gsesar Gallorum animos 
verbis confirmavit, poUicitusque est sibi eam rem 
curse futuram : magnam se babere spem, et beneficio 
suo et auctoritate adductum Ariovistum finem injuriis 
facturum. (2) Hac oratione habita, concilium dimisit. 
Et secundum ea multse res eum bortabantur, quare 
sibi eam rem cogitandam et suscipiendam putaret, in- 
primis quod iEduos, fratres consanguineosque ssepenu- 
mero a senatu appellatos, in servitute atque in dicione 
videbat Germanorum teneri, eorumque obsides esse 
apud Ariovistum ac Sequanos intellegebat, quod in 
tanto imperio populi Romani turpissimum sibi et reipu- 
blicae esse arbitrabatur. (3) Paulatim autem Oermanos 
consuescere Rbenum transire, et in Galliam magnam 
eorum multitudinem venire, populo Romano pericu- 
losum videbat; (4) neque sibi bomines feros ac barbaros 
temperaturos existimabat, quin, cum omnem Gal- 

4. Horrerent avec l'accusatif : la Secundum, de sequor, — Quare (Rem. 

prose classiquc consiruit ainsi Correre ; 18). — Fratres comanguineosque. Le 

on ne le trouve qu'à cet endroit chez second mot précise le premier. — 

Cesar. — 5. Tamen (Rem. 74). -> ^t Atque in. La répétition de la préposi- 

recepissentf quorum,., essent{Tiem, 82). tion n'est pas rare dans Cesar (cf. 37, 

XXXIU, 1. B6n0/Scto«uo. Cesar avait 1, etc). — Imperio, puissanee. — 

fait décerner à Arioviste (59 a-vant 4. .Temperaturos quin. Da emploie 

J.-C.) le iitre de roi et d'ami du pea- quin {qui ne) après les terbes qui 

pleromaio. — 2. Secundum ea, outre eipriment résistance, effort contraire 

ce qu'il avait appris de Divitiacus. ou arrét, ahstention, quand ils soQt 
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liam occupavìssent, ut ante Cimbri Teutonique fé- 
cissent, in provinciam exirent atque inde in Italiaro 
contenderent, praesertim cum Sequanos a provincia 
nostra Rhodanus dividerei : quibus rebus quam matur- 
rime occurrendum putabat. (5) Ipse autem Ariovistus 
tantos sibi spiritus, tantam arrogantiam sumpserat, 
ut ferendus non videretur. 

XXXIV. Quamobrem placuit ei ut ad Ariovistum le- 
gatos mitteret, qui ab eo postularent uti aliquem 
locum medium utriusque conloquio deligeret : « velie 
sese de re publica et summis utriusque rebus cum eo 
agere. » (2) Ei legationi Ariovistus respondit: « Si quid 
ipsi a Gsesare opus esset, sese ad eum venturum fuisse ; 
si quid ille se velit, illum ad se venire oportere. (3) 
Praeterea se neque sine exercitu in eas partes Gallile 
venire audere quas Gaesar possideret, neque exercitum 
sine magno commeatu atque molimento in unum 
locum contrabere posse. (4) Sibi auteni mirum videri 
quid in sua Gallia, quam bello vicisset, autCaesari aut 
omnino populo Romano negotii esset. » 

XXXY. His responsis ad Gaesarem relatis, iterum ad 
eum Gaesar legatos cum his mandatis mittit : (2) « Quo- 
niam tanto suo populique Romani beneficio adfectus, 
cum in consulatii suo rex atque amicus a senatu appel- 
latus esset, hanc sibi populoque Romano gratìam 
referret, ut in conloquium venire invitatus gravaretur 
neque de communi re dicendum sibi et cognoscendum 
putaret, baec esse quse ab eo postularet : (3) primum, ne 

accompagnés d'une négatioa ou d'une — 4. Quam bello vicùset (Rem. 49). 

interrogatioD ; — i2Aodanu«, le Rhòoe XXXV, 2. Beneficio. Voir 33, 1. 

seulement. — 5. Tantos spiritus, sen- Banc gratiam.,, ut (R. 66). — Qusb 

timeots orgueilleux, bauteur. C'est le postularet (Rem. 5S). '" Z. Permitteret 

sens de «ptrttuf au pluriel. Cf. II, 4; 3. vt liceret. Tournure diffuse qui se 

XXXIV, 1. Medium utriusque; le rencontre inémedaQsCicéron(efe OZ/Cc. 

génitif dépeud de medius. — 2. Si quid III, 6). — Illif les Séquanais,.t7Zz«, les 

ille se velit (Rem. 24), et pour le temps Kduens. 
(Rem. 54). — 3. Molimento, effort. 

2. 
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quam multitudinem hominum amplìus trans Rhenum 
in Galliam traduceret; deinde, obsides, quos haberet 
ab iEduis, redderet, Sequanisque permitteret ut, 
quos illi haberent, voluntate ejus reddere illis liceret ; 
neve ^Eduos injuria lacesseret, neve bis sociisque 
eorum bellum inferret. (4) Siid ita fecisset, sibi popu- 
loque Romano perpetuam gratiam atque amicitiam 
cura eo futuram : si non impetraret, sese, quoniam 
M. Messala, M. Pisone consulibus senatus censuisset 
uti, quicumque Galliam provinciam obtineret, quod 
commodo reipubìicae facere posset, ^Eduos ceterosque 
amicos populi Romani defenderet, se iEduorum in- 
jurias non neglecturum. » 

XXXVI. Ad hsec Ariovistus respondit : « Jus esse belli 
ut qui vicissent, bis quos vicissent, quemadmodum 
vellent, imperarent : itera populum Romanum victis 
non ad alterius praescriptum, sed ad suum arbitrium 
imperare consuesse. (2) Si ipse populo Romano non 
prsescriberet quemadmodum suo jure uteretur, non 
oportere sese a populo Romano in suo jure impediri. 
(3) ^duos sibi, quoniam belli fortunam tentassent et 
armis congressi ac superati essent, stipendiarios esse 
factos. (4) Magnam Gsesarem injuriam facere, qui suo 
adventu vectigalia sibi deteriora faceret. (5) iEduis se 
obsides redditurum non esse, ncque bis ncque eorura 
sociis injuria bellum inlaturum, si in eo manerent 
quod convenisset stipendiumque quotannis penderent ; 
si id non fecissent, longe bis fraternum nomen populi 

4. M, Messala y M. Pisone (Rem. causait udc diminution. — Qui faterei 

82). — Quod = quantum, autaot que. (Rem. 44). - K. /njurta (Rem. 35). — 

Commodo est un ablatif, et non un Quod convenisset i^%m.A%). — Siid non 

datif, de méme damno VI, 44, 1. — fecissent. On traduit en fran^ais par 

Se répété après «««6 (Rem. 79). rimparfait, mais en latin, ractionezpri- 

XXXVI, 1-6 (Rem. 9). — 1. Ut (Rem. mée par le premier -verbe deTaot pré- 

66). — Qui vicissent (Rem. 49). — /m- céder Tautre^on metle plus-que-pariait. 

perarent{R. 58.) — 4. Suo culventu.., — Longe afuturum, élre bienéloigné, 

*/6i (Rem. 9). — Deteriora faceret, ne servir derien; — iis, datif. 
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Romani afuturum. (6) Quod sibi Csesar denuntiaret, se 
iEduoruminjuriasnonneglecturum, neminém secum 
sine sua pernicie contendisse. (7) Cum vellet, congre- 
deretur : intellecturum quid invicti Germani, exercita- 
tissimi in armis, qui inter annos xiv tectum non 
subissent, virtute possent. » 

XXXVII. Hsec eodem tempore Caesari mandata refe- 
rebantur, et legati ab^Eduis et a Treveris veniebant: 
(2)iEdui questum quod Harudes, qui nuper in Galliam 
transportati essent, fines eorum popularentur : « sese 
ne obsidibus quidem datis pacem Arìovisti redimere 
potuisse»; (3) Treveri autem pagos centum Sueborum 
ad ripamRheni consedisse, qui Rhenum transire cona- 
rentur ; bis praeesse Nasuam et Gimberium fratres. 
(4) Quibus rebus Cassar vehementer commotus matu- 
randum sibi existimavit, ne, si nova manus Sueborum 
cum veteribus copiis Ariovisti sese conjunxisset, minus 
facile resisti posset. (5) Itaque re frumentaria, quam 
celerrime potuit, comparata, magnis ilineribus ad 
Ariovistum contendit. 

XXXVIII. Gum tridui viam processisset, nuntiatum 
est ei Ariovistum cum suis omnibus copiis ad occu- 
pandum Vesontionem, quod est oppidum maximum 
Sequanorum, contendere triduique viam a suis fìnibus 
profecisse. (2) Id ne accideret, magnopere sibi praeca- 
vendum Csesar existimabat. (3) Namque omnium rerum 

6. Quod sibi Cxsar denuntiaret mieux sentir qu'il s'agit de deux am- 

(Kem. 64). — 7. Inter =:per. — Tectum bassades distineles (cf. 33, 2). — 2. Qui 

nonsubissent ne doitpas s'entendre à la nuper transportati essent (Rem. 49). — 

lettre. Depuis 14 ans ils n'avaient pas Fines eorum (Rem. 9). — Pacem Ario- 

eu de demeures fixes. Cf. TI, 23. vtsttjUneconduitepaciOqued'Arioviste, 

XXXYII, !• Eodem tempore.... et de la part d'Arioviste. — i. Commotus ^ 

Poar l'emploi d'une conjonction copu- alarmé. 

latifc après idem^ cf. ConsTiifs, De XXXVIII, 1. Vi'am, accusatif de Ja 

Sermone Sallustiano (Paris, Vierreg, distance (Rem. 25). — Profecisse, 

1880), p. 233 et Madri g, Gr.lat. § 444 avoir avance. — Quod est oppidum, 

b.Rem. 3. — AbjEduis et a Treveris. Le relatif s'accorde avec l'attribut. Cf. 

La prépositioa est répétée, pour faire VII, 68, 1. — 3. FacuUas = copia. 
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quae ad bellum usui erant, summa era! in eo oppido 
facultas, ^) idque natura loci sic muniebatur ut ma- 
gnani ad ducendgm bellum daret facultatem, prop- 
terea quod fluraen Dubis, ut circino circumductum, 
psene totum oppidum cingit; (5) reliquum spatium, 
quod est non amplius pedum M sexcentorum, qua flu- 
men intermittit, mons continet magna altitudine, ita ut 
radices montis ex utraque parte ripse fluminis contìn- 
gant. (6) Hunc murus circumdatus arcem efficitet cum 
oppido conjungit. (7) Huc Gassar magnis nocturnis diur- 
nisque itineribus contendit occupatoque oppido ibi 
praesidium conlocat. 

XXXIX. Dum paucos dies ad Yesontionem rei fru- 
mentariae commeatusque causa moratur, ex percon- 
tatione nostrorum vocibusque Gallorum ac mercato- 
rum, qui ingenti magnitudine corporum Germanos, 
incredibili virtute atque exercitatione in armis esse 
praedicabant (saepenumero sese cum bis congressosne 
Yultum quidem atque aciem oculorum dicebant ferre 
potuisse), tantus subito timor omnem exercitum occu- 
pavit, ut non mediocriter omnium mentes animosque 
perturbaret. (2) Hic primum ortus est a tribunis mili- 
tum, praefectis reliquisque, qui ex urbe amicitìae causa 
Gaesarem secuti non magnum in re militari usum ha- 
bebant : (3) quorum alius alia causa inlata, quam sibi 
ad profìciscendum necessariam esse dìceret, petebat 

€.(. Ili, 9, 6. — 4. Muniebatur. L'im- Ingenti magnitudine (Rem. 34). — In- 

parfait et non le plus-que-parfait, credibili virtute (Rem. 82). — Sese, 

car la nature fortifie toujours ce lieu. Gallo», — Non mediocriter ^ excessive- 

Cf. H) 5, 5. Yin, 14, 4. — 5. Non ment : tournure familière à la langue 

amplius pedum M sexcentorum (Rem. Ialine. Cf. 35, 4, non neglecturum; 42, 

21). — Intermittity employé absolu- tfnoninridicule, — Mentes animosque^ 

ment: « où le fleuve ne coule pas. » la peoséeetla irolonté. — 2.Pr«/ec^iffy 

— /?aeltces, complément de con^in^anf. commandants des troupes auxiliaires. 

— 4. Nocturnis -diurnisque (Rem. 70). — Heliquisque. C'étaient en grande 

XXXIX, 1 . Rei fmmentaris com~ partie des jeuoes gens nobles dont Ce- 

meatusque, Commeatus sigoifie les sar s'entourait dans un but poUtique. 

yÌTres autres que le blé. Cf. Ili, 3, 1. — — 3. Dieeret (Rem. 49). 
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ut ejus voluntate -discedere licere! ; nonnulli pudore 
adducti, ut timoris suspicionem vitarent, remanebanl. 
(4) Hi ncque vultum fingere ncque interdum lacrimas 
tenere poterant : abditi in tabernaculis aut suum 
fatum querebantur aut cum familiaribus suis com- 
mune periculum miserabantur. (5) [Vulgo totis castris 
testamenta obsignabantur.] * Horum vocibus ac timore 
paulatìm etiam hi qui magnum in castris usum habe- 
bant, mililes centurionesque, quique equitatui prsee- 
rant, perturbabantur. (6) Qui se ex bis mìnus timidos 
existimari volebant, non se hostem vereri, sed angus- 
tias itincris et magnitudinem silvarum, quae interce- 
derent inter ipsos atque Ariovistum, aut rem frumen- 
tariam, ut satis commode supportari posset, timere 
dicebant. (7) Nonnulli etiam Gsesari nuntiarant, cum 
castra moveri ac signa ferri jussisset, non fore dicto 
audientes milites ncque propter timorem signa laturos. 
XL. Hsec cum anìmadvertisset, convocato Consilio 
omniumque ordinum ad id consilium adhibitis centu- 
rionibus, vehemenler eos incusavit, primum quod, 
aut quam in partem aut quo Consilio ducerentur, sibi 
qusBrendum aut cogitandum putarent. (2) «Ariovistum 
se consule cupidissime populì Romani amicitiam appe- 
tisse : cur hunc tam temere quisquam ab officio 
discessurum judicaret? (3) Sibi quidem persuaderi, 
cognitis suis postulatis atque sBquitate condicionum 

* On a soupQonné ce membre de phrase d'étre ìnterpolé 
fW. Paul, Holder). 

4. Vultum fingere, composer leur tì- buSf \ea centurioDS de tous grades : 

•age. — 5. Ipsos (Rem. 9). — Jiem od n'admettait d'ordinaire au conseil 

frumentariam ut. . . supportari pos- de guerre que ]^morum ordinum een- 

set ^ ut res frumentaria supportari turiones,— Consilio:, ad id consilium 

pouet. Cette tournure, frequente en (Rem. 78). — Incusavit, reprocha. In- 

gree, est rare en latin. Cf. Ciò., ad eusare n'a pas le méme sens que aeeu- 

Fam, Vili, 10, 3 : nosti Mareellum sare, — 2. Quisquam (Rem. 7). — 3. 

quam tardus sit. — 6. DictOf datif. Sibi persuaderij il a la coniriction. 

XL, i. Omnium ordinum centurioni- 
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perspecta, eum neque siiara neque populi Romani gra- 
tiam repudialurum. (4) Quod si furore atque amentia 
iiQpuIsus bellum intulisset, quid tandem vererentur? 
aut cur de sua vìrtute aut de ipsius diligentia despe- 
rarent? (5) Factum ejus hostis periculum patrum 
nostrorum memoria, cum Cimbris et Teutonis a Gaio 
Mario pulsis non minorem laudem exercitus quam 
ipse imperator meritus videbatur; factum etiam nu- 
per in Italia servili tumultu, quos tamen aliquid usus 
ac disciplina, quse a nobis accepissent, sublevarent. 
(6) Ex quo judicari posset* quantum haberet in se boni 
constantia, propterea quod, quos aliquandiu inermos 
sine causa timuisseht, hos postea armatos ac victores 
superassent. (7) Denique hos esse eosdem quibuscum 
ssepenumero Helvetii congressi non solum in suis, 
sed etiam in illorum finibus, plerumque superarint, 
qui tamen pares esse nostro exercitui non potuerint. 
(8) Si quos adversum proelium et fuga Gallorum com- 
moveret, hos, si quaìrerent, reperire posse, diuturnitate 
belli defatigatis Gallis, Ariovistum^ cum multos menses 
castris se ac paludibus tenuisset neque sui potestatem 
fecisset, desperantes jam de pugna et dispersos su- 
bito adortum,magis ratione et Consilio quam virtute 
vicisse. (9) Cui rationi centra homines barbaros atque 
imperitos locus fuisset, hac ne ipsum quidem sperare 

* Posse. 



4. Quod «{(Rem. 65). — Ipsius (Rem. QusBaccepissent{ìiem. SO).— 6. Quibus- 

8). — Diligentia, soia scropuleux. — cum congressi... superarint = quos 

5. Periculum, épreave. — Cum vide- cum iis congressi,., superarint. Su- 

batur (Rem. 50) ; cum = quo tempore, perarint au parfait, parce que, dans le 

— Servili tumultu, ablatif poor la style direct, on aurait rais le parfait 

détermination du temps, sans preposi- de l'indicatif. •— 7. Sui potestatem 

tion. Cf. 13, 2 : bello Cassiano, — facere, donner l'occasion de combat- 

Quof représente le substantifservoTtmi tre. — Ratio ^ calcul habile ; con«t- 

renfermó simplicitement dans servili lium^ pian bten concerté. >-> 8. Cui 

(coostructio ad sensum). — Aliquid^ rationi {Kem, 75). — 9. Ipsum^ Ario- 

accusatif employé adverbialement. — Tìste. — Capi, ètre trompées. 



DE BELLO GALLICO. 35 

nostros exercitus capi posse. (10) Quisuum timorem in 
rei frumenlarise simulationem angustiasqqe itineris 
conferrent, facere adroganter,cumautde officio impe- 
ratoris desperare aut praescribere viderentur. (H) Haec 
sibi esse curae : frumentum Sequanos, Leucos, Lingones 
sumministrare Jamque esse in agris frumenta matura; 
deitinereipsos brevi temporejudicaturos, (12) Quod non 
fore dicto audientes ncque signa laturidicaiitur, nihil 
se ea re commoveri : scire enim, quibuscumque exer- 
citus dicto audiens non fuerit, aut male re gesta fortu- 
nam defuisse aut aliquo facinore comporto avaritiam 
esse convictam ; (13) suam innocentiam perpetua vita, 
felici tatem.Helvetiorum bello esseperspectam.(14)Ita- 
que se, quod in longiorem diem conlaturus fuisset, 
repraesentaturum et proxima nocte de quarta vigilia 
castra moturum, ut quam primum intellegere posset, 
uirum apud eos pudor atque officium, an timor valeret. 
(15) Quod si praeterea nemo sequatur, tamen se cum sola 
decima legione iturum, de qua non dubitaret, si- 
biqueeamprsetoriamcohortemfuturam. » Huic legioni 
Caesar etindulserat praecipue et propter virtutem con- 
fìdebat maxime. 

XLI. Hac oratione habita, mirum in modum con- 
versae sunt omnium mentes summaquealacritas et cu- 
piditas belli gerendi innata est, (2) princepsque decima 
legio per tribunos mìlitum ei gratias egit, quod de se 
optimum judicium fecisset, seque esse ad bellum ge- 
lo. Timorem.,. conferrent m, etc, lacohorteattachée àlagardedu géné- 
qui donnaieot faussement comme ral. — Confidebat» Chez Cesar, confi- 
eaase de leur crainte le prétexte, etc. dere se construit a^ec le datif quand 
— 12. Quod non fore (Rem. 64). — le complément est un noia de personne» 
Convicteim = manifesto cognitam. Le et avec l'ablatif quand c'est un nom 
sena du mot innocentittf e intégrité » de chose. Cf. cependant Guerre eiv, 
«t indiqué clairement par le mot ava- li, 5 : de salute urbis eonfiderent, — 
ritia. — i4. Reprxsentaturum, faire Maxime (Rem. 68). 
sar-le-champ. — 15. Non dubita- Xhlj i. Mirum in modum {ti. SA). 
re/ (Rem. 58). — Cohortem prxtoriam, 
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rendum paratissìmam confirmavit. (3) Deinde reliquae 
legiones cum tribunis mìlitum et primorum ordìnum 
centurionìbus egerunt uti Csesari satisfacerent : «se 
neque unquam dubitasse, neque timuisse, neque de 
summa belli suum judicium, sed impera toris esse 
existimavisse. » (4) Eorum satisfactione accepta et 
itinere exquìsito per Diviciacum, quod ex aliis ei 
maximam (idem habebat, ut milium ampiius quinqua- 
ginta circumitu locis apertis exercitum duceret, de 
quarta vigilia, ut dixerat, profectus est. (5) Septimo 
die, cum iter non intermitteret, ab exploratoribus 
certior factus est Ariovisti copias a nostris milibus 
passuum quattuor et xx abesse. 

XLII. Cognito GsBsaris adventu, Ariovistus legatos ad 
eum mittit : « quod antea de conloquio postulasset, id 
per se fìeri licere, quodiam propius accessisset, seque 
id sine periculo facere posse existimare » . (2) Non respuìt 
condicionem Caesar, jamque eum ad sanitatem reverti 
arbitrabatur, cum id quod antea petenti denegasset, 
nitro polliceretur (3) ; m agnamque in spem veniebat, prò 
suis tantis popnlique Romani in eum beneficiis, co- 
gnitis suis postulatis, fore uti pertinacia desisterei. 
Dies conloquio dictus est ex eo die quintus. (4) Interim 
saepe nitro citroque cura legati inter eos mitterentur, 
Ariovistus postulavit ne quem peditem ad conloquìum 
Caesar adduceret : t vereri se ne per insidias ab eo cir- 
cumveniretur; uterque cum equitatu veniret : alia ra- 
tione sese non esse venturum. >' (5) Gaesar, quod neque 



3. Egerunt, négocìèrent, traitèrent (Rem. 2t). — Circumitu (Rem. 35). 

aTec. — Satisfaeere *= se excusare XLII, 1. De conloquio, au sujet d*ane 

alicui. — Dubitasse, aToir eu de l'in- entrevue. Cesar eraploie souvent de 

décision. — Summa hellij la direction avec les Terbes transitifs : cognoseere 

generale de la guerre.— 4.^07 aZu>, cf. de, recusare de, impetrarle de, siffni- 

11, Sj ì : ex Belgis, — Aliis (Rem. 7). ficare de, etc. 

— Ut duceret dépend de itinere exqui- 5. Interposita causa, par uà motif 

silo, — Milium ampiius quinquaginta allégué, un faux-fuyant; eonloquium 
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conloquium ìnterposita causa tolli volebat, neque 
salutem suam Gallorum equitatui committere audebat, 
commodissimum esse statuit, omnibus equis Gallis 
equitibus detractis, eo legionarios milites legionis 
decimae, [cui quam maxime confìdebat,]*imponere, ut 
praesidium quam amicissimum, si quid opus facto 
esset, haberet. (6) Quod cum fìeret, non inridicule qui- 
dam ex militibus decimse legionis dixit « plus quam 
poUicitus esset Gaesarem facere : pollicitum se iti 
cohortis praetoriae loco decimam legionem habiturum, 
ad equum rescribere. » 

XLIII. Planicies erat magna et in ea tumulus terre- 
nus satis grandis. Hic locus sequo fere spatio ab castris 
Ariovisti et Csesaris aberat. (2) Eo, ut erat dictum, ad 
conloquium venerunt. Legionem Cassar, quam equis 
devexerat, passibus ducentis ab eo tumulo constituit. 
Item equites Ariovisti pari intervallo constiterunt. 
(3) Ariovistus, ex equis ut conloquerentur et praeterse 
denos ut ad conloquium adducerent, postulavit. (4) Ubi 
eo ventum est, Cassar, initio orationis, sua senatusque 

* On a soupQonné ce membre de phrase d'étre interpola 
(W. Paul, Holder). Nous continuons à marquer par des 
crochets les mots ou membres de phrases suspects d'inter- 
pola tion, quelquefois sans autre ìndication. Nous suppri- 
mons, en lés rejetant en note, les mots pour lesquels Fin- 
terpolation ne fait pas doute. 

tolli, que TentreTue n'eùt pas lieu. blable à celui de eh. XU. — Dicium 

— Eo inponere = in eos : l'adTerbe est = constitutum. — 2. Passibus dueen' 

einployé pour un pronon. Cf. 51, 3 et tis. L'idée d'éloignement se rend ausii 

\, 14, 5, et Salluste, Jug. 75, 4 ; 47, 2 par l'accusatif. — 3. Ex equis ut 

{hué) ; 66, 2 et 103, 1 {quo). Cette cons- (Rem. 69). — Denos, adjectif distributif ; 

truction n'est d'ailleurs pas rare a^ec « dix ehacttn. » — 4. Quod ' répété 

imponere, — Si quid opus. Quid, ac- (Rem. 63 et 82). — Munera.'Eu. donnant 

cusatif employé adverbialement. — letitrede roi, le sénat faisait de ricbes 

6. Non inridicule. Cf. 39, 1. — Ad présents, Voir dans T. Liv. XXX, 15, les 

equum rescribere , elevar au raog dei présents eoYoyés à Massinissa. — Am- 

ehevaliers. plissime, avec une générosité magni- 

XLIII, 1. Remarquei ce début sem- fique. — Quam rem (Rem. 75). 

C0N8TÀN8 ET Dkhis. — Guerre des Gaules, 3 
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in eum beneficia commemoravìt, « quod rex appellatus 
essetasenalu, quod aoiicus, quod munei*a amplissime 
missa; quam rem et paucis contigisse et prò magnis 
hominum officiis consuesse tribui » docebat ; (5) « illum, 
cum neque aditum neque causam postulandi justam 
haberet, beneficio acliberalltate sua acsenatus ea proe- 
mia consecutum. » (6) Docebat etiam « quam veteres 
quamque justse causae necessitudinis ipsìs cum ^Eduis 
intercederent, (7) quse senatusconsulta, quotiens quam- 
que honorifica in eos facta essent, ut omni tempore 
totius Gallise principatum iEdui tenuissent, prius 
etiam quam noslram amicitiam appetissent. (8) Populi 
Romani banc esse consuetudinem, ut socios atque 
amicos non modo sui nihil deperdere, sed gratia, 
dignitate, honore auctiores velit esse ; quod vero ad 
amicitiam populi Romani attulissent, ìd iis eripi quìs 
pati posset? » (9) Postulavit deinde eadem quselegatis in 
mandatis dederat : « ne aut iEduis aut eorum sociìs 
bellum ìnferret, obsides redderet; sì nullam partem 
Germanorum domum remittere posset, at ne quos 
amplius Rhenum transìre pateretur. » 

XLIV. Ariovistus ad postulata Gaesaris pauca res- 
pondit, de suis virtutibus multa praedicavit : (2) « Tran- 
sisse Rbenum sese non sua sponte, sed rogatum et 
arcessitum a Gallis; non sine magna spe magnisque 
praemiis domum propinquosque reliquisse; sedes 
babere in Gallia ab ipsis concessas, obsides ipsorum 
Yoluntate datos; stipendium capere jure belli, quod 
victores victis imponere consuerint. (3) Non sese Gallis, 
sed* Galles sibi bellum intulisse : omnes Galliae civi- 
tates ad se oppugnandum venisse ac centra se castra 

5. AdituSt accès, droit. — 8. Ut XLIY^Ì. De suis virtutibus {Vieta. Bl). 

socios (Rem. 66). — 9. In mandatis — t. Stipendium capere (Rem. 10). — 

(= prò mandatis f mandatorum loco) Quod consuerint {Rem. A9). — Z. Castra 

ne Teut pas dire : « parmi ses iustruc- habuisse = pugnasse. — Uno prgUo, 

tions», mais « pour instructious. » cf. 31, 13. 
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habuisse ; eas omnes copias a se uno proelio pulsas ac 
superatas esse. (4) Si iterum experiri velini, se iterum 
paratum esse decertare ; si pace uti velint, iniquum 
esse de stipendio recusare, quod sua voluntate ad id 
tempuspependerint. (5) Amicitiam populi Romani sibi 
ornamento et prsBsidio, non detrimento esse oportere, 
idque se ea spe petisse. Si per populum Romanum 
stipendium remittatur et dediticiì subtrahantur, non 
minus lìbenter sese recusaturum populi Romani ami- 
citiam quam appetierìt. (6) Quod multitudinem Ger- 
manorum in Galliam traducat, id se suimuniendi,non 
Gallise impugnandse causa Tacere : ejus rei testimonio 
esse, quod nisi rogatus non venerit et quod bellum 
non intulerit, sed defenderit. (7) Se prius in Galliam 
venisse quam populum Romanum. Nunquam ante 
hoc tempus exercitum populi Romani GallisB provinciae 
finibus egressum. (8) Quid sibi vellét, cur* in suas 
possessiones veniret ? Provinciam suam hanc esse Gal-' 
liam, sicutillam nostram. Ut ipsi concedi non oporte* 
ret, si in nostros flnes impetum faceret, sic item nos 
esse iniquos, quod in suo jure se interpellaremus. 
(9) Quod fratresiEduos appellatos diceret, non se tam 
barbarum ncque tam imperitum esse rerum, ut non 
sciret ncque bello Allobrogum proximo ^Eduos Ro- 
manis auxilium tulisse, ncque ipsos in bis contentio- 
nibus, quasiEdui secum et cum Sequanis habuissent, 
auxilio populi Romani usos esse. (iO) Debere se 
suspicari, simulata Gsesarem amicitia, quod exercitum 

* Quid sibi vellet? Cur (Dinter, Kraner, Holder). 

* 

4. Paratum esse decertare. Cesar Defenderit, repousscr (aa sens propre). 

construit loujours paratiti avBc l'in- Cf. U, 29, 5. VI, 23, 4. — 8. Quid 

Gnitif, construction tout à-fait clas- sihi vellet ^ cur (Rem. 14). — Ipsi, et 

sique. — 5. Id, c'est-à-dìre ut amiens non pas sibi, pour mieux marquer l'op- 

populi Romani esset. — 6. Quod mal- position (Rem. 8). — 9. Rerum, des 

iitudinem... traducat (Jlem. 64). — faits. 
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in Gallia habeat, sui opprimendi causa habere. (il) Qui 
nisi decedat atque exercituna deduca! ex bis regio- 
nibus, sese illuni non prò amico, sed boste bàbiturum. 
(i2) Quod si eum interfecerit, multis sese nobilibus 
prìncipibusque populi Romani gratum esse facturum : 
id se ab ipsis per eorum nuntios compertum babere, 
quorum omnium gratiam atque amicitiam ejus 
morte redimere posset. (13) Quod si discessisset et 
liberam possessionem Galliae sibi tradidisset, magno se 
ìllum praemio remuneratum et, qusecumque bella gerì 
vellet, sineuUoejus labore et periculo confecturum. » 

XLY. Multa ab Gsesare in eam sententiam dieta 
sunt quare negotio desistere non posset : « Neque suam 
neque populi Romani consuetudinem pati uti optìme 
merentes socios desereret, neque se judicare GalUam 
potius esse Ariovisti quam populi Romani. (2) Bello 
superatos esse Arvernos et Rutenos ab Quinto Fabio 
'Maxumo, quibus populus Romanus ignovisset neque 
in provinciam redegisset neque stipendium impo- 
suisset. (3) Quod si antiquissumum quodque tempus 
spectari oporteret, populi Romani justissimum esse 
in Gallia ìmperium; si judicium senatus observari 
oporteret, liberam debere esse Galliam, quam bello 
victam suis legibus uti voluisset. » 

XLVI. Dum haec in conloquio geruntur, Gaesari 

a. Non prò amico, sed kotte. La tempslespluséloignés»(Cf.31,32,etc.). 

suppression de la preposi tion, en rap- An/i^ù^mutn <tfmj>u« si gDi6erait« un 

prochant la conjonction adversative, temps très éloigné ». Y. Riemann [Élu- 

accentue l'opposition. — 12. QvLod si, des sur la langue et la grammaire de 

méme si (R. 65). ~- 13. Ejus, de Cesar. Tite-Live, p.l42, note ausujetdeprtmiu 

XLY, 1. In eam sententiam,,, guare, quisque, — Quam voluisset (Renu 49). 

en vue de, pour expliquer pourquoi. XLYI, l. Prophts tumulum. Qa eons- 

Remarquez le changement de cons- trait avec l'acciuatif prope, propius, 

tructioo. — 2. Bello superatos, 121 proxime et les adjectifs qui en sónt 

ayantJ.-C. — Inprovindam redegisset, formés. On trouTe plus rarement le 

Il faut suppléer quos, comme il faut datif après ces mots. Cf. 54, i, qui 

suppléer gut6u« devant imposuisset, — proximi Rhenum incolunt; UI, 7, 2, 

3. Antiquissumum quodque tempus, proximus mare Oceanum; mais III, 

« s'il fallait toujours considérer ies 11, i,quiproximi/lumtniBheno sunt. 
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nuntiatum est equites Ariovisti propius tumulum acce- 
dere et ad nostrosadequitare, lapidestelaque in nostros 
conjicere. (2) Gaesar loquendi fìnem facit seque ad suos 
recepit suisqueimperavitnequod omnino telum inhos- 
tes rejicerent. (3) Nam , etsi sine uUo periculo legionis de- 
lectae cum equitatu proelium fore videbat, tamen com- 
mittendum non putabat ut pulsis hostibus dici posset 
eos ab se per fidem in conloquiocircumventos. (4) Pos- 
teaquam in vulgus militum elatum est qua adrogantia in 
conloquio Ariovistus usus omni Gallia Romanis inter- 
dixisset, impetumque in nostros ejus equites fecissent, 
eaqueresconloquiumut diremisset, multo majoralacri- 
tas studiumque pugnandi majus exercitui injectum est. 
XLYII. Biduo post Ariovistus ad Caesarem legatos 
mittit : « Velie se de bis rebus quae inter eos agi coeptse 
ncque perfectse essent, agere cum eo : uti aut iterum 
conloquio diem constitueret, aut, si id minus vellet, e 
suis [legatis] * aliquem ad se mitteret . (2) Conloquendi 
Gsesari causa visa non est, et eo magis quod pridieejus 
diei Germani retineri non potuerant quin in nostros 
tela conjicerent, (3) legatum ** e suis sese magno cum 
periculo ad eum missurum et hominibus feris objectu- 
rum existimabat. (4) Commodissimum visum est Gaium 
Valerium Procillum, C. Valeri Gaburi fìlium, summa 

* Kraner et Holder croient ce mot interpolé. 
**ConjicerenU Xe^a<um(Holder,etc.).Correction deM.Bonnet. 

%, Faeit seque ad 8U08 recepii, VB.Ur XLYII, !• Legatos mittit : Vel^ 

tenr passe brasquement du préaent au (R. 85).— /n/«r eos (Rem. 9). — 2. Non 

parfait. Le présent marque la rupture potuerant retineri quin. Cf. 33, 4. — 

soudaine des négociatìons. — Ad 4. Bumanitate summa, très bien 

euos..». smsque^ comme plus haut ad élevé. — Fidem^ confiaoce. — Multa^ 

nostros..., in nostros (Rem. 78). — ablatif se rapportant à qua {lingua) f 

3. Committendum ut. Cf. 13, 7. — Per pour multum. Cf. 22, 4. — In eo pec- 

fidem, parce qu'ils s'étaient fìés à la candif d'attenter à sa personne. — 

parole donnée. Per indique Tagent, la Non esset. Le subjonclif, parce que 

personne qui agit, ce gràce à quoi c'est la pensée de Cesar. Remarquez 

une chose s'cxécute ; ici c'est la con- qu'il parie de lui comme d'un étran- 

fianee en la parole donnée. ger. 
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virtute et humanitate adulescentem, cujus pater a Gaio 
Valerio Fiacco civitate donatuserat, et propter fidem et 
propterlinguse Galliche scìentiam, qua multa jam Ario- 
yistus longinqua consuetudine utebatur, et quodìn eo 
pèccandi Geroianis causa non esset, ad eum mittere, 
et Marcum Metium, qui hospitio Ariovisti utebatur. 
(5) His mandavi t ut quae diceret Ariovistus cognoscerent 
et ad se referrent. (6) Quoscum apud se in castris Ario- 
vistus conspexisset, exercitu suo prsesente conclamavit: 
«Quid ad se venirent? an speculandi causa? «/ Gonan- 
tis dicere prohibuit et incatenas conjecit. 

XLVIII. Eodem die castra promovit et milibus 
passuum sex a Gcesaris castris sub monte consedit. 
(2) Postridie ejus diei praeter castra Gsesaris suas copias 
traduxit et milibus passuum duobus ultra eum castra 
fecit eo Consilio, uti frumento commeatilque, qui ex 
Sequanis et iEduis supportaretur, Caesarem interclu- 
deret. (3) Ex eo die dies continuos quinque Gsesar prò 
castris suas copias produxit et aciem instructam habuìt, 
ut, si vellet Ariovistus proBlio contendere, ei potestas non 
deesset. (4) Ariovistus bis omnibus diebus exercitum 
castris continuit, equestri proelio cotidie conteudit. 
Genus hoc erat pugnse quo se Germani exercuerant. 
(5) Equitum milia erant sex, totidem numero pedites 
velocissimi ac fortissimi, quos ex omni copia singulì sin- 
gulos suae salutis causa delegerant : eum his in prceliis 
versabantur. (0) Ad eos se equites recipiebant : hi, si 
quid erat durius, concurrebant; si qui graviore vulnera 
accepto equo deciderat, circumsistebant ; (7) si quo 

XLVIII, 1. Castra... castris (R. 78). dato (VII, 52, I). Piante et les an. 

— 2. Frumento commeatugue, ^oir eh. ciens poètes emploient seali recipere 

39. — 4. Equestri prxlio (Rem. 82). — absolument à un mode personnel. Au 

6. Si quid erat durius, si la situation gérondlf, cet emploi s*expliqae par la 

deTenait critique. — Si qui (Rem. 7). nature particulière de cetle foroae ver> 

^ 7. Becipiendunif au sens intransitif, baie (sena ìndéterminé). Cf. le nom 

à coté de ée recipere : on troupe en- Terbal receptus^ relraite. 
core sans le pronom : signo recipiendi 
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erat longius prodeundum aut celerius recipiendum, 
tanta erat horum exercitatione celerìtas, ut jubis 
equorum sublevati cursum adaequarent. 

XLIX. Ubi eum castris se tenere Caesar inlellexit, 
ne diutius commeatu prohiberetur, ultra eum locum, 
quo in loco Germani consederant, circiter passus sex- 
centos ab iis, castris idoneum locum delegit acieque 
triplici instructa ad eum locum venit. (2) Primam et 
secundam aciem in armis esse, tertiam castra munire 
jussit. (3) Hic locus ab hoste circiter passus sexcentos, 
uti dictum est, aberat. Eo circiter hominum numero 
sedecim milia expedita eum omni equitatu Ariovistus 
misit, quae copise nostros perterrerent et munitione 
prohiberent. (4-) Nihilo secius Cassar, ut ante constitue- 
rat, duas acies hostem propulsare, tertiam opus 
perficere jussit. (5) Munitìs castris, duas ibi legion^s 
reliquit et partem auxìlìorum, quattuor reliquas in 
castra majora reduxit. 

L. Proximo die instituto suo Gsesar e castris utrisr 
que copias suas eduxit paulumque a majoribus castris 
progressus aciem instruxit, bostibus pugnandi potesta- 
tem fecit. (2) Ubine tum quidam eos prodire intellexit, 
circiter meridiem exercitumin castra reduxit. Tum de- 
mum Ariovistus partem suarum copiarum, quae castra 
minora oppugnaret, misit. Acriter utrimque usque 
ad vesperum pugnatum est. (3) Solis occasu suas copias 
Ariovistus multis et inlatis et acceptìs vulneribus in 
castra reduxit. (4) Cum ex captivis quaereret Cassar quam 
ob rem Ariovistus prcBlio non decertaret, hanc repe- 

XLIX, 1. Locum-.», quo in loco nitif : IT, 1, 4. — 4. Hostem {ìiem, i), 
(R«n. 78). — 3. Sedecim miiia L, 1. Instituto suo, ablatif de la 

expedita^ comme n, 4, 5 : Armata cause : « d'après son habitude ». Cf. 

milia eentum, et V, 49, 1 : Arm/ita VI, 24, 5: instituto Cassaris, — l.QuM 

milia LX. Cesar considère non Ina oppugnaret (R. 43). — 4. Sortibus, par 

hommes, mais l'unite numérique, le lea sorts. Voir dans Tacite (G^^rm., 10) 

millier: « seize milliers préts à com- comment les Gcrmains consultaient la 

battre. » Il n'emploie qu'une foia le gè- aort. — Ex u«u, cf. 30, 2. 
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riebat causam, quod apud Germanos ea consuetudo 
esset, ut matres familiae eorum sortibus et vaticina- 
tionibus declararent utrum proelium committi ex usu 
essetnecne; (5) eas ita dicere : « non esse fas Germanos 
superare, si ante novam lunam proelio contendissent. » 

LI. Postridie ejus diei Cassar praesidium utrisque 
castris, quod satis esse visum est, reliquit, omnis ala- 
rios in conspectu hostium prò castris minoribus con- 
stituit,quo*minus multitudine militumlegionariorum 
prò hostium numero valebat, ut ad speciem alariis 
uteretur; ipse triplici instructa acie usque ad castra 
hostium accessit. (2) Tum demum necessario Germani 
suas copias castris eduxerunt generatimque consti- 
tuerunt paribus intervallis, Harudes, Marcomanos, 
Triboces, Vangiones, Nemetes, Sedusios, Suebos, om- 
nemque aciem suam redis et carris circumdederunt, 
ne qua spes in fuga relinqueretur. (3) Eo mulieres 
imposuenint, quae in proelium proficiscentes passis 
manibus flentes implorabant ne se in servitutem 
Romanis traderent. 

LII. Caesar singulis legionibus singulos legatos et 
quaestorem praefecit, uti eos testes suae quisque virtutis 
haberet; (2) ipse a dextro cornu, quod eam partem 
minime iirmam hostium esse animadverterat, prcelium 
commisit. (3) Ita nostri acriter in hostes signo dato 
impetum fecerunt, itaque hostes repente celeriterque 
procurrerunt, ut spatium pila in hostes conjiciendi non 

* Quod (correclion de Paul Manuce). 

LI, 1 . Alarios, les troupes auxiliaires. LII, 1 . Singulis legionibus, etc. Cesar 

—' Pro hostium numero, et. 2.5. — Ad aTait six légions : il ca doDne noe à 

spedemj pour produire une illusioD, chacun de ses cinq lieutenants et fait 

pour Taire croire a Àrioviste que c'è- commander la sixième par soa ques- 

taientdeslégionnaires. — 1. Generatimf teur. — 2. A dextro cornu^ par son 

pamations. — 3. ^0. Cf. 42,5. — ProyS- alle droite. — Eam partem, l'aile 

ciscentes (Rem. 6 bis). — Passis ma- gauche des ennemis. — 3. Ita doit ètre 

nibuSf les maìns étendues, attitude des joint à acriter, — Itaque = et ita» 
suppliaiits. 
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daretur. (4) Rejeclis pilis, comminus gladiispugnatum 
est. At Germani celeriter ex consuetudine sua phalange 
facta impetus gladiorum exceperunt. (5) Reperti sunt 
complures nostri milites qui in phalangas insilirent, 
et senta manibus revellerent [et desuper vulnerarent]*. 
(6) Cum hostium acies a sinistro cornu pulsa atque in 
fugam conversa esset, a dextro cornu vehementer 
multitudine suorum nostrani aciem premebant. (7) Id 
cum animadvertisset Piiblius Crassus adulescens, qui 
equitatui praeerat, quod expeditior erat quam ii qui 
inter aciem versabantur, tertiam aciem laborantibus 
nostris subsidio misit. 

LUI. Itaproelium restitutum est, atque omnes hostes 
terga verterunt ncque prius fugere destiterunt, quam 
ad flumen Rhenum milia passuum ex eo loco circiter 
quinquaginta**pervenerunt. (2) Ibi perpauci autviribus 
confisi tranare contenderunt aut lintribus inventis sibi 
salutem reppererunt. (3) In bis fuit Ariovistus, qui navi- 
culam deligatam ad rìpam nactus ea profugit; reliquos 
omnes equitatu consecuti nostri interfecerunt. (4) Duse 
fuèrunt Ariovisti uxores, una Sueba natione, quam 

* Dittenberger, Kraner, Holder croient ces mots inter- 
polés. 

** Quinque (Dinter, Kraner, Holder). Voy. Napoléon III, 
Eistoire de Jules Cesar. 

4. Phalange facta^ voir 24, 5. — . de toit forme parles boucliers. — 6. A 

5. — Heperti sunt... qui... insilirent, sinistro cornu.,, a dèxtro (des Ger- 

commeaprès «un^^m (R. 51). — Com- mains). — 7. P. Crassus^ le fìls du 

plures nostri milites et non pas com- triumTÌr. Son frère Marcus était qaes- 

plures nostrorum miliitm. Cesar em- teur. Cf. V, 24, 3. — - Expeditior erat. 

ploie complures tantòt cornine substan- Gomme il n'était pas encore engagé 

tif,aTec coj.'II, 17, 2.IV, 35, 3, ouavec dans Taction, il était plus libre quo 

unadjectif possessif, comme ici et lY, les aulres chefs, moins occupé qu'eux. 

12, 2(Cr.HirtiusVIII,43,etayec le gè- LUI, 3. Consecuti, ayant atteint. — 

nìtif YIII, 48, 7) tautòt comme adjectif : 4. Duxerat =z in matrimonium duxerat. 

T, 13, 3. VII, 70, 7. 81, 5. — In ^ Utraque {Viem. il). ^Duxfilias, tic. 

phalangas insilirent, sur cette espèce (Rem. 19). 

3. 
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domo secum duxerat, altera Norica, regis Voccionis 
soror, quam in Gallia duxerat, a fratre mìssam : utra- 
quein ea fugaperiìt.Fuerunt duse filìse : harum* altera 
occìsa, altera capta est.(5)GaiusyaleriusProcillus, cum 
a custodibus in fuga trinis catenis vinctus traheretur, 
in ipsum Gse.sarem hostis equitatu persequentem inci- 
dit. (6) Quse quidem res Gsesari non minorem quam ipsa 
Victoria voluptatem attulìt, quod hominem honestissi- 
mum provinciae Gallise, suum familiarem et hospitem, 
ereptum e manibus hostium, sibi restitutum videbat, 
neque ejus calamitate de tanta voluptate et gratula- 
tione quicquam fortuna deminuerat. (7) Is se praesente 
de se ter sortibus consultum dicebat, utrumignistatim 
necaretur, an in aliud tempus reservaretur : sortium 
beneficio se esse incolumem. (8) Item Marcus Metius 
repertus et ad eum reductus est. 

LIY. Hoc proelio trans Rhenum nuntiato, Suebi, qui 
ad ripas Rheni venerant, domum reverti cosperunt ; 
quos Ubii, qui proximi Rhenum incolunt, perterritos in- 
secuti,magnum ex bis uumerum occiderunt. (2) Gaesar, 
una sestate duobus maximis bellis confectis, maturius 
paulo, quam tempus anni postulabati in hiberna in 
Sequanos exercitum deduxit; (3) hibernis Labienum 
praeposuit; ipse in citeriorem Galliam ad conventus 
agendos profectus est. 

* Utrdsque in ea fuga perierunt. Buad filiae harum. 

5. Trinis catenia. Le nombre distri- ment«rélicitation8qaeron s'adressei). 

batif, et non le nom de nombre car- Liy,l.Ae{ripa««LepIuriel,parcequ« 

dinal, parce que catena ne s'emploie Cesar ad ansTesprit différents endroits 

généralement qu'au plnriel. On trouve de la rive, la région riveraine. — 

catena dans Salluate, Hist. fragra.^ I, Proximi Rhenum. Cf. 46, 1. — 3. Ad 

23 (Kritz). — 6. Calamitate ss morte, eonventtu agendos^ pourtenirles assi- 

— Gratulationej contentement (propre- ses : c'était un des detoirs du proconsul 
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LIBER SECUNDUS 

Année 697 de Rome. 

SOMMAIRE. 

I. — Cinerre contre les Belges. 

Los Belges so coalisent contre Cesar à Texception des Rèmes qui, 
effrayés par son arrivée soudaine, se soumettent et font connaitre 
à Cesar les peuples coalisés et les forces dont ils disposent. 
Céfiar force les' Belges k lever le siège de Bibrax, ville des 
Rèmes (itx). Il les bat sur TAisne, les poursuit et les met en fuite. 
Les Supssions se soumettent, puis les Bellovaques et les Ambiens 
(xi-xv).. Les Nerviens mettent Cesar dans une position critlque, 
mais ils sont écrasés après un combat terrible (xvi-xxvii). Ils 
se soumettent, et les Aduatiques assiégés sont exterminés ; le 
reste est vendu (xxviii-xxxiii). 

II. — Soumlsflon dea peuples de FArmorique. 

La méme année, P. Crassus soumet les peuplades occidentales, 
et la Caule étant ainsi pacìflée^ Cesar retourne en Italie, après 
ayoir mis ses légions dans leurs quartiers d'hiver (xxxtv-xxxy). 

I. Gumesset Csesar in citeriore Gallia*, ita,utisupra 
demonstravimus, crebri ad eum rumores ailerebantur, 
litterisque item Labieni certior fiebat omnes Belgas, 
quam tertiam ^esse Gallise partem dixeramus, contra 
populum Homanum conjurare obsidesque inter se 
dare. (2) Gonjurandi has esse causas : primum, quod 
vererentur ne, omni pacata Gallia, ad eos exercitus 

* Gallia in hibemis. 

l, i. QiuLtn... dixeramus. Pour quam lieu du substantif, ce qui donne à la 

(Rem. 15). Cf. I, 38, i. Le plus-que- pensée quelque chose de plus tif et de 

parfait pour le parfdit, comme dans le plus énergique. Cf. lY, It 2 : Cauta 

style épistolaire; de méme II, 24, 1. transeundi futi ; III, 1, 3 : Causa mU- 

28, i, lY, 27, 2, etc. — 2. Conjurandi. tendi, etc. — GaUia^ la Gaule celtique. 

Cesar emploie souvent le gérundif au — Ad eos (Rem. 9). 



Il (v«#ivbm^ lifBs %r<# • « «M^ «r »• • ■ ^# ^# . 



Campaqnecontretes5€lqes1?expédition en BreUqne el querre d'Ambiorix Qilìepkme) 
2 . expedition en Bretagne (Ligne pommlée) 




fkw9^parjr.J*errirW 
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noster adduceretur; (3) deinde, quod ab nonnuUis Gal- 
lis sollicitarentur, partim qui, ut Germanos diutius in 
Gallia versari noluerant, ita populi Romani exercitum 
hìemareatque inveterascere in Gallia moleste ferebant, 
partim qui mobilitate et levitate animi novis imperiis 
studebant; (4) ab nonnullis etiam, quod in Gallia a 
potentioribus atque bis qui ad conducendos homines 
facultates habebant, vulgo regna occupabantur, qui 
minus facile eam rem imperio nostro consequi po- 
terant. 

IL His nuntiis litterisque commotus,G3esarduasle- 
giones in citeriore Gallia novas conscripsit et inita aes- 
tate, in interiorem Galliam qui deduceret, Quintum 
Pedium legatum misit. (2) Ipse, cum primum pabuli 
copia esse inciperet, ad exercitum venit. (3)Dat nego- 
tium Senonibus reliquisque Gallis, qui finitimi Belgis 
erant, uti ea, quae apud eos gerantur, cognoscant 
seque de his rebus certiorem faciant. (4) Hi constanter 
omnes nuntiaverunt manus cogi, exercitum in unum 
locum conduci. (5) Tum vero dubitandum non existi- 
mavit quin ad eos profìcisceretur. (6) Re frumentaria 
comparata, castra movet diebusque circiter quindecim 
ad fines Belgarum pervenit. 

III. Eo cum de improviso celeriusque omni opinione 

3. Noluerant... ferebant (Rem. SO), quid^ prendre coanaissance de quel- 

— Inveterascere, proprement : de- que chose; cognoscere de aliqua re, 
Tenir Tieax, s'implaater dans le pays. obtenirconaaissance de quelque chose. 

— 4. Conducendos. Conducere, pren- Dans le premier cas, oa cherche à 
dre à sa soide. — Imperio nostro. Ct. connaitre; dans le secoDd, on apprend. 
I, 18, 9. On emploie l'ablatif sans — 5. Non dubitandum... quin, Dans le 
préposltion pour marquer le temps où sens de « hésiter » , on construit rare- 
quelque chose arriye. ment ainsi ce -rerbe. 

11,1. Qui deduceret {'Rem. iZ). — 2. m, i. Celerius omni opinione. Cette 

Cum primum.... inciperet. Le subjonc- expression se troave aussi dans Hir- 

tif, parce que cum primum m&rque tius,vni, 8, 4. Cf. Guerre ciot'te, II, 31, 

ici aassi bien la cause que le temps. minora opinione, — Ex Belgis. Pour 

— d» Qux apud eos gerantur (Rem. A9). cet emploi de ex, voir I, 41, 4. 

— Ea... cognoscant. Cognoscere ali- 
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venisset, Remi, qui proximi Gallise ex Belgis sunt, ad 
eum legatos Icciùm et Andecombogium, primos civi- 
tatis, miserunt, (2) qui dicerent « se suaque omnia in 
fidem atque in potestatem populi Romani permittere, 
neque se cum Belgis reliquis consensisse, neque contra 
populum Romanum conjurasse, (3) paratosque esse et 
obsides dare et imperata facere et oppidis recipere et 
frumento celerisque rebus juvare; (4) reliquos omnis 
Belgas in armis esse, Germanosque, qui cis Rhenum 
incolantjsese cum bis conjunxisse,(5)tantumqueesse 
eorum omnium furorem, ut ne Suessiones quidem, 
fratres consanguineosque suos, quieodem jure et iis- 
dem legibus utantur, unum imperium unumque ma- 
gistratum cum ipsis habeant, deterrere potuerint quin 
cum bis consentirent. » • 

IV. Cum ab bis quaereret quse civìtates quantaeque 
in armis essent et quid in bello possent, sic reperiebat : 
« Plerosque Belgas esse ortos ab Germanis, Rbenumque 
antiquitus traductos propter loci fertilitatem ibi con- 
sedisse, Gallosque qui ea loca incolerent, expulisse, 
(2) solosque esse, qui patrum nostrorum memoria, omni 
Gallia vexata, TeutonesCimbrosque intra fines suos in- 
gredi probibuerint : (3) qua ex re fieri uti earum reruni 
memoria magnam sibi auctoritatem magnosque spiri- 
tus in re militari sumerent. (4) De numero eorum omnia 
se habere explorata Remi dicebant, propterea quod, 
propinquitatibus adfìnitatibusque conjuncti, quantam 
quisque multitudinem in communì Belgarum concìlio 
ad id bellum pollicitus sìt, cognoverint. (5) Plurimum 

2. Qui dicerent... permittere (Rem. fioitif ou la proposition infinitive. — 

10 et 68). — 4. Qui cis Rhenum inco- 3. Earum rerum memoria, ablatif de 

2an/ (Rem. 49). — 5. Furorem, empor- cause; auctoritatem, importance; ma- 

tement, passion av«ugle. — Utantur, gnos spiritus, voir I, 33, 5. — 4. Ha- 

habeant (Rem, 82). bere explorata, voir 1, 15, 1. — 5. Ar- 

lY, 2. Ingredi prohibuerint . Cesar mata milia centum, -voir I, 49, 3. 
construit toujourg prohibere avec Tin- 
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ÌD ter eos Bellovacos et virtute et auctoritate et hominum 
numero valere : hos posse confìcere armala milia cen- 
tum ; pollicitos ex eo numero electa sexaginta totius- 
que belli ìmperium sibi postulare. (6) Suessiones suos 
esse finitimos; fines latissimos feracissimosque agros 
possidere. (7) Apud eos fuisseregem nostra eliam me- 
moriaDeviciacum,totiusGallÌ8epolentissimum,quicum 
magnae partis harum regìonum, tum etiam Britannise 
ìmperium obtinuerit; nunc esse regem Galbam. Ad 
hunc propter justitiamprudentìamque summam totius 
belli* omnium voluntate deferri; oppida habere nu- 
mero XII, polliceri milia armata quinquaginta; (8) loti- 
dem Nervios, qui maxime feri inter ipsos habeantur 
longissimeque absint; (9) quindecim milia Atrebates, 
Ambianos decem milia, Morinos xxv milia, Menapios 
VII milia, Galetos x milia, Yeliocasses et Yeromanduos 
totidem, Aduatucos decem elnovem milia; (10) Con- 
drusos, Eburones, Caeroesos, Paemanos, qui uno no- 
mine Germani appellantur, arbitrari ad xl milia. 

V. Csesar, Remos cohortatus liberaliterque oratione 
prosecutus, omnem senatum ad se convenire princi- 
pumque liberos obsides ad se adduci jussil. Quse omnia 
ab bis diligenter ad diem facta sunt. (2) Ipse Diviciacum 
^duum magnopere cohortatus docet, quanto opere 
reìpublicae communisque salutis intersit manus hos- 
tìum distineri, ne cum tanta multitudine uno tempore 
confligendum sit. (3)Id fieri posse, si suascopias Mani 
in fines Bellovacorum introduxerint et eorum agros 

* Prudentiamque suam totius belli summam . 

7. Summam totius belli = impe- prosegui verbis, laudibuSf ete, — Sena- 

riumsummum totius belli. — 10. Ap- tum. Cesar donne un nom romain à 

pellantur {^eva. 50).— Arbitrari, Le svt- une instilution étrangère, comme plus 

jet se (ics Rèmes) est sous-entendu. loin, 28, iisenatores, — Addiem^ au 

(Rem. 10). jour indiqué. ~ 2. fìeipublie», la 

y, 1. Liberaliter oratione prosequif république romaine ; communi* «a/t(fi«t 

« parler aTec bouté », comme on dit des Romains et des Éduens. 



52 GAII JULII GiESÀRIS 

populari ccBperìnt. His mandatis eum ab se dimittit. 
(4) Postquam omnes Belgarum copias in unum locum 
coactas ad se venire vidit neque jam longe abesse 
ab his quos miserat exploratoribus et ab Remis co- 
gnovit, flumen Axonam, quod est in extremis Remo- 
rum finibus, exercitum traducere maturavit atque ibi 
castra posuit. (S) Qusb res et latus unum castrorum 
ripis fluminis muniebat et, post eum quae essente tuta 
ab hostibus reddebat, et, commeatus ab Remis reliquis- 
que civitatibus ut sine periculo adeumportari possent, 
efficiebat. (6) In eo flumine pons erat : ibi prsesidium 
ponjt et in altera parte fluminis Quintum Titurium 
Sabinum legatum eum sex cohortibus reliquit; castra 
in altitudinem pedum xii vallo fossaque duodeviginti 
pedum munire jubet. 

VI. Ab his castris oppidumRemorum nomine Bibrax 
aberat milia passuum octo. Id ex itinere magno im- 
petu Belgse oppugnare coBperunt. ^gre eo die susten- 
tatum est. (2) Gallorum eadem atque Belgarum oppu- 
gnatio est haec. Ubi circumjecta multitudine homi- 
num totis moBuibus undique in murum lapides jaci 
ccBpti sunt, murusque defensoribus nudatus est, testu- 
dine facta, succedunt* murumque subruunt. (3) Quod 

* Portas succendunt (Holder) ; [portas] succe[n]dunt (Dinter). 

4. Vidit = intellexit. — Castra pò- tournure fran^aise : elle est sans doate 

$uit: sur la rive septentrionale de empruntée à la langue familière 

l'Aisne, aaprès de rendroit où est (Rem. 61). 

maÌDtenantle TÌlIage de Berry au-Bac, VI, 1. Ex itinere, Toir I, 25, 6. — 

sur le plateau de Mauchamps, non loin jEgre (Rem. 69). — 2. Oppugnatio, 

du ruisseau de la Hiette. — 5. Qu» mode d'attaque. Les substantifs Ter- 

reSf le passale de l'Àisne. — Qua baux en io n'indiquent pas seulement 

essent (Rem. 40). — 6. In altera parte l'action, mais la manière, la méthode, 

fluminis, sur la rive gauche. — Afu- la possibiiité. — Totis moBnibus (Rem. 

nire jubet, Rarement le sujet de la 37). — Tesiudine facta, voir I, 24, 5. 

proposition infinitÌTe n'est pas exprimé C'est la méme cbose que la phalange. 

après/ttòere. Oa doitsous-entendre ici — 3. Tanta multitudo,., conjicerent 

milites. La méme construction se re- (Rem. 16). — Nulli (Rem. 7 et 69). 
troote 11, 5, 6. V, 33, 3. 34, 1. C'est la 
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tum facile fiebat. Nam cum tanta multitudo lapides ac 
tela conjicerent, in muro consistendi potestas erat 
nulli . (4) Gum finem oppugnandi nox fecisset, Iccius 
Remus, summa nobilitate et gratia inter suos, qui 
tum oppido praefuerat, unus ex bis qui legati de pace 
ad Gaesarem venerant, nuntium ad eum mittit, nisi 
subsidium sibi submittatur, sese diutìus sustinere 
non posse. 

VII. Eo de media nocte Gsesar iisdem ducibus usus 
qui nuntii ab Iccio venerant, Numidas et Cretas sagit- 
tarios et funditores Baleares subsidio oppidanis mittit; 
(2) quorum adventu et Remis cum spe defensionis 
studium propugnandi accessit, et hostibus eadem de 
causa spes potiundi oppidi discessit. (3) Itaque paulisper 
apud oppidum morati agrosque Remorum depopu- 
lati, omnibus vicis aedifìciisque quos adire potuerant 
incensis, ad castra Gaesaris omnibus copiis contende- 
runt et ab milibus passuum minus duobus castra 
posuerunt; (4) quae castra, ut fumo atque ignibus 
significabatur, amplius milibus passuum octo in latitu- 
dinem patebant. 

VIII. Gaesar primo et propter multitu dinem hostium 
et propter éximiam opinionemvirtutis proelio superse- 
dere statuit; (2)cotidietamen equestribus pr(Eliis,quid 
hostis virtute posset et quid nostri auderent, periclita- 
batur. (3) Ubi nostros non esse inferiores intellexit, loco 



4. Summa nobilitate (Rem. 34). — (Rem. 39). — Potiundi oppidi {Viem.lS)^ 

Nuntium mittitj etc. (Rem. 85). — Cf. Ili, 6, 2 : in spem potiundorum 

Sustinere, employé absolument, comma castrorum, — 3. Omnibus vicis sdificiis- 

TU, 86, 2 : imperati si sustinere non que quos (Rem. 20). — Omnibus copiis 

posset. (Rem. 36). Ab milibus passuum minus 

VII, 1. Eo^ o.-à-d. in urbem. — duobus, à une distance de moÌDS de 

Usus. Le participe parfait des verbes deuxmilles.Cf. 30, 3. lY, 22, 4. Y, 32, 1. 

déponents ou semi-dépoDents s'emploie YI, 7, 3. — 3-4. Castra posuerunt, 

ré^lièrement pour le participe pré- qux castra (Rem. 78). 

sent, lorsque le verbe principal est à YIII, 2. ffoslis {Rem. 4). — 3. Loco 

un temps historique. — 2. Adventu procastris.., opportuno. À.bia.iì(9hsoìUy 
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prò castris ad aciem instruendam natura opportuno 
atque idoneo, quod is Collis, ubi castra posita erant, 
paululum ex planìcie editus, tantum adversus in latitu- 
dinem patebat quantum loci acies instructa occupare 
poterat, atque ex utraque parte lateris dejectus babebat 
et in fronte leniter fastigatus paulatim ad planiciem 
redibat, ab utroque latere ejus coUis transversam 
fossam obduxit circiter passuum quadringentorum, 
(4) et ad extremas fossas castella constituit ibique tor- 
menta conlocavit, ne, cum aciem instruxissel, bostes, 
quod tantum multitudine poterant, ab lateribus pu- 
gnantes suos circumvenire possent. (5) Hoc facto, dua- 
bus legionibus, quas proxime conscrìpserat, in càstris 
relictis, ut, si quo opus esset, subsidio duci possent, 
reliquas sex legiones prò castris in acie constituit. 
Hostes itemsuas copias ex castris eductas instruxerant. 
IX. Palus erat non magna inter nostrum atque 
hostium exercitum. Hanc si nostri transirent, hostes 
exspectabaut ; nostri autem, si ab illis ìnitium tran- 
seundi fìeret, ut impeditos aggrederentur, parati in 
armis erant. (2) Interim proelio equestri inter duas acies 
contendebatur. Ubi neutri transeundi initium faciunt, 
secundiore equitum proelio nostris, Cassar suos in 
castra reduxit. (3) Hostes protinus ex eo loco ad flumen 
Axonam contenderunt, quod esse post nostra castra 
demonstratum est. (4) Ibi vadis repertis, partem sua- 
rum copiarum, traducere conati sunt, eo Consilio ut, 
si possent, castellum cui praeerat Quintus Titurius 
legatus expugnarent pontemque interscinderent; 

qui équWaut à une proposition cir- quo opus esset. Quo est adverbe de 

congtancielle de cause : cum locus lieu : « quelque part. » 

opportumu esset y« covarne le ìievL^etc.M IX, 1. Si transirent. Si marque le 

~- Adversus f du coté touroé Tersl'en- doute: «ne sachant passi, pourvoirsì.» 

nemi. — > Ab iodique la direction ; cf. — 2. Secundiore equitum prcelio, abla- 

I, 1, 5, etc. — Obduxit, dirigea yers tif absolu. — 3. Demonatratum est, 

l'ennemì. — 4. Lateris dejectus, des cf. 5, 3. — 4. Cuiprxerat (Rem. 50). 
pentesraides de chaque coté. — 5. Si 
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(5) si minus potuissent, agros Remorum popularen- 
iur, qui magno nobis usui ad bellum gerendum 
erant, commealuque nostros prohiberent. 

X. Gsesar, certiorfactus ab Titurio, omnem equìtalum 
et levìs armaturse Numidas, funditores sagìttariosque 
pontem traducit atque ad eos contendit. (2) Acriterin eo 
loco pugnatum est. Hostes impedìtos nostri in flumine 
aggressi magnum eorum numerum occiderunt ; (3) per 
eorum corpora reliquos audacissime transire conantes 
multitudine telorum reppulerunt; primos qui tran- 
sierant equitatu circumventos interfecerunt. (4) Hostes, 
ubi et de expugnando oppido et de flumine transeundo 
spem se fefellisse intellexerunt, ncque nostros in locum 
iniquiorem progredì pugnandi causa viderunt, atque 
ipsos res frumentaria deficere coepit, Consilio con- 
vocato constiluerunt optimum esse domum suam 
quemque reverti, et, quorum in fìnes primum 
Romani exercitum introduxissenl, ad eos defendendos 
undique convenirent, ut potius in suis quam in alienis 
finibus decertarent et domesticis copiis rei frumentariae- 
uterentur. (5) Ad eam sentenliam cum reliquis causis 
hsec qiioque ratio eos deduxit,quod Diviciacum atque 
iEduos finibus Bellovacorum appropinquare cognove- 
verant. His persuaderi, ut diutius morarentur ncque 
suis auxilium ferrent, non poterat. 

XI. Ea re constituta, secunda vigilia magno cum 
strepitu ac tumultu castris egressi nullo certo ordine 
neque imperio, cum sibi quisque primum itineris 

X, 2-3. Occiderunt f reppulerunt , /)ome«/tm, qu'ils aTaient chez eux. — 

interfecerunt. Rcmarquez l'asyiidéton Bis, les BelloTaques. 

pour plus de rapìdité. — A. Constitue- XI, 1. Secunda vigilia. \o\r I, 12, 

runt optimum esse... et convenirent. — Nullo eerto ordine neque imperio, 

Bemarquez la doublé construction de ablatif absolu. — Primum itineris lo- 

constiiuere : dans le premier cas, il cum. Cbacun voulaitétre le premier sur 

signifie: « établir, démootrer a, dans la route. — Consimilis^ en tout point 

le second « décider de r>. Quemque semblable; — fug», datif; cf. Y, 12, 

= quemque populum Belgarum. — 3 et VI, 27, 1. 
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locum peteret et domum pervenire properaret, fece- 
runt ut consimilis fugae profectio videretar. (2) Hac re 
statim CsBsar per speculatores cognita insidias veri- 
lus, quod, qua de causa discederent, nondum pers- 
pexerat, exercitum equitatumque castris continuit. 
(3) Prima luce, confirmata re ab exploratoribus, omnem 
equìtatum, qui novissimum agmen moraretur, prae- 
misit. His Quintum Pedium etLucium Aurunculeium 
Gottam legatos praefecit; Titum Labienum legatum 
cum legionibus tribus subsequi jussit. (4) Hi novissimos 
adorti et multa milia passuum prosecuti magnam 
multitudinem eorum fugientium conciderunt, cum ab 
extremo agmine, ad quos ventum erat, consisterent 
fortiterque impetum nostrorum militum sustinerent, 
(5) priores, quod abesse a periculo viderentur neque 
ulla necessitate neque imperio continerentur, exaudito 
clamore perturbatis ordinibus omnes in fuga sibi 
praesidium ponerent. (6) Ita sine ullo periculo tantam 
eorum multitudinem nostri interfecerunt quantum 
fuit diei spatium, sub occasumque solis destiterunt 
seque in castra, ut eratimperatum, receperunt. 

XII. Postridie ejus diei Caesar, priusquam se hostes 
ex terrore ac fuga reciperent, in fìnes Suessionum, 
qui proximi Remis erant, exercitum duxit et magno 
itinere confecto ad oppidum Noviodunum contendit. 
(2) Id ex itinere oppugnare conatus, quod vacuum ab 

2. Bae re.., cognita (Rem. 80). — Qua de guerre (eonstruction pea commane). 

de causa {Vi<òm.%i), — Castris continuit Cf. I, 24, 5. II, 26, 3. Ili, 3, 3. — 

(Rem. 38).— 3. HiSy et plus bas Ai, après 6. Quantum fuit diei spatium, autant 

eqmtatum et legionibus trt6u«,ciésigneut que ce qui restait de jour le leur permit. 

les caraliers et leslégionnairesque ces XII, 1. Ex terrore ax fuga se reci- 

, mots présentent à la pensée- — Cum^ pere. Le sens D'est pas le méme que 

quoique. — Abextremoagmine^adquos dans l'expressioa fuga se recipere 

(Rem. 19). —5. Exaudito clamore per- (I, il , 5). lei c'est « se remettre de leur 

twrbatis ordinibus, deux ablatifs abso- terreur et de l'échec qu'ils ont subì. » 

lui dépendant l'uà de l'autre (le pre- — 2. Ex itinere. Cf. 1, 25, 6. — Au- 

mier indique la cause) : les raags sont diebat, il eatendait dire (alors méme, 

en désordre parce qu'on entend le cri ea arrivant). — Paucis defendentibus. 
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defensorìbùs esse audiebat, propter latitudinem fosssB 
murique altitudinem, paucis defendentibus, expu- 
gnare non potuit. (3) Gaslris munitis* vineas agere, 
quaeque ad oppugnandum usui erant comparare ccBpit. 
(4) Interim omnis ex fuga Suessionum multitudo in 
oppidum proximanocte convenit. (5) Geleriter vineisad 
oppidum actis, aggere jacto turribusque constitutis, 
magnitudine operum, quae ncque viderant ante Galli 
neque audierant, et celeritate Romanorum permoti 
legatos ad Gaesarem de deditione mittunt et, peten- 
tibus Remis ut conservarentur, impetrant. 

XIII. Gassar obsidibus acceptis primis civitatis atque 
ìpsius Gaìbse regis duobus illiìs, armisque omnibus 
ex oppido traditis, in deditionem Suessiones accepit 
exercitumque in Bellovacos ducit. (2) Qui cum se suaque 
omnia in oppidum Bratuspantium contulissent, atque 
ab eo oppido Gaesar cum exercitu circiter milia pas- 
suumquinque abesset, omnes majoresnatu ex oppido 
egressi manus ad Gaesarem tendere, et voce significare 
cceperunt sese in ejus fidem ac potestatem venire, 
neque contra populum Romanum armis contendere. 
(3) Item, cum ad oppidum accessisset castraque ibipo- 
neret, pueri mulieresque ex muro passis manibus 
suo more pacem ab Romanis petierunt. 

quoiqu'il y eùt peu de défenseurs. — à quelque distance des murs, pois on 
3. VineaSt baraques mobiles avcc un comblaìt de plus en plus l'ìutenralle 
toit incline, couvertes de cuir brut, jusqu'à ce qu'on Ics atteìgnit. — Tur- 
qui serTaient à protéger les soldats ribusque constitutis. Il s'agit ici des 
dans leurs travaux d'attaque contre tours mobiles faites en bois, couvertes 
les murs d'une forteresse. — 4. Ex de peaux non tannées et montées sur 
fuga dépeod de convenit (expression des roues, que l'on pouvait approcher 
elliptique pour omnis multitudo qu» des murs pour les dominer et faciliter 
in fuga erat ex fuga convenit)» — l'assaut. — Ut conservarentur dépend 
5. Aggere^ rempart forme soit de de petentibus (Rem. 58). 
terre, soit de troncs d'arbres, surmonté XIII, 2. Venire, etc, qu'ils se ren- 
de palissades (vaZ/um), destine à mettre daient. — 3. Passis manibus f Toir I, 
les assaillants de niveaa avec les furti- SI, 3; ex muroy hors des murs. 
fications de la ville. On le commen9ait 
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XIV. Pro his Diviciacus (nam post discessum Belga- 
rum dimissis iEduorum copiis ad euna reverterat) 
facit verba : (2) <( Bellovacos ornai tempore in fide atque 
amicitia civitatis iEduae faisse ; (3) impulsos ab suis pria- 
cipibus, qui dicerent ^Eduos ab Gassare in servitù tem 
redactos omnes indignitates contumeliasque per- 
ferre, et ab iEduis defecisse et populo Romano bellum 
intulisse. (4) Qui ejus consilii principes fuissent, quod 
intellegerent quantam calamitatem civitati intulis- 
sent, in Britanniam profugisse. (5)Petere non solum 
Bellovacos, sed etiam prò his ^Eduos, ut sua clementia 
ac mansuetudine in eos utatur. (6) Quod si fecerit, 
^duorum auctoritatem apud omnes Belgas amplifi^ 
caturum, quorum auxiliis atque opibus, si qua bella 
inciderint, sustentare consuerint. » 

XV. Cassar honoris Dividaci atque ^Eduorum causa 
sese eos in fidem recepturum et conservaturum dixit; 
quod erat civitas magna Inter Belgas auctoritate atque 
hominum multitudine prsestabat, sexcentos obsides 
poposcit. (2) His traditis omnibusque armis ex oppido 
conlatis, ab eo loco in fines Ambianorum pervenit, 
qui se suaque omoia sine moradediderunt. (3) Eorum 
fines Nervii attingebant; quorum de natura moribus- 
que Csesar cum quaereret, sic repperiebat : (4) « NuUum 
aditum esse ad eos mercatoribus ; nihil pati vini 
reliquarumque rerum ad luxuriam pertinentium in- 
ferri *, quod iis rebus relanguescere animos et remitti 

* Reliquarumque rerum inferri. 

XIY, 3. Omnes indignitates^ toutes XV, 1. Honoris Dioitìaei causa, en 

sortes d'indigoes traitemeats. — 4. Con- considératioa de Di vitiacus. — In fidem 

silii principes = auctores ; — fuissent recepturum^ prendre sous sa protec- 

(Rem. 49). — 6. Consuerint, le sujet est tion. — 4. Nullum aditum esse = non 

jEdui. Le parfait du subjonctif, parce licere adire; — nihil pati vini ^ non 

qu'ea style direct oa aurait mìs le pati quicquam vini, — Iis rebus z=. vino 

parfait de l'indicatif. Ce parfait a le et reliquis rebus ad luxuriam pertt 

gens du présent. nentibus. 
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virtulem existìmarent; (5) esse homines feros magnse- 
quevirtutis, increpitare atqueincusarereliquosBelgas, 
qui se populo Romano dedidissent patriamque vir- 
lutem projeeissent ; confirmare sese ncque legatos mis- 
suros ncque ullam condicionem pacis accepturos. » 

XVI. Gum per corum fmes triduum iter fecisset, 
invenìebat ex captivis « Sabìm flumen ab castris suis non 
amplius milia passuum decem abesse : (2) trans id flu- 
men omnes Nervios consedisse adventumque ibi Ro- 
manorum cxspectare una cum Atrebatis et Veroman- 
duis, finitimis suis (nam bis utrisque persuaserant uti 
eandem belli fortunam experirentur) ; (3) exspectari 
etiam ab bis Aduatucorum copìas atquc esse in itinere ; 
(4) mulieres, quique per aetatem ad pugnam inutiles 
vlderentur, in cum locum conjecisse, quo propter pa- 
ludes exercitui aditus non esset. » 

XVII. Bis rebus cognitis, exploratores centurio- 
nesque praemittit, qui locum idoneum castris deligant. 
(2) Gum exdediticiisBelgisreliquisque Galliscomplures 
Caesarem secuti una iter facerent, quidam ex bis, ut 
postea ex captivis cognitum est, eorum dierum con- 
suetudine itineris nostri exercitus perspecta, nocte 
ad Nervios pervenerunt atque bis demonstrarunt, 
inter singulas legiones impedimentorum magnum nu- 
merum intercedere, ncque esse quicquam negotii, 
cum prima legio in castra venisset reliqusBque legiones 
magnum spatium abessent, banc sub sarcinis adoriri; 

5. Homines feros magnxque virtù- opposiiion,il établit une gradation.— 

fu. Cesar emploìe aussi bien le génilif 4. Exerciiuiyk une armée en general, 
que l'ablatif de qualité, quand il s'agit XVII, 2. Eorum dierum consuetu- 

de» qualités de l'àme. Cf. V, 35, 6. 54, dine itineris nostri exercitus. L'ordre 

2 — Qui se dedidissent (Rem. 44). de marche de notre armée ces jours- 

XVI, 1. Inveniebat, on dirait en là. Cette construction de deux géaitifs 

frangais : e il apprit en s'informant se rencoutre plusieurs fois. Cf. 1, 30, 2. 

auprès des priaonniers. •» — 2. ffis — In castra^ à l'emplacement du 

utrisque (Rem. H). — 3. Atque, et camp. — Sub sarcinis, embarrassée 

méme. Quand a^^u^ne marque pas une de ses bagages. 
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(3) qua pulsa impedimentisque direptis futurum ut re- 
lìquie contra consistere non auderent. (4) Adjuvabat 
etiam egrum consilium qui rem deferebant, quod 
Nervii antiquitus, cum equitatu nihil possent (neque 
enim ad hoc tempus ei rei student, sed, quicquid pos- 
sunt, pedestribus valent copiis), quo facilius finitimo- 
rum equitatum, si praedandi causa ad eos venissent, 
impedìrent, teneris arboribus incisisatquein* lalitudi- 
nem ramis enatis et rubis sentibusque interjectis elTece- 
rant, ut instar muri hsessepes munimentum prseberent, 
quo non modo intrarì, sed ne perspici quidem posset. 
(5) His rebus cum iter agminis nostri impedìretur, non 
omittendum sibi consilium Nervii existimaverunt. 

XVIII. Loci natura erat haec, quem locum nostri 
castris delegerant. Collis ab summo sequaliter declivis 
ad flumen Sabim, quod supra nominavimus, vergebat. 
(2) Ab eo flumine pari acclivitate Collis nascebatur ad- 
versus buie et contrarius, passus circiter ducentos 
infìmus apertus, ab superiore parte silvestris, ut non 
facile in trorsus perspici posset. (3) Intra eas silvasbostes 
in occulto sese continebant; in aperto loco secundum 
flumen paucse stationes equitum videbantur. Fluminis 
erat altitudo pedum circiter trium. 

* Atque inflexis crebrisque in (Kraner, Holder); atque [m- 
fleasis crebrisque] in (Dinter, cf. ms. B. N., 5056). 

4. Adjuvabat ettam,,, quod, Quod rive gauche de la Sambre, entreNenf- 

(Yoyez Rem. 63) explique souyent uà Mesnil et Boussières, à 5 kilomètres 

Qom ou un pronom précédent. lei le euTiron à l'ouest de Maubeuge. — Ab 

pronom n'existe pas ; il faut tra- nanmo. Summo est un substantif. — 

duire : « ce qui donnait encore plus 2. Ab eo flumine, c'est-à-dire sur 

de Taleur..., c'est que, etc.» — Énor l'autre rive; — pari acclwitate : la 

ti$t poussant au dehors. — Quo = pente était la méme. en partant da 

in qwB munimenta. — Non modo m- fleuve ; c'est pour cela que Cesar ne 

trari^ sed ne perspici quidem posset se sert plus du méme mot, declivis. — 

(Rem. 14). Passus circiter ducentos infimus aper- 

XYllI, 1. Loci,,., quem locum tus^ cette colline était sans arbres> 

(Rem. 76). Le camp romain élait sur la dans le bas, sur une longueur de, etc. 
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XIX. Gsesar equitatu praemìsso subsequebatur omni- 
bus copiis ; sed ratio ordoque agminis aliter se ha- 
bebat ac Belgae ad Nervios detulerant. (2) Nana qaod 
hosti * appropinquabat, consuetudine sua Gsesar sex 
legiones expedi las ducebat; (3) post eas totius exerci- 
tus impedimenta conlocarat; inde duse legiones, quse 
proxume conscriptae erant, totum agmen claudebant 
prsBsidioqueimpedimentis erant. (4) Equites nostri cum 
funditoribus sagittariisque flumen transgressi cumhos- 
tium equitatu proBlium commiserunt. (5) Cum se illi 
identidem in silvas ad suos reciperent ac rursus ex 
Silva in nostros impetum facerent neque nostri lon- 
gius, quam quem ad finem porrecta*"*" loca aperta 
pertinebant, cedentes insequi auderent, interim 
legiones sex, quse primae venerant, opere dimenso 
castra munire cceperunt. (6) Ubi prima impedimenta 
nostri exercitus ab iis, qui in silvis abditi latebant, 
visa sunt, quod tempus Inter eos committendi proelii 
conveuerat, ita ut intra silvas aciem ordinesque cons- 
tituerant atque ipsi sese confìrmaverant, subito om- 
nibus copiis provolaverunt impetumque in nostros 
equites fecerunt. (7) His facile pulsis ac proturbatis 
incredibili celeritate ad flumen decucurrerunt, ut 
psene uno tempore et ad silvas et in flumine [et jam in 
manibus nostris]***hostes viderentur. (8) Eadem autem 






* Ad hostis (Dinter) ; hostibus (Rcerscb). 
[Porrecta ac] loca (Dinter, Holder). 
W. Paul et Holder croient les mots entre crochets in- 
terpolés : c'est probable. 

3. Secundum, le long de. — Videban- 78). — Porrecta loca aperta pertine- 

tur, au sena passif (Rem. 3). bant, Porrecta doit étre joint à perti" 

XIX, 1. Omnibus copiis (Rem. 36). nebant. — 5. Visa sunt et § 7 videren- 

— Ordo ne sert qu'à préciser ratio» — tur (Rem. 3). — 7. In manibus nostris, 

1, Hosti appropinquabat. Cesar cons- sur nous. — 8.Ad[u«r«oco2/e,ablatirdu 

truit ordisairement appropinquare aree moyen, en remontant la colline qui leur 

le datif. ~ 5. In silvas.... ex Silva (Rem. faisait face, celle où étaieutles RomaÌDS 

CoKSTÀics KT Dbhis. — Guerre des Gaules. 4 
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celeritate adverso colle ad nostra castra atque eos, 
qui in opere occupati erant, contenderunt. 

XX. Gaesari omnia uno tempore erant agenda : 
vexìUum proponendum, [quod erat insigne cum ad 
arma concurri oporteret]*, signum tuba dandum, ab 
opere revocandi milites, qui paulo longius aggeris 
petendì causa processerant arcessendi, acies instru- 
enda, milites cohortandi, signum dandum. (2) Quarum 
rerum magnam partem temporis brevitas et successus 
hostium ìmpediebat. (3) His difficultatibus duse res 
erant subsidio, scientia atque usus militum, quod 
superioribus proeliis exercitati, quid fieri oporteret, 
non minus commode ipsi sibi prsescribere quam ab 
aliis doceri poterant, et quod ab opere singulisque 
iegionibus singulos legatos Gsesar discedere nisi mu- 
nitis castris vetuerat. (4) Hipropter propinquitatem et 
celeritatem hostium nihil jam Gsesaris imperium exs- 
pectabant, sed per se^quae vìdebantur, adminisirabant. 

XXL Gsesar necessariis rebus imperatis ad cohor- 
tandos milites, quam in partem fors obtulit, decu- 
currit et ad legionem decimam devenit. (2) Milites non 
longiore oratione cohortatus, quam uti suae pristinae 
yirtutis memoriam retinerent neu perturbarentur 
animo hostiumque impetum fortiter sustinerent, 
(3) quod non longius kostes aberant quam quo telum 
adigì posset, proelii commi ttendi signum dedit.(4) Atque 
in alteram partem item cohortandi causa profectus 
puguantibus occurrit. (5) Temporis tanta fuit exiguitas 

* Aide soupQonnait déjà ces mots d'interpolation. 

XX, 1. Vexilium. C^était un drapeau est mis en relief : seulement les ordres 

carré, rouge ou blanc avec le noni da nécessaires. — 2. Neu = et ne. — 

general ea lettres rouges. — 2. Sue- 4. Atque^ bien plus; in alteram par' 

cessus hostium^ l'approcbe de rennemi tem^ k l'atle droite où se troavaientla 

qui moniaìt. — 3. ffis difficultcUibuSt 7* et la 12* légion. — 5. Insigma, et. 1, 

datif. — Usus = exercitatio . 22, 2. — Accommodanda. Cts orne- 

XXI, 1. Necessariis rebus. Necessariis ments dea casques étaient òtés pendant 
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hostiumque tam paratus ad dimicandum animus, ut 
non modo ad ìnsignìa accommodanda, sed eiiam 
ad galeas induendas scutisque tegimenta detrudenda 
tempus defuerit. (6) Quam quisque ab opere in partem 
casu devenit quseque prima signa conspexit, ad hsec 
constitit, ne in quserendis suis pugnandi tempus di- 
mitteret. 

XXII. Instructo exercitu, magis ut loci natura deje- 
ctusque Collis et necéssitas temporis» quam ut rei 
militaris ratio atque òrdo postulabat, cum diversis 
legionibus alise alia in parte bostibus resisterent, ssepi- 
busque densissimis, ut ante demonstravimus, inter- 
jectis prospectus impediretur, neque certa subsidia 
conlocari neque, quid in quaque parte opus esset, 
provideri neque ab uno omnia imperia administrari 
poterant. (2) Itaque in tanta rerum iniquitate fortunse 
quoque eventus varii sequebantur. 

XXIII. Legionis nonse et decimae milites, ut in sini- 
stra parte acie constiterant^ pilis emìssis cursu ac 
lassitudine exanimatos vulneribusque confectos Atre- 
bates (nam bis ea pars obvenerat) celeriter ex loco 
superiore in flumen compulerunt et transire conantes 
insecuti gladiis magnam partem eorum ìmpeditam 
interfecerunt. (2) Ipsi transire flumen non dubìtaverunt 
et in locum iniquum progressi rursus resistentes 
hostes redintegrato proelio in fugam conjecerunt. 
(3) Item alia in parte diversse dusB legiones, undecima 
et octava, profligatis Yeromanduis, quibuscum erant 
congressi, ex loco superiore in ipsisfluminis ripis proz- 



ia marche. — Tegimenta, Ics couyer- séparées. -- 2. Rerum iniquitate^ mé- 

tures de cuir qui garantissaient les galité dea chances. — Sequebantur^ 

boudiers de la pluìe. — 6. Quam quis- s'ensuivaientf résultaient. 
que.». ad kac (Rem. 75). XXIII, 1. Ut, vu que. — Act0, génitif 

XXII, 1. Batto atque ordo (Rem. 87) ; (Rem. ì). — Exanimatos, épuisés, hors 

diversis legionibus ^ ablatir absolu, qui d*haleìue. — 3. Diversa, comme au eh. 

fait mieux ressortir l'idée ; diversis, 22, 1, diversis. — Congressi (Rem. 17). 
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liabantur. (4) At totis fere a fronte et ab sinistra parte 
nudatis castris, quom *in dextro cornulegio duodecima 
et non magno ab ea intervallo septima constitisset, 
omnes Nervii confertissimo agmine duce Boduognato, 
qui summam imperii tenebat, ad eum locum conten- 
derunt; (5) quorum pars aperto latere legiones circum- 
venire, pars summum castrorum locum petere coepit. 

XXIV. Eodem tempore equites nostri levisque arma- 
tura© pedites, qui cum iis una fuerant quos primo 
hostium impetu pulsos dixeram, cam se in castra 
reciperent, adversis hostibus occurrebant ac rursus 
aliam in partem fugam petebant; (2) et calones, qui ab 
decumana porta ac summo jugo Collis nostros vic- 
tores flumen transisse conspexerant, prsedandi causa 
egressi, cum respexissent et bostes in nostris castris 
versari vidissent, prsecipites fugse sese mandabant. 
(3) Simul eorum qui cum impedimentisveniebant, cla- 
mor fremitusque oriebatur, alìique aliam in partem 
perterriti ferebantur. (4) Quibus omnibus rebus permoti 
equites Treveri, quorum inter Gallos virtutis opinio 
est singularis, qui auxilii causa abcivitale ad Gsesarem 
missi venerant, cum multitudine hostium castra com- 
pleri nostra, legiones premi et paene circumventas 
teneri, calones, equites, funditores, Numidas diversos 
dissipatosque in omnes partes fugere vidissent, des- 
peratis nostris rebus domumcontenderunt; (5) Roma- 
nos pulsos superatosque, castris impedimentisque 
eorum bostes potitos civitati renuntiaverunt. 

*Quo. 

3. Aperto laterCf da còlè gauche, nemi. La porte qui faisait face àrennerai 

découìrert par raTancement de Vaile s'appelait porta prmtona. — Prmcipi- 

gauche. tes, en toute hàte. — 3. Ferebantur^ 

XXIV, 1. ZMxffram, voir II, 1, 1. — sens moyen. — 4. 2)tctfr50«, éparpillés. 

Adoersis hostibus oecurrebantf se re- — Contenderunt. Le parfait, parce qae 

trouTaìenteo face desennemis. — 2. A6 l'éTèment principal, la bataille, est un 

decumana porta, c'est-à-dire du coté fait accompli ; toutes les circonstances 

du camp oppose à la position de i'en- de Taction sont à l'imparfait. 
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XXV. Cassar ab decimae legionis cohortatione ad 
dextrum cornu profectus, ubi suos urgeri signisque in 
unum locum conlatis duodecimae legionis confertos 
milites sibi ipsos ad pugnam esse impedimento vidit, 
quartsB cohortis omnibus centurionibus occisis signi- 
feroque inlerfecto, signo amisso, reliquarum cohor- 
tium omnibus fere centurionibus aut vulneratis aut 
occisis, in bis primipilo P. Sextio Baculo, fortissimo 
viro, multis gravibusque vulneribus confecto, ut jam 
se sustinerenon posset, reliquos esse tardiores et non- 
nullos ab novissimis deserto loco proelio* excedere 
ac tela vitare, hostes neque a fronte ex inferiore 
loco subeuntes intermittere et ab utroque latere 
instare et rem esse in angusto vidìt, neque ullum 
esse subsidium quod summitti posset : (2) scuto ab 
novissimis uni [militi] detracto, [quod ipse eo sine 
scuto venerai]**, in primam aciem processit, centurio- 
nibusque nominatim appellatis, reliquos cohortatus 
milites signa inferre et manipulos laxare jussit, quo 
facìlius gladiis uti possent. (3) Gujus adventu spe inlata 
militibus ac redintegrato animo, cum prò se quisque 
in conspectu imperatoris etiam in extremis suis 
rebus operam navare cuperet, paulum hostium im- 
petus tardatus est. 

* Deserto prcelio excedere ade (Holder) ; deserto proèlio exce- 
dere (Dinter). 

** W. Paul et Holder soupgonnent ces mots d'interpola- 
tion, peut-étre à tort. Militi nous est plus suspect. 

XXV, 1. Ab eoftortatione, c'est-à-dire la place ; de mème à la phrase prece- 

ab decima legione^ quam cohortatus dente : nonnullos ab novissimis. — In- 

erat signis conlatis, Les étendards termittere^ pris absoIumeDt, « laisser 

des eobortes étaieot rassemblés tur le une interruption *. Cf. I, 38, 5. — 

point où la légion résistait à l'attaque ; Manipulos laxare jussit. Le sujet est 

les cohortes étaient donc serrées les sous-entenda (Rem. 60 bis) : il fait des- 

anet contre les autres. — 2. Ab novis- serrer les rangs, confertos milites. — 

simi» unt, à un soldat qui était place au Signa inferro^ attaquer. — 3. In extre- 

deraier rang. Ab indique la direction, mis suis rebus. Cf. 27, 3 et 33, 4. 

4. 
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XXVI. Caesar cuna septimam legionem, quse juxla 
constiterat, item urgeri ab hoste vidisset, tribunos 
milìtum moDuit ut paulalim sese legiones conjunge- 
rent et conversa signa in hostesinferrent. (2)Quofacto 
cum alius aliì subsidium ferret, neque timerent ne 
aversi ab hoste circumvenirentur, audacius resistere ac 
fortius pugnare coBperunt. (3) Interim milites legionum 
duarum, quse in novissin)o agmine prsesidio impedi- 
mentis fuerant, proBlio nuntiato cursu incitato in 
summo colle ab hostibus conspiciebantur, (4) etTitus 
Labienus castris hostium potitus et ex loco superiore, 
quse res in nostris castris gererentur, conspicatus, 
decimam legionem subsidio nostris misit. (5) Qui cum ex 
equitum et caionum fuga, quo in loco res esset, quan- 
toque in periculo et castra et legiones et imperator 
versaretur, cognovissent, nihil ad celeritatem sibi 
reliqui fecerunt. 

XXVII. Horum adventu tanta rerum commutatio 
est facta, ut nostri, etiam qui vulneribus confecti pro- 
cubuissent, scutis innixi proelium redintegrarent. 
Tum calones perterritos hostes conspicati etiam iner- 
mes armatis occurrerunt; (2) equites vero, ut turpitu- 
dinem fugge virtute delerent, omnibus in locis pugna- 
runt*, quo se legionariis militibus praeferrent. (3) At 
hostes etiam in extrema spe salutis tantam virtù- 
tem prsBstiterunt, ut, cum primi eorum cecidissent, 

* Pugnarunt (Dinter) ; pugnant (Holder). 

XXYI, I. Juxta, auprès de la dou- deux ablatifs absolus, l'un de la cause 

zième. — ffo8te{Rem.A). — Conversa... l'autre du temps, dépendant rum de 

toumés en sens contraire : les deux Tautrf, cf. 11, 5. — 5. Versaretur 

légìons se joignent et peu à peu se (Rem. 19). — I^fthilsibìreliqui fecerunt^ 

placeot dos à dos, ce qui explique ils uè oéj^ligèrent rieot ils firent tout 

neque timerent ne aversi ab hoste leur possible ; — ad sous le rapport de. 

circumvenirentur. ~~ 2. AUus olii XXYII, 1. Qui procubuissent (Rem. 

(Rem. 9). — ^o«<6 (Rem. 4). — 3. Pra- 49). — 2. Quo »tf... prsferrent 

Ho nuntiato cursu incitato : pour ces (Rem. 61). 
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proximi jacentìbus insisterent atque ex eorum corpo- 
ribus pugnar^nt, (4) bis dejectis et coacervatis cadave- 
rìbus, qui superessent, ut ex tumulo tela in nostros 
conjicerent et pila intercepta remitterent : (5) ut non 
nequicquam tantse virtutis homines judicari deberet 
ausos esse transire latissimum flumen, ascendere allis- 
sìoias ripas, subire iniquissimum locum, quse facilia 
ex difficiilimis animi magnitudo redegerat. 

XXVIII. Hoc proBlio facto et propeadinternecionem 
gente ac nomine Nerviorum redacto, majores natu, 
quos una cum pueris mulieribusque in sestuaria ac pa- 
ludes conjectos dixeramus, bac pugna nuntiata, cum 
victoribus nihil impeditum, victis nihil tutum arbitra- 
rentur, (2) omnium, qui supererant, consensulegatos ad 
Csesarem miserunt seque ei dediderunt et in comme- 
moranda civitatis calamitale ex sescentis ad tres sena- 
tores, ex bominum milibus lx vix ad quingentos, qui 
arma ferre possent, sese redactos esse dixerunt. (3) Quos 
Gsesar, ut in miseros ac supplices usus misericordia 
videretur, diligentissime conservavit suisque fìnibus 
atque oppidis uti jussit et finitimis imperavit ut ab in- 
juria et malefìcio se suosque probiberent. 

XXIX. Aduatuci, de quibus supra scrìpsimus, cum 
omnibus copiis auxilio Nerviis venirent, bac pugna 
nuntiata ex itinere domum reverterunt ; (2) cunctis op- 
pidis castellisquedeserlis sua omnia in unum oppidum 
egregie natura munitum contulerunt. (3) Quod cum ex 

5. Bedegeratf différent de reddi- (ft7um, aucun obstaele. — 3. 27/ mùeri- 

derat. Redigere signifìe d'ordinaire cordiaususvideretur.YiderimytnX^Ki 

rabaisser, rameoeif à une coaditìoa dire a paraitre, » mais « étre reconnu »: 

inférieure ou à une condition plus pour monlrer que(Reai. 3). — Sesuos- 

abordable; et c'est ici le cas. Cf. lY, queprohiberent {zeugma), seteniréloi- 

3, 4 : multo humiliùres infirmioresque gnés, s'abstenir, eux et les leurs. 

redegerunt, et au chapitre suivant : XXIX. 1. Omnibus copiis (Rem. 36). 

redactos esse ad. — Venirentf étaient en marche pour 

XXVIII, 1 . Redacto, Cf. 27, 5. — ^s- Tenir. — Ex itinere, et. 1, 25, 6. — 3. /n 

tuaria, rivages couverts d'eau par les circuitu — circa (apposition à parti- 

débordements du fleuTe. r- Nihil impe- bìu), — Despectus, points élevés d'où 



^ 
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omnibus in circuitu partibus altissimas rupes despec- 
tusque haberet, una ex parte leniter acclivis aditus in 
latitudìnem non amplius ducentorum pedum relinque- 
batur; quem locum duplici altissimo muro munierant : 
tum magni ponderis saxa et praeacutas trabes in muro 
conlocabant. (4) Ipsi erant ex Cimbris Teutonisque 
prognati, qui, cum iter in provinciam nostram atque 
Italiam facerent, iis impedimentis, quae secum agere 
ac portare non poterant, citra flumen Rhenum depo- 
sitis custodiam ex suis ac praesidium sex milia ho- 
minum una reliquerunt. (5) Hi post eorum obitum 
multos annos a finitimis exagitati, cum alias bellum 
inferrent, alias inlatum defenderent, consensu eorum 
omnium pace facta hunc sibi domicilio locum dele- 
gerunt. 

XXX. Ac primo adventu exercitus nostri crebras ex 
oppido excursiones faciebantparvulisque proeliis cum 
nostris contendebant; (2) postea vallo pedum x, in cir- 
cuitu quindecim* milium .crebrisque castellis circum- 
muniti oppido sese continebant. (3) Ubi vineis actis 
aggere exstructo turrim procul constitui viderunt, pri- 
mum inridere ex muro atque increpitare vocibus, quod 
tanta machinatio ab tanto spatio instrueretur : (4) « qui- 
busnam manibus aut quibus viribus praesertim bomines 
tantulae staturae (nam plerumque omnibus Gallis prae 
magnitudine corporum suorum brevitas nostra con- 

* Postea vallo passuum in circuitu xv (Din ter, Kraner); 
pedum in circuitu quindecim (Holder). 

Ton domiDait. — Prsacutas, aiguisées XXX, 1. Primo adventu {Rem, 39) = 

du bout. — 4. Prognati (Rem. 3). — eumprimum advenisset. — 2. Oppido 

Custodiamo garde des bagages ; pr»»»- (Rem. 38). — 3. Vineis actis aggere 

(2mm,garnisonpourIadéfensedalieu. — exstructo. Cf. 12, 3 et 5. — Ab tanto 

Una, tout à la fois. — 5. Obitum, des- spatio. Ab marque réloignement et 

tructioD.Ce mot ne s*emploie d'ordinaire s'emploie quand le liea à partir duquel 

que pour designer la mort d'un homme on calcule la distance n'est pas iodi- 

(Rem. 3). — 5. Exagitati, traqués. qué. Cf. 7, 3. 
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temptuì est) tanti oneris turrim in muro sese conlocare 
confiderent ? * » 

XXXI. Ubi vero moveri et appropinquare moBnibus 
viderunt, nova atque inusitata specie commoti legatos 
ad GdBsarem de pace miserunt, (2) qui ad hunc modum 
locuti, « non existimare Romanos sine ope divina bel- 
lum gerere, qui tantae altitudinis machinationes tanta ce- 
leritate promovere possent, (3) se suaque omnia eorum 
potestati permittere » dixerunt. (4) « Unum petere ac 
deprecari : si forte prò sua clementia ac mansuetudine, 
quam ipsi ab aliis audirent, statuisset Aduatucos esse 
conservando^, ne se armis despoliaret. (S) Sibi omnes 
fere finitimos esse inimicos ac suae virtuti invidere ; a 
quibus se defendere traditìs armis non possent. (6) Sibi 
prsestare, si in eum casum deducerentur, quamvis 
fortunam a populo Romano pati, quam ab bis per cru- 
ciatum interfìci, inter quos dominari consuessent. » 

XXXII. Ad haec Gaesar respondit : « Se magis consue- 
tudine sua quam merito eorum civitatem conservatu- 
rum, si prius quam murum aries attigisset, se dedi- 
dissent;(2) sed deditionis nuUamessecondicionemnisi 
armis traditis. Se id, quodin Nerviis fecisset, facturum 
finitumìsque imperaturum, ne quam dediticiis populi 
Romaniinjuriaminferrent.))(3)Rerenuntiataadsuos**, 
qu8B imperarentur, facere dixerunt. (4) Armoriim ma- 

* Tìirrim moturos sese confiderent. 
** Re nuntiata. 

XXXI, 1. Movevi et appropinquare. XXXll, 2. Deditionis nullam esse 

Le lujet turrim est facile à suppléer. condicioneniy la capitulatioiTn'est pos- 

— 1, Existimare {Rem. iO). — Possent sible que si. — 3. Facere (Rem. 10). 

(Rem. 44 et 49 pour le mode ; Rem. 5. Pour le temps (futur immédiat), remar^ 

ponr le temps). — 4. Pro^ conforme- quez que Cesar emploie le présent pour 

ment à. — Quam audirenty dont ils indiquer que l'exécution de Fordre va 

entendaient parler tous les jours. — avoir lieu. — 4. Muri, le mur de 

6. Si in eian easum deducerentur, s'ils Toppidum ; aggeris, l'agger de Cé- 

en étaient réduits à cette alternatiTC. sar. 



J 
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gna multitudine de muro in fossam quse erat ante 
oppidum Jacta, sic ut prope summam muri aggerisque 
altitudinem acervi armorum adaequarent, et tamen 
circìter parte tertia, ut postea perspectum est, celata 
atque in oppido retenta, portis patefactis eo die pace 
sunt usi. 

XXXIII. Sub vesperum Csesar portas Claudi milites- 
que ex oppido exire jussit, ne quam noctu oppidaniab 
militibus injuriam acciperent. (2) Uli, ante inito, utin- 
tellectum est, Consilio, quod deditione facta nostros 
prsBsidia deducturos aut denique indilìgentius serva- 
turos crediderant, partim sumptis *y quae retinuerant et 
celaverant, armis, partim scutis ex cortice lactis aut 
viminibus intextis, quse subito, ut temporis exiguitas 
postulabat, pellibus induxerant, tertia vigilia, qua mi- 
nime arduus ad nostras munitiones ascensus videba- 
tur, omnibus copiis repentino ex oppido eruptionem 
fecerunt. (3) Geleriter, ut ante Csesar imperarat, ignibus 
significatione facta, ex proximis castellis eo concursum 
est, (4) pugnatumque ab hostibus ita acr iter est, ut avi- 
ris fortibus in extrema spe salutis iniquo loco contra 
eos, qui ex vallo turribusque tela jacerent, pugnari 
debuit, cum in una virtute omnis spes salutis consiste- 
ret.(5)0ccisis ad hominummilibus quattuor, reliqui in 
oppidum rejecti sunt. (6) Prostridie ejus diei refractis 
portis, cum jam defenderet nemo, atque intromissis 
militibus nostris sectionem ejus oppidi universam 
Csesar vendidit. (7) Ab iis qui emerant, capitum nume- 

* Fartim cum iis, qux (Dinter, Holder). Conjecture de 
Arn. Hug. 

XXXIII, 1. Milite»..., ab militibu» nem..,, univenam^ tout la butia con- 

tRem.78).— 2. Inito.ut iute llectum est ^ fisqué au profit de l'État. On appelait 

Consilio (Rem. 80). Denique, du moins. seetores, ceux qui achetaient dea Iota 

— Servaturos (prmsidia). Ct. eusto- pour les revendre au détail; seetio, 

dias servare. •— 4. Qui jacerent (Rem. la venie du butin ou un lot de ce 

44). — 5. Ad, enTiron. — 6. Sectio- butin. 
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rus ad eum relatus est milìum quinquaginta trium. 

XXXIV. Eodem tempore a Publio Grasso, quem cum 
legione una miserai ad Venetos, Unellos, Osismos, 
Guriosolitas, Esubios, Aulercos, Redones, quae sunt 
maritumae civitates Oceanumque attingunt, certior 
factus est omnes eas civitates in dicionem potestatem- 
que populì Romani esse redactas. 

XXXV. His rebus gestis omnì Gallia pacata, tanta 
hojus belli ad barbaros opinio periata est, uti ab ìis 
nationibus, quae trans Rhenum incolerent, mitteren- 
tur legati ad Gaesarem, qui se obsidcs daturas, impe- 
rata facturas pollicerentur. (2) Quas legaliones Gaesar, 
quod in Ilaliam Illyricumque properabat, inita proxima 
«state ad se reverli jussit. (3) Ipse in Garnutes, Andes 
Turones, quaeque civitates propinquae his locis erant 
ubi bellum gesserai, legionibus in hibernacula deduc- 
lis, in Italiam profectus est. (4) Ob easque res ex litteris 
G^saris in dies* quindecim supplicatio decreta est, 
quod ante id tempus accidit nulli. 



LIBER TERTIUS 

Année 698 de Rome. 

SOMMAIRE. 

l, — Guerre des Alpes. 

ServiusOalba, qui hivernait choz les Véragres, est attaqué par eux. Il 
faitune sortie, bai les assaillants etrevient dans la province (i-vi). 

* Dies (Holder) ; dierum (Wesenberg). 

XXXITjl. QìUB $unt eivitatest voìr I, ros, parce que ces députés parlent au 

38, 1. — Omnes eas, Omnis se place nom des cités. — 3. Hibernacula^ au 

ordiaairement après les adjectifs t«, hic, lieu de hiberna : les tentes ou baraques 

ille, etc. ; ici il précède l'adj ceti f. (Rem. dressées dans les quartiers d'hiver. Ce 

69). — 2. Properabat y il était presse motn'estpas rare chez les historiens. — 

d'aller. ^' SupplieatiOt prìères publiquesdécré- 

XXXY, 1. Qus ineolerent (Rem. 49). tées par le séaat.— Nulli (Rem. 7 et 69). 
— Qui se obsides daturas ^ et non datu- 
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II. — Guerre d'Armoriqae. 

Les peuples de rArmorique retiennent les députés de Grassus et 
se préparent à la guerre. Cesar a beaucoup de peine à les 
vaincre h cause de la position de leurs places fortes et de la 
supériorìtó de leurs navires. Enfia les Venètes sont battus et 
punis (vii-xvi). Les Unelles sont défails par Q. Titurius Sabi> 
nus (xvn-xix). 

III. — Guerre de Crassns en Aqultatne. Expéditton 
de Cesar contre les Morins et les Ménapiens. 

P. Grassus bat les Sontìates, mais il a à lutter contre une coalition 

■ des peuples de rAquitaine ; il enlève par surprise le camp des 

Gaulois et soumet tout le pays (xx-xxvii). Pendant ce temps 

Gésar marche contre les Morins et les Ménapiens. La mauvaise 

'saison Toblige à interrompre la. campagne (xxviu-xxix). 

I. Gum in Italiani profìcìsceretur Gsesar, Servìum 
Galbam cum legione duodecima et parte equitatus 
in Nantuatis, Yeragros Sedunosque misit, qui ab fini- 
bus AUobrogum efìacu Lemanno et flumine Rhodano 
ad summas Alpes pertinent. (2) Causa mittendi fuit 
quod iter per Alpes, quo magno cum pericultTmagnis- 
que cum portoriis mercatores ire consuerant, patefieri 
volebat. (3) Huic permisit, si opus esse arbìtraretur, uti 
in bis locis legionem hieìnandi cSYfsa conlocaret. (4) 
Galba, secundis aliquot prcÈliis rfactis ca'Stellisque 
compluribus eòrum expugnatis, missis Jad eum iin- 
dique legatis obsidibusque datis^et pace facta, cons- 
tituit cohortes duas in Nantuatibus conlocare^ et ipse 
cum reliquìs ejus legionis cohortibus in vico Vera- 
grorum, qui appellatur Octodurus, hiemare ; (5) qui 

I, 2. Iter per Alpes. Ce chemin tra- Cette constrùction est peu soìgnóei 

versait le Yalais, passait par le Grand mais le sens est clair. •— In vieo^ qui 

Saint-Bernard, iongeait le RhÒDe et le vicuSf ejus vici {ViBnì,7B). — Ò.Adjectaf 

lae de Genève.... — 4. Prceliis factis àlaquelle s'ajoute, qui forme une petite 

mssis*., legatis. Remarquez que les plaine. Non magna. Cf. I, 39, 1, non 

premiers ablatifs absolus se rapportent mediocriterf etc. 
à Galba, les deux autres, aux ennemis. 
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vicus positus in valle, non magna adjecta planicie, 
altissimìs montibus undique continetur. (6) Gum hunc 
in duas partes flumen dividerei*, alteram partem ejus 
vici Gallis** concessit, alteram vacuam ab bis relictam 
cobortibas attribuita Eum locum vallo fossaque 
munivit. 

IL Gum dies hibernorum complures transissent, fru- 
mentumque eo comportari jussisset, subito per explo- 
ratores certior factus est, ex ea parte vici quam Gallis 
concesserat, omnes noctu discessisse, montesque 
qui impenderent a maxima multitudine Sedunorum et 
Veragrorum teneri. (2)Id aliquot de causis acciderat, ut 
subito Galli belli renovandi legionisque opprimendo 
consiliumcaperent :(3)primum,quodlegionem, ncque 
eam plenissimam detractis cohortibus duabus et com- 
pluribus singillatim, qui commeatus petendi causa 
missi erant, propter paucitatem despiciebant ; (4) tum 
etiam, quod propter iniquitatem loci, cum ipsi ex 
montibus in vallem decurrerent et tela conjicerent, 
ne primum quidem posse impetum suum sustinerì 
existimabant. (5) Accedebat quod suos ab seliberosab- 
stractos obsidum nomine dolebant et Rpmanos non 
solum itinerum causa, sed etiam perpetuae possessio- 
nis culmina Alpium occupare conari et ea loca fini- 

* Cum hunc, etc] (Dinter) ; cum hic in duas partes flumine 
divideretur (Diibner, Holder, etc). 

** Gallis ad hiemandum concessit ; [ad hiemandum] (Kraner, 
Holder) . 

6. /?7a7ntfn, laDranse. 13, 9, on tpouve accedebat ut^ L'em- 
n, 1. Quam concesserat {ì^em. 50).— ploi de ces deui expressions n'est pas 
i.IdaccideratjUt (Rem. 67). — Legionis indifférent : accedebat quod aanonce 
opprimendo consUium caperent. Oa une coasidération qui s'ajoute à une au- 
trouTe aussi consilium capere construit tre ; accedebat ut, une circonstauce d'un 
aTec rìnfinitif (cf. VII, 26, 1). — 3. Sin- fait. — Obsidum nomine, comrae oia- 
gillatimy isolément; cL privatim, l, ges. -^ Perpetua possessionis dépeud 
17, 1 (l'adverbe pour l'adjectif). — de causa; adjungere dépend de co- 
ti. Accedebat quod (Rem. 63). Plus loin, nari. 

CoNSTATis BT DBN18. — Gucrve dcs Gaules. ^ 
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timee provincise adjungere sibi persuasum habebant. 

III. His nuntiis acceptis, Galba, cumneque opus hi- 
bernorum munitionesque piene essentperfectseneque 
de frumento relìquoquecommeatu satisessetprovisum, 
quod deditione facta obsidibusque acceptis nihil de 
bello timendum existimaverat, Consilio celeriter con- 
vocato, sententias exquirere coBpit. (2) Quo in Consilio, 
cum tantum repentini periculi praster opinionem acci- 
disset ac jam omnia fere superiora loca multitudine 
armatorum completa conspicerentur, ncque subsidio 
veniri ncque commeatus supportar! interclusis itineri- 
bus possent, (3) prope jam desperata salute, nonnullse 
hujusmodi sententise dicebantur, ut impedimentis re- 
lictis eruptione facta iisdem itineribus quibus eo per- 
venissent, ad salutem contenderent. (4) Majori tamen 
parti placuit, hoc reservato ad extremum Consilio, 
interim rei eventum experiri et castra defendere. 

IV. Brevi spatio interjecto, vix ut rebus* quascon- 
stituissent conlocandis atque administrandis tempus 
daretur, hostes ex omnibus partibus signo dato decur- 
rere, lapìdes gaesaque in valium conjicere. (2) Nostri 
primo integris virìbus fortiter repugnare ncque uUum 
frustra telum ex loco superiore mittere, ut quseque 
pars castrorum nudata defensorìbus premi videbatur, 
eo occurrereetauxilium ferro, (3) sedhoc superari, quod 
diuturnitate pugnse hostes defessi proelio excedebant, 
alii integris viribus succedebant; (4) quarum rerum a 

* Ii8 rebus. 

HI, 1. Opus hibemorummunitiones' ad extremum = ad extremum catum, 
que, le camp et ses fortifications. — De IT , 1 . Vix ut (Rem. 68) . — Quas con$- 
frumento reliquoque commecUUt Toir tituiseent,{Reva,A9). — Decurrere^ con- 

1, 39, 1 ; <20, au point de Tue de. — jt^ere (Rem. 82). — Gcesum^ 9trme d'ori- 

2. Desperata salute» On dit desperare de gioe gauloise (Cf. Virg., J^n. YUI, 642), 
re» Cesar n'emploie desperare transitìf jaYeline très forte et très pesaute. — 
qu'arec ablatif absolu passif. — 3. Re- 3. Hoc superari = inferiores esse; — 
servato ad extremum Consilio (Rem. 80); quod (Rem. 63). 
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nostrìs propter paucitatem fieri nihil poterai, ac non 
modo defesso ex pugna excedendi, sed ne saucio qui- 
dem ejus loci, ubi constiteret, relinquendi ac suìreci- 
pìendi facultas dabatur. 

y. Gum jam amplius horis sex continenter pugna- 
retar ac non solum vires, sed etiam tela nostrìs* defi- 
cerent, atquehostes acrius instarentlanguidioribusque 
nostris valium scindere et fossas compiere coBpissent, 
resque esset jam ad extremum perducta casum, (2) Pu- 
blius Sextius Baculus, primi pili centuno, quem Nervico 
proBlio compluribus confectum vulneribus diximus, et 
item Gaius Yolusenus^ tribunus militum, vir et consilii 
magni et virtutis, ad Galbam accurrunt atque unam 
esse spem salutis docent, si eruptione facta extremum 
auxilium experirentur. (3)Itaque, convocatis centurio- 
nibus, celeriter milites certiores facit, paulisper inter- 
mitterent proBlium ac tantummodo tela missa excipe- 
rent seque ex labore reficerent, post dato signo ex 
castris erumperent atque omnem spem salutis in vir- 
iate ponerent. 

YI. Quod jussi sunt faciunt, ac subito omnibus por- 
tis eruptione facta ncque cognoscendi quid fieret, 
neque sui conligendi hostibus facultatem relinquunt. 
(2) Ita commutatafortunaeos, qui in spem potiundorum 
castrorum venerant, undique circumventos interfi- 
ciunt et ex hominum milibus amplius xxx, quem nu- 

* Nostros. 

y, i. Amplius horis sex (Rem. 21). Ylfi, Sui colligendi. Sui etltLuneatre 

— Nostris de ficerent. Le d&titn'eBtpM indéclinable, parce qu'il n'y a qu'une 

un complément de defieere (Cf. VII, formepourlesingulieretieplurìel^etle 

50, 6); U indique la personne que l'ac- gérondifs'accordeavec lui. Cf. Y, 17, 4. 

tion du Terbe interesse. — Valium — 2. Potiundorum castrorum, et. II, 

semàerCf briser la palìssade (qui cou- 7, 2 (Rem. 28). — Inspemvenerant.lA 

ronnait i'agger). — 2. Auxilium', res- méme expression se troure I, 28, 9. — 

soarce. '-~Docent,., experirentur (Rem. Milibus amplius triginta (Rem. 21). — 

58). .~~ 3. Certiores fadt.,. intermitie' Quemnumerum (Rem. 75). 
rent (Rem. 66 et 85). 
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merum barbarorum ad castra venisse constabat, plus 
tertia parte interfecta, reliquos perterritos in fugam 
conjiciunt ac ne in locis quidem superioribus consis- 
tere patiuntur. (3) Sic omnibus hostium copiis fusis 
armisque exutis se in castra munitionesque suas 
recipiunt. (4) Quo proolio facto, quod saepius fortunam 
tentare Galba nolebat atque alio se in hiberna Con- 
silio venisse meminerat, aliis occurrisse rebus viderat, 
maxime frumenti commeatusque inopia permotus, 
postero die omnibus ejus vici aedificiis incensis in prò- 
vinciam reverti contendit, (5) ac nullo hoste prohibente 
autiter demorante incolumemlegionem in Nantuatis, 
inde in AUobroges perduxit ibiquebiemavit. 

VII. His rebus gestis, cum omnibus de causis Gsesar 
pacatamGalliam existimaret, superatis Belgis, [expulsis 
Germanis] *, victis in Alpibus Sedunis, atque ita inita 
bieme in Illyricum profectus esset, quod eas quoque 
nationes adire et regiones cognoscere volebat, subitum 
bellum in Gallia coort u m est. (2) Ej us belli hsec f uit causa . 
P. Crassus adulescens cum legione septima proximus 
mare Oceanum in Andibus biemarat. (3) Is, quod in his 
locis inopia frumenti erat, praefectos tribunosque mi- 
litum complures in finitimas civitates frumenti causa 
dimisit; (4) quo in numero est Titus Terrasidius missus 
in Esubios, Marcus Trebius Gallus in Guriosolitas, 
Quintus Velanius cum Tito Silio in Venetos. 

* Mots soupQonnés d*interpolation (W, Paul, Holder). 

3. Armisque exutis. Armis est le VII, 1. Omnibus de causis, pour 

eomplément de exutis, Cf. VII, 14, 8 : toute espèce de motifs, complément de 

impedimentisne exuant. — A. Alio con- exìstimaret. 

siliOf aliis rebus. Alio est en oppasitioa 2. P, Crassus adulescens (Cf. ì, 

aTec aliiSf comme le mot aliter dans 52, 7), fils du triumvir, nommé adu- 

cette phrase de Cicéron : aliter cum lescens poar le distinguer de sod frère 

tyrarmOf aliter cum amico vivitur. — Marcus, le questeur (Cf . Y, 24, 3} . — 

Oceurrere rebus^ rencoatrer, avoir à Proximus mare, Cf. 1 , 46, 1 . — 

faire face à. 4. Quo in numero (Rem. 12). 
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Vili. Hujus estcivitatis longe amplissima auctoritas 
omnis orae maritimse regioDum earum, quod et naves 
habent Veneti plurimas, quibus in Britanniam navigare 
consuerunt, et scientia atque usu nautìcarum rerum 
reliquos antecedunt, et in magno impetu maris atque 
aperto paucis portìbus interjectis, quos tenent ipsi, 
omnes fere qui eo mari uti consuerunt, habent vec- 
tigales. (2) Ab bis fitinitiumretinendiSilii atque Velami, 
quod per eos suos se obsides, quos Grasso dedissent, 
reciperaturos existimabant. (3)Horum auctoritate fini- 
timi adducti (ut sunt Gallo rum subita et repentina con* 
silia), eadem de causa Trebium Terrasidiumque reti* 
nent, et celeriter missis legatis per suos principes inter 
se conjurant, nibil nisi communi Consilio acturos 
eundemque omnis fortunse exitum esseiaturos ; (4) reli- 
quasque civitates soUicitant, ut in ea libertate, quam 
a majoribus acceperant, permanere quam Romano- 
rum servitutem perf erre mallent. (5) Omni ora maritima 
celeriter ad suam sententiam perducta, communem 
legationem ad Publium Grassum mittunt, «sivelitsuos 
recipere, obsides sibi remittat. » 

IX. Quibus de rebus Gsesar ab Grasso certior 
factus, quod ipse aberat longius, naves interim lon- 
gas SBdificari in flumine Ligere, quod influii in Ocea- 
num, remiges ex provincia institui, nautas guberna- 
toresqué comparari jubet. (2) His rebus celeriter admi* 

TlUti, Qìiod et naves.,, et teientia..* initium retinendorum legatorum reti- 

et. La répétilìoa de et groupe mieux nendo Silio atque Velanio, — 3. Su- 

eei eireonstances qui g'ajoutent et se bita, rapides; repentinaf imprérus. — 

fortifient mutuellement. — Aperto^ 4. Qwxm aeceperant (Rem. 50). — 

libre : c'est bien le choc des vagues, qui 8. Mittunt^ si (Rem. 85). 
D« troQTe pas d'obstacles, parce que la IX, 1 . Naves longas, galèrea, longs 

cMe est peu découpée. — Paucis por- Taisseaux à quille minceetaigué, misen 

tibus interjeetiSf peu de ports de dis- mouvemeut par des rames : en general, 

tanee en distance (entre de loDgues toutTaisseau de guerre. — Bemiges insti- 

bandes de còtes unies). — 2. Ab his tui, Institui ne Teut pas dire « former, 

fU initium, ils dooneot Texemple en dresser, » mais « mettre sur pied, 

retenant. Tournure abréviatÌTe pour lever». 



78 GAII JULII CiESARIS 

nistratis, ìpse, cum primum per anni tempuspotuìt, ad 
exercitum contendìt. (3) Veneti reliquaeque item civita- 
tes, cognito Gaesaris adventu, simul quod, quantum in 
se facìnus admisissent, intellegebant, legatos, quod 
nomen ad omnes nationes sanctum inviolatumque 
semper fuisset, retentos ab se et in vincla conjectos, 
prò magnitudine periculi bellum parare et maxime ea 
qu8B ad usum navium pertinent providere instituunt, 
hoc majore spe, quod multum naturatoci confìdebant. 
(4) Pedestria esse itinera concisa aestuariis, naviga- 
tionemimpeditampropter inscientiam locorum pauci- 
tatemque portuum sciebant ; (5) neque nostros exer- 
citus propter frumenti inopiam diutius apud se morari 
posse confidebant ; (6) ac jam ut omnia contra opimo- 
nem acciderent, tamen se plurimum navibus posse^ 
Romanos neque ullam facultatem habere navium ne- 
que eorum locorum, ubi bellum gesturi essent, vada, 
portuS; insulas novisse ; (7) ac longe aliam esse navi- 
gationem in concluso mari atque in vastissimo atque 
apertissimo Oceano perspiciebant. (8) His initis consi- 
liis oppida muniunt, frumenta ex agris in oppida com- 
portant, (9) naves in Venetiam, ubi Caesarem primum 
esse bellum gesturum constabat, quam plurimas pos- 
sunt, cogunt. (10) Socios sibi ad id bellum Osismos, 
Lexovios, Namnetes, Ambiliatos, Morinos, Diablintres, 
Menapios adsciscunt; auxilia ex Britannia, quae contra 
eas regiones posita est, arcessunt. 

X. Erant hae difficultates belli gerendi, quas supra 
ostendimus ; sed multa Caesarem tamen ad id bellum in- 

Z. Quod nomen {RAì),-^ Ad = apud, navium^ yoir I, 38, 3. — 7. Concluso 

Cf. VII, 5, 3, ad exercitum reliquerat. — mari^ mer fermée, c'est-à-dire la Mé- 

Qu» ad navium pertinent, Navium diterranée. — Atque in vastissimo, 

génitif subjectif. Cf. V, 1, 4, ea qu» Atque, « quc, • dépenl de longe 

sunt usui ad armandas naves . — 4. jEs- aliam , 

AMrnÌ9.Gf.n,28, 1. — 6.Acjamu^,8up- X, l. Erant {^em. 69). — Tamen 

pose méme que. — Facultatem habere (Rem. 74). 
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citabant : (2) ìnjurìsB retentorum equitum Romano- 
Tum, rebellio facta post deditionem, defectio datis 
obsidibus, tot civitatum conjuratio, ìnprimis ne, hac 
parte neglecta, reliquae nationes sibi idem licere 
arbitrarentur. (3) Itaqùe cum intellegeret omnes 
fere Gallos ixovis rebus stadere et ad bellum mobi- 
liter celeriterque ezcitari, omnes autem homines 
natura libertati studere et condicionem servitutis 
odisse, priusquam plures civitates conspirarent, par- 
tìendum sibi ac latius distribuendum exercitum pu- 
tavit. 

XI. Itaque Titum Labienum legatum in Treveros, 
qui proximi flumini Rheno sunt, cum equitatu mittit. 
(2) Huic mandat Remos reliquosque Belgas adeat 
atque in officio contineat, Germanosque, qui auxilio ab 
Belgis arcessiti dicebantur, si per vim navibus flumen 
transire conentur, prohibeat. (3) Publium Crassum 
cum cobortibus legionariis xii et magno numero equi- 
tatus in Aquitaniam proficisci jubet, ne ex bis nalio- 
nibus auxilia in Galliam mittantur ac tantdB nationes 
conjungantur.(4)QuintumTiturium Sabinum legatum 
cum legionibus tribus in Unellos, Guriosolites Lexo- 
viosque mittit, qui eam manum distinendam curet. (5) 
DecimumBrutumadulescentem classi Gallicisque navi- 
bus, quas ex Pectonibus et Santonis reliquisque paca- 
tis regionibus convenire jusserat, praefìcit et, cum pri- 
mum posset, in Yenetos proficisci jubet. Ipse eo 
pedestribus copiis contendit. 

2. Injuria re tentot^m equitum (Voy. roi taé, c*est-à-dire le meurtre du roi. 

HadTÌg, §426). Quelquefois unsubstan- lei a l'ÌDJure de l'arrestation des cheva- 

tif se troate construit avee le participe liers*. — Ne.,, arbitrarentur (R. 66). 

pane, de telle sorte qu'on doit moins - 3. Mobilitert avec légèreté. 
entendre par cette désignation la per- XI, 1. Proximi flumini Rheno. Cf. 

sonne ou la cfaose elle-mème mise dans I, 66, 1. — 2. Mandai.,, adeat (R. 66). 

OB certain état, que l'action accomplie — 3. Ex his nationibus (R. 12). — 

sur le sujet et exprimée par le parti- 5. Cumprimnm posset,,. jubet (R. 57). 

eipe ; par exemple : rexinterfectuSf le — Pedestribus copHs (R. 36). 
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XII. Erantejusmodiferesitus oppidorum, ut, posila 
in extremis lingulis promunturiisque, ncque pedibus 
aditum haberent, cum ex alto se sestus incilavisset, 
quod bis accidit semper horarum xxiv* spatio, neque na- 
yibus, quod rursus minuente sestunaves in vadis adfilic- 
tarentur. (2) Ita utraque re oppidorum oppugnatio im- 
pediebatur; (3) ac si quando, magnitudine operis forte 
superati, extruso mari aggere ac molibus atque bis 
oppidi moBuibus adaequatis, suis fortunis desperare 
•coBperant, magno numero navium appulso, cujus rei 
summamfacultatembabebant, sua deportabant omnia 
seque in proxima oppida recipiebant ; (4) ibi se rursus 
iisdem opportunitatibus loci defendebant. (5) Haec eo 
facilius magnam partem sestatis faciebant, quod nos- 
trae naves tempestatibus detinebantur summaque erat 
vasto atque aperto mari, magnis aBstibus, raris ac 
prope nullis portibus, difficultas navigando 

XIII. Namque ipsorum naves ad bunc modum factse 
armatseque erant : carinae aiiquanto planiores quam 
nostrarum navium, quo facilius vada ac decessum aes- 
tus excipere possent ; (2)pror9eadmodumerect8B,atque 
item puppes ad magnitudinem fluctuum tempesta- 
tumqueaccommodatae; (3) naves tolse factseex robore 

* Quod is acceda semper horarum xii spatio (Dinter, Holder). 
Nous suìvons la legon de Kraner, Doberenz, etc. 

XIT, 1. Fere^ ordinairement. — Ztn- jonctif, paree que la propofiìtion est 

i/tUit promunturiisque : linguUBy lan- conditionnelle. — 8. Extruso mari.,.. 

gues de terre basses qui s'aTanceat admquatis^ déTeloppement de magnitU' 

dans la mer ; promunturia, de promi- dine operis. Extruso, repoussée et con- 

nere^ pointes de terre éleTées. — Quod tenue (de manière que la marèe ne 

bis accidit^ etc. Cf. Plin. N.ff. 2,. 99: pùt nuireaux assaillants). J7t5, e'est-à- 

Bit inter duos exortus lunm affluunt, dire aggere et molibus. — Maenibus est 

bisque remeantf vieenis quatemisque audatif. — 5. Volto etc., jasqu'à por- 

semper horis. — Afinuente, sens in- tibus^ ablatifs absolus de cause, 

transitif. — il<2/7tc<ar«n<ur, c'est le mot XIII, i. Armata, équipés. — Ali- 

employé pourdire, en parlant d'un quanto, litote. — 3. Contumeliam, 

Taisseau, « élre battu par la tempéte, choc : ce mot s'applique quelquefois 

étre endétresse,enperditioD.» Le sub- aux choses, comme injuria. — TranS' 
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ad quamvis yim et contumelìam perferendam ; (4) 
transtra pedalibus in altitudinem trabibus confixa cla« 
vis ferreis digiti pollicis crassitudine ; (5) ancorse prò 
funibus ferreis catenìs revinctse; (6) pelles prò velis 
alutseque tenuiter confectae, hae sive propter lini ino- 
piam atque ejus usus inscientiam, sive eo, quod est 
magis verisimile, quod tantas tempestates Oceani tao- 
tosque impetus ventorum sustineri ac tanta onera na- 
vium regi velis non satis commode posse arbitrabantur. 
(7) Gum bis navibus nostrsB classi ejusmodi congressus 
eraty ut unaceleritate etpulsuremorum praestaret, reli* 
qua prò loci natura, prò vi tempestatum illis essent 
aptiora et accommodatiora. (8) Ncque enim bis nostrae 
rostro nocere poterant (tanta in iiseratfirmitudo), nc- 
que propter altitudinem facile telum adigebatur, * et 
eadem de causa minus commode copulis contineban- 
tur. (9) Accedebat ut, cum saevire ventus coepisset et se 
vento dedissent, et tempestatem ferrent facìlius et in 
vadis consisterent tutius, et ab aestu relictse nibìl saxa 
et cautestimerent;quarum rerum omnium nostris na- 
vibus casus^rat extimescendus. 

XIV. Gompluribus expugnatis oppidis, Gassar, ubi in- 
tellexit frustra tantum laborem sumi, ncque hostium 
fugam captis oppidis reprimi ncque iis noceri posse, 
statuit exspectandam classem. (2) Quae ubi convenit ac 
primum ab hostibus visa est, circiter ccxx ** naves eo- 
rum paratissimae atque omni genere armorum ornatis- 
simsB profectse ex portu nostris adversae constìterunt; 
(3) ncque satis Bruto, qui classi praeerat, vel iribunis 

* Adiciebatur. 

** Ducentas XX (Holder). 

tra, pouires qui soutiennent le pont. d'ubordage. — 9. Accedebat ut, ef.ì,ìir 

•^ À, Pedalibus trabibus doìi se joìndre XIY, 2. Vùa est (Rem. 3). — Omni 

à transtra. — 6. Alutx, peaux taunées genere armorum^ tout leur équipe- 

•t «miDcies. — 8. Copulisj grappins mont, ^ieurs agrès (armamenta^* 

5. 
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militum centurionibusque, quibus singulse naves erant 
attributae, constabat quid agerent aut quam rationem 
pugnse ìnsisterent. (4) Rostro enim noceri non posse 
cognoverant; turribus autem excitaiìs, tamen bas alti- 
tudo puppium ex barbaris navibus superabat, ut neque 
ex inferiore loco satis commode tela adigi * possent et 
missa ab Gallis gravius acciderent. (5) Una erat magno 
usui res praeparata a nostris, falces prseacutae, insertse 
adfixseque longuriìs, non absimili forma muraliumfal- 
cium. (6) His cum funes, qui antemnas ad malos des- 
tinabant, comprehensi adductique erant, navigioremis 
incitato praerumpebantur. (7) Quibus abscisis antem- 
nse necessario concidebant, ut, cum omnis Gallicìs 
navibus spes in velis armamentisque consisteret, his 
ereptis omnis usus navium uno tempore eriperetur. (8) 
Reliquum erat certamen positum in virtute, qua nostri 
milites facile superabant, atque eo magis, quod in con- 
spectu Gaesaris atque omnis exercitus res gerebatur, ut 
nuUum paulo fortius factum latere posset : (9) omnes 
enim colles ac loca superiora, unde erat propinquus 
despectusin mare, ab exercitu tenebantur. 

XV. Dejectis **, ut diximus, antemnis, cum singulas 
binae ac ternae naves circumsteterant, milites summa vi 
transcendere in hostium naves contendebant. (2) Quod 
postquam barbari fieri anìmadvertunt, expugnatis com- 
pluribus navibus, cum ei rei nuUum repperiretur auxi- 
lium, fuga salutem petere contenderunt. (3) Ac jam 

* Adici, 

** Dejectis] (W. Paul, Kraner) ; disjectis (Dinter, Holder). 

4. Ihirribus autem exeitatis, tamen et le gréemeat des Taisseaux enne- 

has (Rem. 41). — 5.iVon absimili forma mis. 

muralium faleium, c'est-à-dire forma XV, 1. Binx actems, deux ou troia 

non absitnili formm muralium falcium. ensemble contre ud seul. — 3. Quo 

Longaes perches gamies à leur extré- ventus ferebat, sans complémeat, « vers 

mite d'un fer recourbé en forme de laquelle le Tcnt poussait. » Malacia ae 

faacille et seryant à couper ies mÀts tranquiUitas. Ces deax ezpressions ont 
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conversis in eam partem navibus, quo ventus ferebat, 
tanta subito malacia ac tranquillitas exstitit, ut se ex 
loco commoYerenon possent. (4) Quse quidemresadne- 
gotìum conficiendum maxime fuit opportuna : (5) nam 
singulas nostri consectati expugQaverunt,utperpaucae 
ex omni numero noctìs interventu ad terram pervene- 
rint, cum ab bora fere quarta usque ad solis occasum 
pugnaretur. 

XVI. Quo proelio bellum Venetorum totiusque orse 
maritumse confectum est. (2) Nam cum omnis Juven- 
tus, omnes gravioris setatis, in quibus alìquìd consilii 
aut dignitatis fuit, eo convenerant, tum navium quod 
ubique fuerat, unum in locum coegerant; (3) quibus 
amissis reliqui neque quo se reciperent, neque quem- 
admodum oppida defenderent, habebant. Itaque se 
suaque omnia Csesari dediderunt. (4) In quos eo gra- 
vius Gsesar vindicandum statuit, quo diligentius in 
reliquum tempus a barbaris jus legatorum conservare- 
tur. Itaque omni senatu necato reliquos sub corona 
vendidit. 

XVII. Dum haec in Venetis geruntur, Quintus Titu- 
rius Sabinus cum iis copiis, quas a Gsesare acceperat, 
in fines Unellorum pervenit. (2) His praeerat Viridovix 
ac summam imperii tenebat earum omnium civita- 
tum quae defecerant, ex quibus exercitum magnasque 

le méme sens : « calme plat. » La seconde — Sub corona vendidit. Il yendit cornine 

explique la première, empruatée au esclaTes. Cette expression -vient de ce 

grec. — S.Pervenertn^, parce qu'àl'in- que, à une epoque plus ancienne, on 

dicatif on mettrait aussi le parfait. — couronnait les prisonniers de guerre 

Ab fiora fere quartOf yen 10 heores que Ton mettait en vente. Cf. Festus, 

da matin. p. 306l> ; Cslius Sabinus dans Aula- 

XYI, 2. Cum — tumy non-seolement, Gelle, Ti, 4, 3; Tite-Live, II, 17, 6, ete. 

mt&BKassU'-Naviumquod fuerat; et. XYII, 1. Quintus Titurius Sabinus. 

IT, 22, 3. y, 2, 3. —Eo convenerant^ Cf. 11, 4. — 2. Exercitum magnasque 

c.-è-d. ad id bellum. — 4. Quo... con- copias. Copi» ne signifie pas e res- 

seroaretwr. Le subjonctif indiqae le sources, ■ comme I, 31, 5, mais en gè- 

sena de quo. Il est mis pour ut eo et néral des forces miiitaires constitaant 

n*est pas le corrélatif de eo qui précède, l'arméc régulière {exercitus). 
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copias coegerat; (3) atque bis paucis diebus Aulerci 
Eburovices Lexoviique, senalu suo ìnterfecto, quod 
auctores belli esse nolebant, portas clauserunt seque 
cum Viridovice conjunxerunl; (4) magnaque praeterea 
multitudo undique ex Gallia perditorum hominum latro- 
numque convenerat, quos spes pr^dandi studiumque 
bellandì ab agricultura et quotidiano labore revocabat. 
(5) Sabinus idoneo omnibus rebus loco castris sese te- 
nebat, cum Yiridoyix contra eum duum milium spatio 
consedìssetquotidiequeproductiscopìispugnandipote- 
statem faceret, ut jam non solum hostibus in contem- 
ptionem Sabinus veniret, sedetiam nostrorum mìlitum 
vocibus nonnihilcarperetur; (6) tantamqueopinionem 
timoris prsebuit, ut jam ad valium castrorum hostes 
accedere auderent. (7) Id ea de causa faciebat, quod 
cum tanta multitudine hostium, prsesertim eo absente 
qui summam imperii teneret, nisi aequo loco aut op- 
portunitate aliqua data legato dimicandum non exis- 
timabat. 

XVIII. Hac confìrmata opinione timoris idoneum 
quendam hominem etcallìdum delegit, Gallum, ex bis 
quos auxilii causa secum habebat. (2) Huic magnis 
praemiis pollicitationibusque persuadet utì ad hostes 
transeat, et quid fieri velit edocet. (3) Qui, ubi prò 
perfuga ad eos venit, timorem Romanorum proponit, 
(4) quibus angustiis ipse Caesar a Venetis prematur 
docet, ncque longius abesse quin proxima nocte Sa- 
binus clam ex castris exercitum educat et ad Csesarem 

3. Atque hU paucis diebus, depuig bant, parce qu'ils ne Toulaient pas 

l'arri-rée de Sabinus, dont on Tient sanctionner la guerre résolue par le 

de parler. L'ablatif de tomps avec ad- peuple (Rem. 7). — 5. Omnibus rebus, 

jonotion du pronom Atc ou ille, pour sous tous les rapporta. — Pugnandi 

gignifier : « dansi'espacedeteltempsà potestatem faeeret, ìroir I, 40, 8. — 

partir de maintenant ou d'alors, i> est 7. Qui.,, teneret, C'est la pensée de 

moins employé que l'aecusatif ayec Sabinus : de là le. siibjonctìf. 
ante ou abhinc (Uadvig, § 276, Rem. 5 XVIII, 3. Proponiti il expose, il met 

et 6). — Quod auctores belli esse noie- sous les yeux. cr. 1, 17, 1. 
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auzilii ferendi causa proficiscatur. (5) Quod ubi auditum 
estfCOQclamantomnesoccasionemnegotii bene gerendi 
amitlendam non esse, ad castra iri oportere. (6) Mul- 
to res ad hoc consilium Galloshortabantur : superio- 
rum dierum Sabini cunctatio, perfugae confirmatio, 
inopia cibariorum, cui rei parum diligenter ab iis erat 
provisum, spes Venetici belli et quod fere libenter 
homines id quod volunt credunt. (7) His rebus adducti 
non prius Yiridovicem reliquosque duces ex concilio 
dimittunt, quam ab his sit concessum, armanti capiant 
et ad castra contendant. (8) Qua re concessa Iseti, ut 
explorata Victoria, sarmentis virgultisque coUectis, qui* 
bus fossas Romanorum compleant, ad castra pergunt. 
XIX. Locus erat castrorum editus et paulatim ab 
imo acclivis circiter passus mille. Huc magno cursu 
contenderunt, ut quam minimum spatii ad se conli- 
gendos armandosque Romanis daretur, exanimatique 
pervenerunt. Sabinus suos hortatus, cupientibus si- 
gnum dat. (2) Impeditis hostibus propter ea quae 
ferebant onera, subito duabus portis eruptionem 
fieri jubet. (3) Factum est opportunitate loci, hostium 
inscientia ac defetigatione, virtute militum et supe- 
riorum pugnarum exercitatione, ut ne unum quidem 
nostrorum impetum ferrent ac statim terga verterent« 
(4) Quos impeditos integris viribus milites nostri con- 
secuti magnum numerum eorum occiderunt; reli- 
quos equites consectati paucos, qui ex fuga evaserant, 
reliquerunt. (5) Sic uno tempore et de navali pugna 
Sabinus et de Sabini Victoria Gsesar certior* factus, 

* Est certior. 

6. Superiorum dierum Sabini cune- XIX, 1. Pastue mille, accusatif de 

tatiOf yo'ir I, 30, 2. — Fere, presque reitension, à joiodre à aecHvis. — 

toujours. — 8. Explorata^ certaine. Exanimgii. QX,li^ tZ^ 1. — k.Quo»»», 

Cf. V| 43, Z,-^Utz=, tanquam* — Qui- eorum (Rem. 78) ; impeditos. CL h 

bus compleant Rem. 43). ' 12, 3> 
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civitatesque omnes se statìm Tìturio dediderunt. (6) 
Natii ut ad bella suscipienda Gallorum alacer ac 
promptus est animus, sic mollis ac minime resistcns 
ad caìamìtates perferendas mens eorum est. 

XX. Eodem fere tempore PubUus Grassus, cum in 
Aquitaniam pervenisset, quae, ut ante dictum est, et 
regionum latitudine et multitudine hominum tertia 
pars Galiise est existimanda, * cum intellegeret in iis 
locis sibi bellum gerendum, ubi paucis ante annis 
Lucius Valerius Praeconinus legatus exercitu pulso 
interfectus esset, atque unde Lucius Mallius procon- 
sul impedimentis amissis profugisset, non mediocrem 
sibi diligentiam adhibendam intellegebat. (2) Itaque 
re frumentaria provisa, auxiliis equitatuque compa- 
rato, multis praeterea viris fortibus Tolosa et Nar- 
bone, qu3B sunt civitates Galliae provincia finitimae bis 
regionibus, nominatim evocatis, in Sontiatum fìnes 
exercitumintroduxit. (3) Cujus adventu cognito Sontia- 
tes, magnis copiis còactis equitatuque, quo plurimum 
valebant, in itinere agmen nostrum aderti primum 
equestre prcelium commiserunt; (4) deinde equitatu 
suo pulso atque insequentibus nostris,' subito pedes- 
tres copias, quas in convalle in insidiis conlocaverant, 
ostenderunt. Hinostros disjectos aderti proelium reno- 
varunt. 

* Qu3e pars ex teì^tia parte Galliae est aestimanda (Diib- 

ner, Holder, etc). Ceux qui donnent ce dernier texle expli- 
quent : « cotte parti e doit étre évaluée à un tiers de la Gaule )>, 
cu « doit étre consìdérée comme formée d'un tiers de la 
Gaule. » 

6. AnimuSf energie ; menst persévé- second marque la cause. — Paucù 

mute, ferraeté réfléchie. ante annis, L. Yalérius Preeeoninus 

JX, 1. Publius Crassus, Cf. II, 3. — est inconnu. La défaite de L. Mallius 

Ut ante dictum est. Cf. 1, 1, l. — Cum eut liea en 78, pendant la guerre de 

pervenisset.,, cum intellegeret. Le pre- Sertorius. — Non mediocrem. Cf. I, 

mier cum a le sens de postquam, le 39, 1. — 2. Comparato (Rem. 19). 
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XXI. Pugnatum est diu atque acriler, cum Sontiates 
superioribus victoriis freti in sua virtute totius Aqui- 
tanìse salutem positam putarent, nostri autem, quid 
sine imperatore et sine reliquis legionibus adulescen- 
tulo duce efflcere possent, perspici cuperent : tandem 
confecti vulneribus hostes terga vertere. (2) Quorum 
magno numero interfecto Grassus ex itinere oppidum 
Sontiatum oppugnare coepit. Quibus fortiter resisten- 
tibus, yineas turresque egit. (3) lUi alias eruptione 
tentata, alias cuniculis ad aggerem vineasque actis, 
(cujus rei sunt longe peritissimi Aquitani, propterea 
quod multis locis apud eos aerari» secturaeque sunt), 
ubi diligentia nostrorum nibil bis rebus profici posse 
intellexerunt, legatos ad Grassum mittunt, seque in 
deditionem ut recipiat, petunt. Qua re impetrata, 
arma tradere jussi faciunt. 

XXII. Atque in ea re omnium nostrorum intentis 
animis, alia ex parte oppidi Adiatunnus, qui summam 
imperii tenebat, cum dc devotis, quos illi soldurios 
appellant (2) (quorum haec est condicio, uti omnibus 
in vita commodis una cum iis fruantur, quorum se 
amicitise dediderìnt; si quid bis per vim accidat, aut 
eundem casum una ferant aut sibi mortem conscis- 
cant ; (3) neque adhuc hominum memoria repertus 
est quisquam, qui eo interfecto cujus se amicitise 
devovisset, mori recusaret), (4) cum bis Adiatunnus 

XXI, {.Vertere. Rarement Cesar em- de ratlention (Cf. 28, 2). lei Cesar Teut 
ploie cette forme du parfait (R. 3). — marquer d'une manière plus expressive 
t. JBx itinere. Cf. I, 25, 6. — Vineaa lalonguedurée derattention. — Devo- 
turresqiie,yoir II, 12, Set 5. — 3. ^ra^ tis^ employé comme substantif : « fidè- 
nte, 8.-ent. fodinaSf mines de cuivre. les », proprement « lìés au chef par un 
Sectur», carrières ou mines à ciel ou- tobu solennel. » — SoldurioSj mot cel- 
vert. — In deditionem ut recipiat, yoìr tique. — 2. Uti (Rem. 67), — Cum 
I, 28, 2. — Faciuntj employé absolu- his. Cesar répète cum poar rappeler 
ment : le complément est facile à sup- le commencement de la propositioa 
piéer. ' interrompae par des incidentes. C'est 

XXII, 1. /ntfar6tnfón/{«. On emploie la figure qu'on appelle épanalepse. 
l'aecusattf poar marquer la direction 
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eruptionem Tacere conatus, clamore ab ea parte muni- 
tionis sublato, cum ad arma milites concurrissent 
vehementerque ibi pugnatum esset, repulsus in oppi* 
dum tamen, uti eadem deditionis conditione uteretur, 
ab Crasso impetravit. 

XXIII. Armis obsidibusque acceptis, Grassus in fines 
Vocatium et Tarusatium profectus est. (2) Tum vero 
barbari commoti, quod oppidum et natura loci et 
manu munitum paucis diebus, quibus eo ventum 
erat, expugnatum cognoverant, legatos quoqueversum 
dimìttere, conjurare, obsides inter se dare, copias 
parare cceperunt. (3) Mittuntur etiam ad eas civitates 
legati, quse sunt citerioris HispanisB finitumae Aqui- 
tanice : inde auxiiia ducesque arcessuntur. (4) Quo- 
rum adventu magna cum auctoritate et magna cum 
hominum multitudìne bellum gerere conantur. (5) 
Duces vero ii deliguntur qui una cum Quinto Sertorio 
omnes annos fuerant summamque scientiam rei 
militaris habere existìmabantur. (6) Hi consuetudine 
populi Romani loca capere, castra munire, com- 
meatibus nostros intercludere instituunt. (7) Quod 
ubi Grassus animadvertit, suas copias propter exi- 
guitatem non facile diduci, hostem et vagari et vias 
obsidere et castrìs satis prsBsidii relinquere, ob eam 
causam minus commode frumentum commeatumque 
sibi supportari, in dies hostium numerum augeri, non 
cunctandum existimavit, quin pugna decertaret. (8) 
Hac re ad consìlium delata, ubi omnes idem sentire 
intellexit, posterum diem pugnaB constituit. 

XXII l, 2. Quibus t depuis lesquels. — la guerre. ^ 6. .Consuetudine, cornine 
Quoqueversum = in omnes partes. — institutOt I, 50, 1, ablalif de la cause. 
3. Citerioris Hispanix, pour in cite- — Loca^ les bounes positions. — > 
riore Bispania; finitumce est attribut 7*Quod {Kera. &0).Exiguitatem^spau- 
éie qusR. — 4. Adventu. (Rem. 39). — citatem, — Frumentum commea- 
Auctoritate f force, vigueur. — 5. Om- tumque, voir I, 39, 1. 
nes annos, tout le temps qu'avait dure 
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XXIV. Prima luce productis omnibus copiis duplici 
acie instituta, auxiliis in mediamaciem conjectis, quid 
hostes consilii caperent, exspectabat. (2)Illi, etsi prop- 
ter multitudinem et veterem belli gloriam paucita- 
temque nostrorum se tuto dimicaturos existimabant, 
tamen tutìus esse arbitrabantur, obsessìs viis com- 
meatu intercluso, sine ullo vulnere Victoria potiri, (3) 
et, si propter ìnopiam rei frumentariaB Romani sese 
recipere ccepissent, impeditos in agmine et sub 
sarcinis [infirmiore animo] * adoriri cogìtabant. (4) Hoc 
Consilio probato ab ducibus, productis Romanorum 
copiis, sese castris tenebant. (5) Hac re perspecta, 
Grassus, cum sua cunctatione atque opinione timoris 
hostes nostros milites alacriores adpugnandum elTecìs- 
sent, atque omnium voces audirentur, « exspectari 
diutìus non oportere quin ad castra iretur » cohortatus 
suos, omnibus cupientibus ad hostium castra contendit. 

XXY. Ibi cum alii fossas complerent, alii multis telis 
conjectis defensores vallo munitionibusque depelle- 
rent, auxilìaresque, quibus ad pugnam non multum 
Crassus confidebat, lapidibus telisque sumministrandis 
et ad aggerem cespitibus comportandis speciem atque 
opinionem pugnantium prseberent, cum item ab hos- 
tibus constanter ac non timide pugnaretur telaque ex 

* Ces mots sont probablement interpolés (W. Paul, Holder). 

XXIY, 1. Duplici acie instituta. Les ablatif de qualité ; c'e»t oomme s'il y 

cohortes placées à chaque aile étadent ».ya.ìi:quum futuri essentimpeditiinag- 

sur deus ligaes, tandis qu*ordinaire- mine et,utpote sub sarcinis^ infirmiore 

ment elles étaient sur trois. L'inter- animo, — Sub sarciniSjJOÌT il, 17, % — 

valle entra Ics deux ailes était rempli 4. Sese castris tenebant (Rem. 38). — 

par les troupes auxiliaires, qui d'habi- 5. Opinione timoris, ablatif de cause, 

Inde se plagaient aux deux ailes. C'est comme eunetationej ne dépend pas du 

parce que Crassus ne comptait pas comparatif; — ^t'mom, la crainta que 

trop sur elles. Cf. 25, 1. — 2. Ob- leg ennemis paraissent éprouTer. 

sessis viis commeatu intercluso; ob' XXY, 1. A(2|>u^/tam| pour le combat 

seisis viis, ablatif du moyen, complète (actuel), eomme plus loin ad aggeretn 

intercluso, — 3. Infirmiore animo, (sous-entendu faciendum). 
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loco superiore missa non frustra acciderent, (2) equi- 
tes, circumitis hostium castris, Grasso renuntiave- 
runt non eadem esse diligentia ab decumana porta 
castra munita facilemque aditum habere. 

XXVI. Crassus, equitum praefectos cohortatus ut 
magnis prsemiis pollicitationibusque suos excitarent, 
quid fieri velit ostendit. (2) Illi, ut erat imperatum, 
eductis iis cohortibus, quse prsesidio castris relictae 
intritse ab labore erant, et longiore itinere circum- 
ductis, ne ex hostium castris conspici possent, omnium 
oculis mentibusque ad pugnam intentis, celeriter ad 
eas quas diximus munitiones pervenerunt, (3) atque 
bis prorutis prius in hostium castris constiterunt, 
quam piane ab bis videri aut quid rei gereretur co- 
gnosci posset. (4) Tum vero clamore ab ea parte audito 
nostri redintegratis viribus, quod plerumque in spe 
victori» accidere consuevit, acrius impugnare cospe- 
runt. (5) Jlostes undique circumventi, desperatis 
omnibus rebus, se per munitiones dejicere et fuga 
salutem petere intenderunt. (6) Quos equitatus aper- 
tissimis campis consectatus, ex milium l numero, quae 
ex Aquitania Gantabrisque convenisse constabat, vix 
quarta parte relieta, multa nocte se in castra recepit. 

XXYII. Hac audita pugna maxima pars Aquitanise 
sese Grasso dedidit obsidesque nitro mìsit ; quo in 
numero fuerunt Tarbelli, Bigerriones, Ptianii, Voca- 

2. Ab decumana porta. Ab, da coté que-parfait da subjonctif, dans le style 

de, comme I, 1, 59, ab Sequanis, — historique, pour énoncer simplement 

Decumana, Toir li, 24, 2. Àinsi le une epoque ou une action réelle, sans 

camp ennemi était construit sur le idée de but, de dessein (UadTÌg, 

modèle des camps romaìns ; nous arons § 359). — 5. Desperaiis omnibus rebus, 

TU, eh. XXIll, 6 : hi consuetudine voir 3, 3. -^Intendere, fixer son al- 

p. Bomani castra munire. tention sur {animum intendere ad). — 

XXVI, 1. Quid fieri velit (Rem. 54). Apertissimis campis^ ablatif de lieo. 

— 2. Jntrit», c-à dire non trita, non (Rem. 38). — 6. Multa nocte, voir I, 

affaiblies, épaisées. — 3. Prius... quam 22, 4. 

posset. On trouTe souvent antequam ou XXVII, 1. Quo in numero (Rem. 12). 
prìusquam aTec rimparfa«t eu le plus- 
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tes, Tarusates, Elusates, Garites*, Ausci, Garumni, 
Sibuzates, Gocosates; (2) paucse ultimae nationes anni 
tempore confisse, quod hiems suberat, hoc facere 
neglexerunt. 

XXVIII. Eodem fere tempore Caesar, etsi prope ex- 
acta jam sestas erat, tamen, quod omnì Gallia pacata 
Morini Menapiique supererant, qui in armis essent 
iieque ad eum unquam legatos de pace misissent, 
arbitratus id bellum celeriter confici posse, eo exer- 
citum adduxit ; qui longe alia ratione ac relìqui Galli 
bellum gerere coeperunt. (2) Nam quod intellegebant 
maximas nationes, quse proelio contendissent, pulsas 
superatasque esse, continentesque silvas iac paiudes 
habebant, eo se suaque omnia contulerunt. (3) Ad 
quarum initium silvarum cum Caesar pervenisset 
castraque munire instituisset, neque hostis interim 
visus esset, dispersis in opere nostris, subito ex omn - 
bus partibus silvae evolaverunt et in nostros impetum 
fecerunt. (4) Nostri celeriter. arma ceperunt eosque in 
silvas repulerunt, et compluribus interfectis longius 
impeditioribus locis secati paucos ex suis deperdi- 
derunt, 

XXIX. Reliquis deinceps diebus Csesar silvas caedere 
instituit et, ne quis inermibus imprudentibusque mi- 
litibus ab latere impetus fieri posset, omnem eam ma- 
teriam quae erat cassa, conversam ad hostem conlo- 

* Gates (Dinter); [Gates] (Holder). 

2. Suberat f était proche. Cesar emploie le pluriel d'abord, parce 

XXVIII, I. Qui in armis essent.,. qu'ìl a dans l'esprit cette suite de foréts 

nUsissent, On met le subjonctif dans quls'étendentauloin; puislesingulier, 

les propositioQS relatives qai restrei- quaad il ne s'agii que d'un endroitdéter- 

gnent une énonciation generale à une mine de ces bois, celai où les ennemis 

certame catégorie déterminée (Hadtig, étaient cacbés. 

§ 364, R. 2) : « line restait plusque... XXIX, 1. Inermibus imprudenti- 

quifussentencore... » — 1. Qux proslio busque militibuSy ablatifs absolus. — 

contendissent (R. 49). — 3. Silvarum PrOt en guise de. — Ad utrumque 

et igìua bSi» ex omnibus partibus Silva, latusj pour couvrir ses flanes. 



} 
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cabat et prò vallo ad utrumque latus exstruebat. (2) 
Incredibili celerilate magno spatio paucis diebus con- 
fecto, cum jampecus atque estrema impedimenta ab 
nostris tenerentur, ipsi densiores silvas peterent, ejus- 
modi sunt tempestates consecut», uti opus necessario 
intermìtteretur et continuatione imbrium diutius sub 
peUibusmilitescontinerinonpossent.(3)Itaquevastatis 
omnibus eorum agris, vicis sedifìciisqueincensis, Gassar 
ezercitum reduxit et in Àulercis Lexoviisque, reliquis 
item civitatibus, quse proxime bellum fecerant, in hi- 
bernis conlocavit. 



LIBERQUARTUS 

Annóe 699 de Rome. 

SOMMAIRE. 

I. — Crnerre des Usipèies et dea Tenetères. 

Les Usipètes et les Tenctères, refoulés par les Suèves, passent en 
Gaule. Moeurs des Suèves (i-iit). Les Usipètes et les Tenctòres 
s'eniparent da territoire des Mónapiens, demandent à Cesar de 
les laisser en Gaule, et sur son refus, attaquent la cavalerìe ro- 
maino. Cesar fait arrèter les dépùtés qu'ils lui envoient, tombe 
sur les Germains à l'improviste, en bat une partie et rejette les 
autres au delà da Rhin (iv-xv). 

II. — Cesar panie le Rhin. 

Cosar jette un pont sur le Rhin, passe en Germanie, ravage le pays 
des Sicambres, n'ose poursuivre les Suèves, et revient en 
Gaule (xvi-xix). 

III. -- ExpéditloM en Bretairne. 

Cesar, avant de passer en Bretagne, fait reconnaitre le rìvage par 
C. Volusénus. Après avoir regu la soumission des Morins^ il débar- 

2. Sub pellibuSf tous les tentes (cou- rant, cornine en grec TóX>(ikoy ««ulv. 
Terles de peauz). — 3. Vicis xdifi- Plus souTent on emploi e 6tf//um /iseert 
ciisgue, voir 1, 5, 2. — Bellum fece- aree le datif, comme lY, 22, 1. 
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qae en Bretagne, près de Douvres, met en faite les Bretons qui 
.B^opposent à la descente, perd une panie de sa flotte dans une 
tempète, et après quelques combats favorables, accorde la paix 
aux Bretons, et revient en Caule (xx-xxxvi). 

IV. — liUtfe dans le nord-ouest de la Craule. 

Les Morins, qui avaient attaqué un détachement de Tarme e, sont 
soamis, et le territoire des Ménapiens dóvasté. Cesar établit 
en Belgique ses quartiers d'hiver (xxxvii-xxxvm). 

I. Ea qu8B secuta est hieme, qui fuit annus Gneo 
Pompeio, Marco Grasso consulibus, Usipetes Germani 
et item Tencteri magna cum multitudine hominura 
flumen Rhenum transìerunt non longe a mari, quo 
Rhenus influit. (2) Causa transeundi fuit quod ab 
Suebis complures annos exagitati bello premebantur et 
agricultura prohibebantur. (3) Sueborum gens est 
longe maxima et bellicosissima Germanorum omnium. 
(4) Hi centum pagos habere dicuntur, ex quibus quot- 
annis singula milia armatorum bellandi causa ex fìni- 
bus educunt. (5) Reliqui, qui domi manserunt, se 
atque illos alunt ; hi rursus in vicem anno post in armis 
sunt, illi domi remanent. (6) Sic neque agricultura nec 
ratio atque usus belli intermittitur. (7) Sed privati ac 
separati agri apud eos nihil est, neque longius anno 
remanere uno in loco incolendi causa licet. (8) Neque 
multum frumento, sed maximam partem lacte atque 
pecore vivant, multumque sunt in venationibus , 

T, 1. Qui fuit annus s= kieme ejus gement des personnes. — 6. Ratio 

anni qui fuit annua quo fuerunt con- atque usus belli : ratio^ la théorie ; 

sìdes. Oh dirait en franca : c'était U5u«, la pratique. — 7, Privati... nihil f 

ranaéeduconsulatde... — C. Pompeio, voir II, 15, 4. — Longius = diutius; 

M. Crasso (Rem. 82). — Magna cum de méme VII, 9, 2 : longius triduo. — 

multitudine (Rem. 84). — Non longe Anno^ une année. Le nom de nombre 

a mari quo = ab ea parte maris in unus s'omet ayec annuSj mensiSj dies^ 

quam, — ì,. Causa transeundi^yore Wl^ excepté quand on veut marquer une 

1, 2. — 3. Omnium (Rem. 69). — oppositionaTee un nombre plus grand. 

5 Rursus in vicem. Il n'y a pas pléo- — 8. Maximam partem (Rem. 23). — 

nasme, ear rursus indìque la répéti- PecorCy ce mot est expliqué V, 14, 2: 

tion d'une chose et in vicem le chan- Lacte et carne vivunt. 
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(9) quse res et cibi genere etquotidiana exercitatione 
et liberiate vitse, quom*, a pueris nullo officio aut 
disciplina adsuefacli, nihil omnino contra voluntatem 
faciant, et vires alit et immani corporum magnitudine 
homines efficit. (10) Atque in eam se consuetudinem 
adduxerunt, ut locis frigidissimis ncque vestitus prse-^ 
ter pellis haberent quicquam, quarum propter exi- 
guitatem magna est corporis pars aperta, et lavarentur 
in fluminibus. 

II. Mercatoribus est aditus magis co ut, quse bello 
ceperiut, quibus vendant babeant, quam quo uUam 
rem ad se importaridesiderent. (2) Quin etiam jumen- 
tis, quibus maxime Galli delectantur quseque impenso 
parant pretio, importatis hi non utuntur, sed quae sunt 
apud eos nata, prava atque deformia, hsec quotidiana 
exercitatione, summi ut sint laboris, efficiunt. (3) 
Equestribus proBliis ssepe ex equis desiliunt ac pedibus 
proeliantur, equosque eodem remanere vestigio adsue- 
fecerunt, ad quos se celeriter, cum usus est, recipiunt ; 
(4) neque eorum moribus turpius quicquam aut iner- 
tius habetur quam epbippiisuti. (5) Itaque ad quemvis 
numerum ephippiatorum equitum quamvispauci adire 
audent.(6) [Yinum ad se omnino importari nonsinunt, 
quod ea re ad laborem ferendum remoUescere homines 
atque effeminari arbitrantur] 



*• 



* Yitx^ quod a pueris (Din ter, Holder). 
** W. Paul et Holder croient cette phrase intejrpolée. Ce 
n'est pas du tout sur. 

9. Officio f soumission au deroir; II, 1. Quam quo = quam quod^ 

disciplina^ sévérité daos Véducation. quam eo quod, — 2. JumentiSf Teut 

— Adsuefacti,Adsuefaetus et adsuetus dire ici ohevaux. — Summi ut sint la- 

se coDstruisent plus souvent ayec Ta- boris, dure à la fatigue. Cf. Cie., Fam. 

blatif qu'avec le datif. — IO. ffaberent XUI, 10, hominem magni labori» «inn- 

et lavarentur^ régalier après adduxe- msque industria, — 3. Eodem vesti' 

runt, (Madvig, § 383). Le frangais, dans gio (Rem. 38). — Usus^ nécessité. 
ce cas, emploìe le présent d'habitude. 
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III. Publice maximam putant esse laudem, quam 
latissime a suis finibus vacare agros : hac re signiQ- 
carì magnum numerum civitatum suam vim sustinere 
non posse. (2) Itaque una ex parte a Suebìs circiter mi- 
Ha passuum sexcenta agri vacare dicuntur. (3) Ad 
alteram partem succedunt Ubii, quorum fuit civitas 
ampia atque florens, ut est captus Germanorum, et 
paulo, quam ejusdem generis celeri, sunt humaniores, 
propterea quod Rhenum attingunt multumque ad eos 
mercatores ventitant et ipsi propter propinquitatem 
Gallicis sunt moribus adsuefacti. (4) Hos cum Suebi, 
multis ssepe bellis experti, propter amplitudinem gra- 
vitatemque cìvitatis finibus expellere non potuissent, 
tamen vectigales sibi fecerunt ac multo humiliores 
infìrmioresque redegerunt. 

IV.* In eadem causa fuerunt Usipetes et Tencteri, 
quos supra diximus, qui complures annos Sueborum 
vim sustìnuerunt, ad extremum tamen agris expulsi et 
multis locis Germanise triennium vagati ad Rhenum 
pervenerunt. (2)Quas regiones Menapiiincolebantet ad 
utramque ripamfluminis agros, sedificia vicosque habe- 
bant; (3) sed tantae multitudinis adìtu perterriti ex iis 
sedificiis, quse trans flumen habueran t, demigraverunt et 
cis Rhenum dispositis prsesidiis Germanos transire pro- 
hibebant. (4) lUi omnia experti, cum neque vi contendere 
propter inopiam navium neque clam transire propter 

ni, 1. Publice, pour l'État. Ce mot manorum. Captus, faculté de com- 

correspond pour le sens à civitat^us, prendre, de saisir par rintellìgence ; 

TI, 23, 1. — A suis finibus dépend de lei, c'est Tidée que leg Germains, dans 

latissime. Cf. a Suebis^ § 2. — 2. Va- leor état de ciTilisation, peuvent se 

care, B.^ent. incolis, «cétre deserta. » faire d'une cité florissante.— ilfortòu^, 

— Agrù On peut consìdérer agri datif ou ablatif. Cf. 1, 9. — 4. Grò- 

comme un nominatif pluriel (c'est l'o- vitatem, importance. — Redegerunt, 

pinion de M. Kraner) ou comme un gè- iroir II, 27, 5. 

nitif singulier. Dans le premier cas, ly^ 1. Causa, eomme condicio : cas, 

nUlia passuum sexcenta est l'aecusatif situation. — 3. Quos regiones = eas re- 

de l'étendue. Cette opinion nous parait giones; — habuerant qu'ils avatent oc- 

prérérable. — 3. Ut est captus Ger- cupéesQ'usqu'au moment de leurfuite). 
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custodias Menapiorum possent, reverti se in suas sedes 
regionesque simulaverunt (5) et tridui viam progressi 
rursus reverterunt atque omni hoc itinere una nocte 
equitatu confecto insciosinopinantesqueMenapios op- 
presserunt, (6) qui de Germanorum discessu per explo- 
ratores certiores facti sine metu trans Rhenum in suos 
vicos remigraverant. (7) His interfectis navibusque eo- 
rum occupatis, priusquam ea pars Menapiorum, quae 
citra Rhenum erat, certior fieret, flumen transierunt 
atque omnibus eorum sedifìciisoccupatisreliquampar- 
tem hiemis se eorum copiis aluerunt. 

V. His de rebus Caesar certior factus et infirmitatem 
Gallorum veritus, quod sunt in consiliis capiendis mo- 
biles etnovis plerumque rebus student, nihil hiscom- 
mittendum existimavit. (2) Est autem hoc Gallicae con- 
suetudinis, uti et viatores etiam consistere cogant et, 
quid*quisque eorum de quaque re audieritaut cogno- 
verit, quserant, et mercatores in oppidis vulgus cir- 
cumsistat, quibusque ex regionibus veniantquasqueibi 
res cognoverint, pronuntiare cogant. (3) His rebus atque 
auditionibus permoti de summis saepe rebus Consilia 
ineunt, quorum eos in vestigio paenitere necesse est, 
cum incertis rumoribus serviant et plerique ad volun- 
tatem eorum lieta respondeant. 

* Quid (Dinter); gwod (Dùbner, Holder, avecles mss.). 

3. Omni hoc itinere.,,, confecto. lement : eircumsistat offre à l'esprit 

Ablatif absolu auquel se joigneni l'idée de l'ensemble, de la fonie; co- 

deux ablatifs, l'uà de temps, l'autre gant^ l'idée des individus dont cet 

d'instrument. Une tournure semblable ensemble se compose. — 3. Auditìoni- 

se trouve III, 29, 2. — 7. Priusquam.,, btis, récits. — In vestigio, sur le champ, 

fieret. Cf. HI, 26, 3. (proprement, sans changer de place). 

V, 1. Infirmitatem^ mobilile de ca- — Rumoribus servire ^ élre esclave des 

radere. — Nihil his committendum bruits, se conduire d'après ces bruits. 

existimavit, qu'il ne fallali en rien TI, 1. Graviori bello, si les Gaulois 

compier sur eux. — 2. Vulgus circum- s'uDÌssaient aux Germains; occurreret^ 

sistat. .. cogant. Ce pluriel après le voir Ili^ 6, 4. 
aìnf^MÌier eircumsistat s'explique faci- 



DE BELLO GALLICO. 97 

VI. Qua consuetudine cognita Gsesar, ne graviori 
bello occurreret, maturius quam consuerat ad exer- 
citum proficiscitur. (2) Eo cum venisset, ea, quae fore 
suspicatus erat, facta cognovit : (3) missas legationes 
ab nonmillis civitatibus ad Germanos invitatosque 
eos utì ab Rheno discederent, omniaque, quse postu- 
lassent, ab se fore parata. (4) Qua spe adducti Ger- 
mani latius vagabantur et in fines Eburonum et 
Condrusorum, qui sunt Treverorum clientes, perve- 
nerant. (5) Principibus Gallise evocatis Gsesar ea, quae 
cognoverat, dissimulanda sibi existimavit eorumque 
animis permulsis et confirmatis equitatuque imperato 
bellum cum Germanis gerere constituit. 

VII. Re frumentaria comparata equitibusque 
delectis, iter in ea loca facere coepit, quibus in 
locis esse Germanos audiebat. (2) A quibus cum 
paucorum dierum iter abesset, legati ab bis venerunt, 
quorum haec fuit oratio : (3) «Germanos ncque priores 
populo Romano bellum inferro, ncque tamen recusare, 
si lacessantur, quin armis contendant, quod Germa- 
norum consuetudo sit, a majoribus tradita, quicumque 
bellum inferant, resistere ncque deprecari. (4) Haec 
tamen dicere, venisse ìnvitos, ejectos domo ; si suam 
gratiam Romani velint, posse iis utiles esse amicos ; 
Tel sibi agros attribuant vel patiantur eos tenere quos 
armis possederint : (5) »ese unis Suebis concedere, 
quibus ne dii quidem ìmmortales pares esse possint * ; 

* Possent 

Z. Missas {Rem. tti). — QuìB postulas- qu'il avait commandé aux Gaulois de 

tent (Rem. 49). — Omniaqtie... fore fournir. — In ea loca,., quibus in loeis 

parata. Cette propositìon iafiaitÌTe est (Rem. 76). — Audiebat, Toìr II, 12, 

amenée par le Terbe « promettre, >» 2. — 1, A quibus, ic, locis. — Z. Resis- 

renfermé implicitement dans t/ivtto/o«. tere,.. deprecariy employés absolu- 

— 4. Qua spe adducti. (Rem. 12). — ment, comme on le fait en fran^ais. — 

Con<ttfut7,fit paride sa réflolution de... 4. Z>tcere (Rem. 10). — 5. Concedere 

VII, 1. Delectis, choisis parmiceux le céder à. 

GoifSTÀifS BT DBN18. — Guerrc des Gaules. 6 
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reliquum quidem in terrìs esse neminem, quem non 
superare possint. » 

YIII. Ad hsec, qusB visum est, Gsesar respondit ; sed 
exitus fuit orationis : « Sibi nullam cum bis amicitiam 
esse posse, si in Gallia remanerent ; neque verum 
esse, qui suos fines tueri non potuerint, alienos occu- 
pare, (2) neque ullos in Gallia vacare agros, qui dari 
tanto prsesertim multitudini sine injuria possint ; 
(3) sed licere, si velint, in Ubiorum finibus considere, 
quorum sint legati apud se et de Sueborum injuriis 
querantur età se auxilium petant : hoc se Ubiis impe- 
raturum. » 

IX. Legati hsec se ad suos relaturos dixerunt et re 
deliberata post diem tertium ad Gaesarem reversu- 
ros, interea ne propius se castra moveret, petierunt. 

(2) Ne id quidem Gsesar ab se impetrari posse dixit. 

(3) Gognoverat enim magnam partem equitatus ab iis 
aliquot diebus ante prsedandifrumentandique causa ad 
Ambivaritos trans Mosam missam : hos exspectari equi- 
tes atque ejus rei causa moram interponi arbitrabatur. 

X. Mosa profluit ex monte Yosego, qui est in fini- 
bus Lingonum, et parte quadam ex Rheno recepta, 
quae appeilatur Yacalus, insulam efficit Batavorum, 
(2) neque longius ab eo milibus passuum lxxx in 
Oceanum influit*. (3) Rhenus autem oritur ex Le- 

* Ab Oceano milibus passuum lxxx in BJienum influii (Din- 
ter, Holder). 

YIII, 1. Sed. Ce mot ne parait en IX, 1. Prcpius se, "voir I, 46, 1. — 

opposition avec rien de ce qui pré- 3. Trans Mosam^ sur la rive gauche, 

cède. Cesar ^eut dire : « Je ne donne X* 1. Ex monte Vosego, de cette 

pas le reste de mon discours, mais partie des Yosges qui... Le plateau de 

Toici comment je terminai. » — Ve- Langres, rattaché aux Yosges par les 

rvmt « juste a, les idées duTraietdu monts Faucilles, est cousidéré comme 

juste étant très Toisines. De là cette faisant partie de cette ebaine. — t. Ab 

expressioD : rectum et verum est^ ut eo, sous entendu Vckcalo, 
amemiu (Gic, Tusc, III, 29). 
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pontiis, qui Alpes incolunt, et longo spatio per fines 
Nantuatium, Helvetiorum, Sequanorum, Medioma- 
tricum, Tribucorum, Treverorum citatus fertur et, 
(4) ubi Oceano appropinquavit, in plures defluii partes 
multis ingentibusque insulis effectis, quarum pars 
magna a feris barbarisque nationibus incolitur, (5) ex 
quibus sunt qui piscibus atque ovis avium vivere exis- 
timantur, multisque capitibus in Oceanum influit. 

XI. Gsesar cum ab hoste non amplius passuum xu 
milibus abesset, ut erat constitutum, ad eum legati 
revertuntur ; qui in itinere congressi magnopere, ne 
longius progrederetur, orabant. (2) Cum id non impe- 
trassent, petebant uti ad eos equites, qui agmen 
antecessissent, praemitteret eosque pugna prohiberet, 
sibique ut potestatem faceret in Ubios legatos mit- 
tendi ; (3) quorum si principes ac senatus sibi jureju- 
rando fidem fecisset, ea condicione, quse a Cassare 
ferretur, se usuros ostendebant : ad has res conficien- 
das sibi tridui spatium daret. (4) Haec omnia Csesar 
eodem ilio pertinere arbitrabatur, ut tridui mora in- 
terposita equites eorum, qui abessent, reverterentur ; 
tamen sese non longius milibus passuum quattuor 
aquationis causa processurum eo die dixit : (5) bue 
postero die quam frequentissimi convenirent, ut de 
eorum postulatis cognosceret. (6) Interim ad praefec- 
tos, qui cum omni equitatu antecesserant, mittit, 

5. Sunt qui. ... exUtimantur (Rem. 49). — PrmmUteret^ sans complément; 

51). — Capitibus^ embouchures ; plus de méme VII, 85, 1. — 3. Fidem fe- 

souTent copu/ a le sens de « source ». cUset (Rem. 19). — Condicione^ propo- 

XI, 1. C««ar. Ce mot a été place en sition. — 4. Eodem ill£ pertinere^ 

téte de la phrase, quoiqu'il ne fùt par avoir le méme but; — ut... reverte- 

le sujet de la proposition principale, renfur (Rem. 67). — S. De eorum pos- 

pour qu'ìl ressortit mieux: cette con- tulaiis cognosceret. Yoir II, 2, 3. — 

struction n'est pas sans exemple. — 6. Prxfectos, voir I, 39, 2. — Mittit 

Non amplius passuum XII mili' qui nuntiarent (Rem. 58). — Sustine- 

hua (Rem. 21). — In itinere con- rent, se tenir sur la défensive ; il est 

(TeMi. C'est Cesar qui étaiten chemin. encore employé absolument II, 6, 4. 
— 2. Qui agmen anteeessissent (Rem. 
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qui nuntiarent, ne hostes prcdlio lacesserent et, si ipsi 
lacesserentur, sustinerent, quoad ipse cum exercitu 
propius accessisset. 

XII. At hostes, ubiprimum nostros equites conspe- 
xerunt, quorum erat v milium numerus, cum ipsi 
non amplius octingentos equites haberent, quod ii, 
qui frumentandi causa ierant trans Mosam, nondum 
redierant, nihil timentibus nostris, quod legati eorum 
paulo ante a Gsesare discesserant atque is dies indutiis 
erat ab bis pelilus, impetu facto celeriter nostros per- 
turbaverunt ; (!2) rursus resistenlìbus, consuetudine 
sua ad pedes desiluerunt, suffossis equis compluri- 
busque nostris dejectis reliquos in fugam conjecerunt 
atque ita perterritos egerunt, ut non prius fuga desis- 
terent, quam in conspectum agminìs nostri venissent. 
(3) In eo prcBlio ex equitibus nostris interfìciuntur 
quattuor et septuaginta, (4) in bis vir fortissimus Piso 
Aquitanus, amplissimo genere natus, cujus avus in 
civitate sua regnum obtinuerat, amicus ab seuatu 
nostro appellatus. (5) Hic cum fratri intercluso ab 
hostibus auxilìum ferrei, illum ex periculo eripuit, 
ipse equo vulnerato dejectus, quoad potuit, fortissime 
restitit ; (6) cum circumventus multis vulneribus 
acceptis cecidisset atque id frater, qui jam proelio 
excesserat, procul animadvertisset, incitato equo se 
hostibus obtulit atque interfectus est. 

XIII. Hoc facto proelio Gsasar ncque jam sibi legatos 
audiendos ncque condiciones accipiendas arbitraba- 
tur ab iis, qui per dolum atque insidias, petita pace, 
nitro bellum intulissent -, (2) exspectare vero dnm 
hostium copise augerentur equitatusque reverteretur, 

XII, i. Non amplius octingentos percés eu dessous. — Compluribusque 

(Rem. 21). — Nihil timentibus nostris, nostrvi, iroir I, 52, 5. — Z.Vir forti»- 

et plus loin nostros perturbaverunt, simus (Rem. 70). 

(Rem. 41). — 2. Bursus resistentibus, XIU, 1. Condiciones^ cf. il, 3. 

sous-entendu nostris, — Subfossis, — Intulissent (Rem. 49). 
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summ» dementise esse judicabat, (3) et cognita Gal- 
lorum infìrmitate, quanlum jam apud eos hostes uno 
proQlio auctoritatìs essent consecuti, sentiebat ; quibus 
ad Consilia capienda nihil spatii dandum exislimabat. 

(4) His constitutis rebus et Consilio cum legatis et 
qusestore communicato, ne quem diem pugnse prse- 
termitteret, opportunissima res accidit, quod postri- 
die ejus diei mane eadem et perfidia et simulatione 
usi Germani frequentes omnibus principibus majori- 
ribusque natu adbibitis ad eum in castra venerunt. 

(5) simul, ut dicebatur, sui purgandi causa, quod 
contra atque esset dictum et ipsi petissent, proBlium 
pridie commisissent, simul ut, si quid possent, de in- 
dutiis fallendo impetrarent. (6) Quos sibi Gsesar 
oblatos gavisus, illos retineri jussil; ipse omnis copias 
castris eduxitequitatumque, quod recenti proelio per- 
territum esse existìmabat, agmen subsequi jussit. 

XIV. Acie triplici instituta et celeriter octo milium 
itinere confecto, prius ad hostium castra pervenit, 
quam, quid ageretur, Germani sentire possent. (2) Qui 
omnibus rebus subito perterriti, et celeritate adventus 
nostri et discessu suorum, neque consilii habendi 
ncque arma capiendi spatio dato, perturbantur, co- 
piasne adversus hostem ducere, an castra defendere, 
an fuga salutem petere prsestaret. (3) Quorum timor 
cum fremitu etconcursu signifìcaretur, milites nostri 
pristini diei perfidia incitati in castra inruperunt. 
(4) Quo loco, qui celeriter arma capere potuerunt, 
paulisper nostris restiterunt atque inter carros impe- 
dimentaque proBlium commiserunt ; (5) at reliqua 

3. Infirmitate, et, 5, 1. — Quibua 63). — 5. Sui purgandi eausa, Cf. 

= et iù = ideoque ti». — 4. Ne UI, 6, 1. 

prgtermitteret se rattache à contiliQ : XiV, i. Prius quam,.. possent. Cf. ITI, 

« son deMein était de ne pas, etc. » — 26, 3. — 2. Discessu suorum, c'est-à- 

Diem pugnx. Pugnae est uo génìUr. dire principum et majorum natu. — 

— Opportunissima rcs... qwid (Rem. Perturbantur^ copiasne (Rem. 85). 

6. 
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multitudo puerorum mulierumque (nam cum omnibus 
suis domo excesserant Rhenumque transierant) pas- 
sim fugere coBpit ; ad quos consectandos GaBsar equi- 
tatum misit. 

XV- Germani, post tergum clamore audito, cum 
suos interfici viderent, armis abjectis sìgnisque mili- 
taribus relictis se ex castris ejecerunt, (2) et cum ad 
confluentem Mosse et Rbeni pervenissent, reliqua 
fuga desperata, magno numero interfecto, reliqui se 
in flumen prsecipitaverunt atque ibi timore, lassitu- 
dine, vi fluminis oppressi perierunt. (3) Nostri ad 
unum omnes incolumes, perpaucis vulneratis, ex 
tanti belli timore, cum hostium numerus capitum 
ccccxxx miiium fuisset, se in castra receperunt. 
(4) Csesar iis, quos in castris retinuerat, discedendi 
potestatem fecit. (5) llli supplicia cruciatusque Gal- 
lorum veriti, quorum agros vexaverant, remanere se 
apud eum velie dixerunt. His Gsesar libertatem con- 
cessi t. 

XVI. Germanico bello confecto, muUis de causis 
Gsesar statuii sibi Rhenum esse transeundum ; quarum 
illa fuitj ustissima, quod, cum videret Germanos tam 
facile impelli ut in Galliam venirent, suis quoque 
rebus eos timere voluit, cum intellegereut et posse 
et audere populi Romani exercitum Rhenum transire. 



XV, i. clamore, les eris des enfarits quefois avec Taccusatif, plus soavent 

et des femmes qui fayaient. — 2. Ad avec le datif, ou ayec de et Tablatif. 

confluentem Bios» et Rhenù Confiuen- Yoir I, 40, 8, — 3. Ex tanti belli 

tem, s.-ent. alveum, ne se troupe guère timoret après une guerre qui leur pa- 

que chez les écrÌTains postérieurs à raìssait si redoutable. — 5. SuppUcia 

Cesar (Cf. Pline, iV. JET., Ili, 26, 29 ; cruciatusque (Rem. 87). 

VI, 26, 30 ; Justin, XXXII, 3, 8) ; XYI, 1. MuUis de causis (Rem. 84). 

ordiuairementon se sert de con/7uen^e«, — Justxssvma» la plus légitime, la 

qui se met au méme cas que le nom meilleure. — Quod (Rem. 63). — Cum 

des deux fleuves. — Reliqua fuga intellegerent, Cum du moment qa*ils 

desperatOf désespérant de pouToir fuir yerraient. 
plus loin; desperare s'emploie quel- 
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(2) Accessit etiam quod illa pars equitatus Usipetum 
et Tencterorum, quam supra commemoravi praedandi 
frumentandique causa Mosam transisse ncque proBlio 
interfuisse, post fugam suorum se trans Rhenum in 
fines Sugambrorum receperat seque cum iis conjunxe- 
rat. (3) Ad quos cum Gsesar nuntios mìsisset, qui 
postularent eos, qui sibi Galliseque bellum intulìssent, 
sibi dederent, responderunt : « (4) Populi Romani impe- 
rium Rhenum finire : si se invito Germanos in Galliam 
transire non aequum existimaret, cur sui quicquam 
esse imperii aut potestatis trans Rhenum postularet? » 
(5) Dbii autem, qui uni ex Transrhenanis ad Gaesarem 
legatos miserant, amicitiam fecerant, obsides dede- 
rant, magnopere orabant, « ut sibi auxilium ferret, quod 
graviter ab Suebis premerentur ; (6) vel, si id facere 
occupationibus reipublicae prohiberetur, exercitum 
modo Rhenum transportaret : id sibi ad auxilium 
spemque reliquì temporis satis futurum. (7) Tantum 
essenonQen atque opinionem ejus exercitus, Ariovisto 
pulso et hoc novissimo proelio facto, etiam ad ultimas 
Germanorum nationes, uti opinione et amicitìa populi 
Romani tuli esse possint.» (8)Navium magnam copiam 
ad transportandum exercitum polliceban tur. 

XVII. Gassar bis de causis, quas commemoravi, Rhe- 
num transire decreverat ; sed navibus transire ncque sa- 
tis tutum esse arbitrabatur, ncque suae ncque populi Ro- 
mani dignitatis esse statuebat. (2) Itaque, etsi summa 
difficultas faciendi pontis proponebatur propter lati- 
tudinem, rapiditatem altitudinemque fluminis, tamen 



2. Accessit,., quodt Toir 111,2,5. renom ; opinionenif l'opinion qu e l'on 

— 3. Postularent,. dederent (Rem. 66). avait, la réputation établie. — EjuSf 

— 4. Quicquam (Rem. 7). — Sui quic- de Cesar. 

quam esse imperii aut potestatis. Les Wll^i. Statuebat =zexistimabat. — 

génitifs dépendent de esse. — 6. Occu- 2. ProponebaiWy se présentait, s'oflfrait 

paticmbus reipublicXy le soia des aux jeux. — Rationemj système* 
affairts de l'Etat. — 7. JNoment le 
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id sibi conleodenduni aut aliter non traducendum 



exercitum exislimal)at. Rationem pontia haac i 
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lituit. (3) Tigna bina sesquipedalia paulum ab imo 
prteacuta, dimeusa ad aitìtudìnem fluminis, intervallo 
pedumduonim inter se jungebat. (4)Hsccummacbi- 
nationibus immissain Oumen defìserat fistucisque ade- 
gerat, non sublicae modo directe ad perpendiculum, 
sed prone ac Tastìgate, ut secunduro naturam flumìnis 
procumberent ; (5) ìis item contraria duo, ad eundem 



. Piar 



modumjuncta, intervallo pedum quadragenumabin- 
ferìore parte contra vim atque impetum flumìnis con- 

S. Taglili bina..- jungeàat. — Ceipou- rinclLniiioB Toulue. — FitlucU, mou- 
Ira AA', RB' (VDT- noire pUncbe i, Ioni. — iVon lubliCM modo. Don i Ji 
d-ioolM), d'un pied el demi d'Cpili- mtoiàie d'un piloti!. — Fattigalt, 



TU, 1>, I). De ni«ni«<wninii>n, li, IB, Iran'a ifus.ea face deuidc 

I.TI, IS, t. VII, 73, e; ih^num, VII, Mcouptóet.— A6 mftrion 

1>, I. lì. 1 et 5; extremm, I, IO, G. ent. fiwmim». pini hu, en 

IH, 3, t. — Dimenia cai pria an aana ovattai. — Contra vim atqui 

ptuil(cr.l[,»,4). — 4.JfacA>Rafiri- C« poltre* ueoupléci i 

u'iM doit ae joindre i immilla : e'é- m«n* incliniiloD que lei ai 

taient uni douls dea gru» nonlieg co aeni eviilralr^; elle» 4ti 

mr d«> baUaui, d'ou l'ui deaeendalt niet de manière à laire (■« . 

Ica poalreadana l'eia en leurduimaDl (Voiei nolr* plucli* IJ. 
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Tersa statuebat. (6) Hsec utraque insuper bipedalibas 
trabìbus immissis, quantum eorum tignorum junctura 
distabat, binìs utrimque fibulìs ab extrema parte dis* 
tinebantur; quibus disclusis atque in contrariam par- 
tem revinctis tanta erat operis firmitudo atque ea re- 
rum natura, ut, quo major vis aquae se incita visset, hoc 
artius inligata tenerentur. (8) Hsec derecta materia injec- 
ta contexebantur ac longuriis cratibusque consterne- 
bantur; (9) ac nihilo setius sublicse et ad inferiorem 
partem fluminis oblique agebantur, quse prò ariete 
subjectae et cum omni opere conjunctae vim fluminis 
exciperent, (10) et alise item supra pontem mediocri 
spatio, ut, si arborum trunci sive naves dejiciendi ope- 
ris essent a barbaris missse, bis defensoribus earum 
rerum vis minueretur, neu ponti nocerent. 
XYIII. Diebus decem, quibus materia coepta erat 



6. BcBC utraque (Rem. 11). Sur ces dans le sens de la iargeuret, par des- 

deux paires de poutres on plagait une sus, de claiea {cratibus). Derigere^ di- 

soliTe C C (Y. pi anche 2) dout l'épais- riger en droite ligne ; dirigere^ diriger 

senr de deux pieds s'emboìtait exacte- de différenU còtés. — 9. Nihilo setius, 

ment dans l'interyalle que laissaient quoique l'ouvrage fiìt solide ainsi ; — 

entre elles les deux couples de pou- sublicx... oblique agebantury de 8 pour 

tres enfoncées dans le fleuve. Quan- tre8SS',plusobliquesqueles<t£|rna6t'nay 

tum eorum tignorum junctura dista- étaient enfoncées ena^al et s'appuyaient 

bat désigne la distance entre l'extré- sur les couples ; prò ariete, comme 

mite Bupérieure des deux couples. — contreforts, arcs-boutants. — iO. Et 

Binis utrimque fibulìs. Deux chevilies ali» item. Et de méme en amont, d'au- 

ou boulons de fer, traTersant la poutre tres poutres, obliques aussi (selon quel- 

transTersale à chaque eitrémité, en que»-uns qui les rattacbent aux poutres 

■dedans des tigna, maintenalent l'écar- transversales). C'étaient plut6t des pilo- 

tement des deux couples {disclusis). Les tis perpendiculaires placés à quelqne 

deux parties de Touvrage étaìent d'ail- distance {mediocri spatio) en a^ant dea 

leurs relióes par des traverses en croix couples : ces pieux protégeaient le pont. 

TT' {revinctis). — 1, Sa rerumnatura, — Defensoribus (Rem. 6). Ce mot n'est 

la disposition naturelle de l'ouTrage. pas une expression technique; Virgile, 

— Se ineitavisset, la méme expression jEn. II, 521, l'applique aux arraea 

se troupe HI, 12, 1 : se sstus incita- de Priam. — Naves dejiciendi operis 

visset, ~- 8. Derecta materia j pièces (Rem. 27). 

de bois placées sur les soIìtcs transfer- XYIII, 1. Diebus deeem quiete, voir 

sales dans le sens de la longueur du III, 23, 2. 
poQt, recouvertes de lattes {longuriis) 
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comportari, omni opere effecto, exercitus traducitur. 
(2) Gsesar ad utramque partem pontìs firmo prsesidio 
relieto in fines Sugambrorum contendit. (3) Interim a 
complurìbus civìtatibus ad eum legati veniunt ; quibus 
pacematqueamicitiam petentibus liberali ter respondit 
obsidesque ad se adduci jubet. (4) Sugambri ex eo 
tempore, quo ponsins litui coeptus est, fuga compara- 
ta horlantibus iis, quos ex Tencteris atque Usipetibus 
apud se habebant , fìnibus suis excesserant suaque omnia 
exportaverant seque in solitudinem ac sii vas abdiderant. 
XIX. Gsesar paucos dies in eorum finibus mo- 
ratus, omnibus vicis sedificiisque incensis frumen- 
tisque succisis, se in fìnes Ubiorum recepii atque 
iis auxilium suum pollicitus, si ab Suebis preme- 
rentur, haec ab iis cognovit : (2) « Suebos, postea- 
quam per exploratores pontem fieri comperissent, 
more suo concilio habilo nuntios in omnes partes di- 
misisse, uli de oppidis demigrarent, liberos, uxores 
suaque omnia in silvis deponerent, atque omnes, qui 
arma ferro possent, unum in locum convenirent : 
(3)hunc esse delectum medium fere regionum earum, 
quas Suebi obtinerent; hic fìòmanorum adventum 
exspectare atque ibi decertare constituisse. » (4) Quod 
ubi Gsesar comperit, omnibus rebus iis confectis, 
quarum rerum causa traducere exercitumconstitueral, 
ut Germanis metum injiceret, ut Sugambros ulcisce- 
retur, ut Ubios obsidione liberaret, diebus omnino de- 
cemet octo trans Rhenum consumptis, satis et ad lau- 
dem et ad utilitatem profectum arbitratus, se ih Gal- 
liam recepit pontemque rescidit. 

3, lÀberaliter respondit Toir II, 5, écrìTains classiques emploient plutòt 

1. — 4. Jn solitudinem ac silvas i'ablatif que l'accusatif. — 4. Omni- 

(Rem. 87). bus rebtts... quarum rerum (Rem. 76). 

XIX, 1. Frumentis (Rem. 5). — — 0&«ie{ione,(laxigercoiitÌDuel(quitient 

t,%Nuntios dimississe (Rem. 85). — In comme enétat de siège). — Profectum^ 

silvis deponerent, Àyec deponere^ les obtenu, profité. 
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XX. Exigua parte sestatis reliqua Cassar, etsi in bis 
locis, quod omnis Gallìa ad seplentriones* vergit, ma- 
turae sunthiemes, tamen in Britanniam profìcisci con- 
lendit, quod omnibus fere Gallicis bellis hostibus 
nostris inde sumministrata auxih'a intellegebat et, si 
tempus anni ad bellpm gerendum deficeret, (2) tamen 
magno sibi usui fore arbitrabatur, si modo insulam 
adisset, genus hominum perspexisset, loca, portus, 
aditus cognovisset, quae omnia fere Gallis erant inco- 
gnita. (3) Ncque enim temere praeter mercatores ilio 
adiitquisquam, ncque iìsipsìs quicquam praeter oram 
maritimam atque eas regiones, quae sunt centra Gal- 
lias ,notum est. (4) Itaque vocatis ad se undique mercato- 
ribus, ncque quanta esset insulae magnitudo, ncque 
quae aut quantae nationes incolerent, ncque quem 
usum belli haberentaut quibus institutis uterentur, ne- 
que qui essent ad majorum navium multitudinem 
idonei portus, reperire potcrat. 

XXI. Ad haec cognoscenda, priusquam periculum fa- 
ceretjdoneum esse arbitratus, Gaium Volusenum cum 
navi longa praemittit. (2) Huic mandat ut exploratis 
omnibus rebus ad se quam primum revertatur. (3) Ipse 
cum omnibus copiis in Morinos proficiscitur, quod 
inde erat brevissimus in Britanniam trajectus. 
(4) Huc naves undique ex fìnitumis f egionibus et, quam 
superiore aestate ad Veneticum bèllum effecerat clas- 
sem, jubet convenire. (5) Interim Consilio ejus cognito 

* Septemtrionem, 

XX, 1. Intellegebat j il savail. — JXl, i, Priusquam periculum face- 

i>e/¥ceref, ne suffisait pas. — i. Tamen ret. Le subjoDCtir, parce que Cesar 

(Rem. 74). — 3. Neque temere = ne- parie de lui comme d'un étranger; ce 

que facile. — 4. Majorum^ de grands n'est dono pas la pensée de l'auteiir 

navires, de transport aussi bìen que qu'il donne, mais celle du general 

de guerre. — Reperire poteraty sans (Rem. 49). — Periculum, essai, tenta- 

doute par suite du mauvais rouloir tive. — 5. Polliceantur obsides dare 

des marchands, qui ne Toulaient pas (Rem. 59). 
trahir un peuple ami. 
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et per mercatores periato ad Brìtannos,a compluribus 
insulse civìtatìbus ad eum legati veniunt, qui polli- 
ceantur obsides dare atque imperio populi Romani 
obtemperare. (6) Quibus auditis, liberaliter pollicitus 
hortatusque ut in ea sententia permanerent, eos do- 
mum remittit, (7) et cumiis unaCommium, quem ipse 
Atrebatibus superatis regem ibi constituerat, cujus et 
virtutem et consilium probabat et quem sibi fidelem 
esse arbitrabatur, cujusque auctoritas in bis regio- 
nibus magni babebatur, mittit. (8) Huic imperat, quas 
possit adeat civitates horteturque, ut populi Romani 
fìdem sequantur seque celeriter eo venturum nun- 
tiet. (9) Yolusenus perspectis regionibus omnibus, 
quantum ei facultatis dari potuit, qui navi egredi 
ac se barbaris committere non auderet, quinto die 
ad Csesarem revertitur, quaeque ibi perspexisset, re- 
fi untiat. 

XXII. Dum in bis locis Gassar navium parandarum 
causa moratur, ex magna parte Morinorum ad eum 
legati venerunt, qui se de superioris temporis Consilio 
excusarent, quod homines barbari et nostrse consue- 
tudinis imperiti bellum populo Romano fecissent, se- 
que ea, quae imperasset, facturos pollicerentur. (2) Hoc 
sibi Gsesar satis opportune accidisse arbitratus, quod 
neque post tergum hostem relinquere volebat neque 
belli gerendi propter anni tempus facultatem habebat 
neque has tantularum rerum occupatìones BritannisB 
anteponendas judicabat, magnum iis numerum obsi- 
dum imperat. Quibus adductis, eos in fìdem recepit. 

6. Quibus auditis. Quibus , sous- XXU, i . ConsiliOf eonduite, manière 

entendu legatisi ablatif absolu. — d'agir. — Nostrse consuetudinis, notre 

7. Ibi comtituerat ; ibi =s apud eos\ habitude de trailer avec boote lespeu- 
•^ in his regionibus t ea Caule. — ples soumis. — Bellum fecissent. 

8. Imperai.., adeat (Rem. 66). — Sur cetle guerre, -voir lU, 21>. — 2. 

9. Qui.^. non auderet (Rem. 44). Anni tempus, joìr eh, xx,^Britanniiit 
Quxque ibi perspexisset renuntiat datif. 

(Rem. 58). 

CoifSTAifi BT Dniis. — Guerre des Gaulet, 7 
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(3) Nàvibus circiter lxxx onerariis coactis contractis- 
que, quod satìs esse ad duas transportandas legiones 
existimabat, quod prsetereanavìum longarum habebat, 
quaestori, legatis praefectisque distribuit. (4) Huc acce- 
debant xvui onerariae naves, quae ex eo loco ab mili- 
bus passiium octo vento tenebantur, quo minus in 
eundem portum venire possent : has equitibus distri- 
buii. (5) Reliquum exercitum Quinto Titurio Sabino et 
Lucio Aurunculeio Gottae legatis in Menapìos atque in 
eos pagos Morinorum, ab quibus ad eum legati non 
venerant, ducendum dedit; (6) Publium Sulpicium Ru- 
fum legatum cum eo prsesidio, quod satis esse arbi- 
trabatur, portum tenere jussit. 

XXIII. His constitutis rebus, nactus idoneam ad na- 
vigandum tempestatem, tertiafere vigilia solvit equites- 
que in ulteriorem portum progredì et naves conscen- 
dere et se sequi jussit. (2) A quibus cum paulo 
tardius esset administratum, ipse bora circiter diei 
quarta cum primis navibus Britanniam attigit atque 
ibi in omnibus collibus expositasbostium copias arma- 
tas conspexit. (3) Gujus loci bsec erat natura, atque ita 
montibus angustis mare continebatur, uti ex locis su- 
perioribus in litus telum adigi posset . (4)Hunc ad egre- 
diendum nequaquam idoneum locum arbitratus, dum 
reliquae naves eo convenirent, ad horam nonam in an- 
coris exspectavit. (5) Interim legatis tribunisque militum 

Z, Coactis contractisque.Cogereyeìit veruni et 36, 3, où l'ezpression est 

dire ici : « se procurer n ; contraheret complète ; — tertia fere vigilia^ toìp I, 

« rassembler au méme endroit ».— Quod 12, 2. — 2. Expositas, échelonnées. — 

namum habebat^ ce qu'il avait de vais- 3. Use erat natura : le sens Ta étre dé- 

seaux. — 4. Ex eo loco ab milibuSf etc. yeloppé par ce qui suit. — Angustiti 

Cf. II, 30, 3. Ici, il y a une exception resserraot le ri-vage, tombant à pie; 

à la règie, puisque le lieu à partir continebatur, était eufermée, resserrée 

duquel on mesure est indiqué. — 6. Eo (les falaises s'avan^ aient tout près de la 

prseidio quod = tanto presidio mer). — 5. UtreimilitarisrqLtio. Ut^se- 

guanttan. lon que ; ratto rei militaris, les règles 

XXIII, 1 . Solvit, sans le regime naves. de la guerre ; res tnaritimsB, guerre sor 

Cf. 28, 1, où naves est le sujet de sol- mer. — Utqux=. quippe qux. — Ad- 
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convocatis, et quse ex Yoluseno cognosset et quse fieri 
vellet óstenditmonuìtque,ut rei mìlitaris ratio, maxime 
ut maritumse res postularent, ut quae celerem atque in- 
stabilem motum haberent, ad nutum et ad tempus om- 
nes res ab iis ad ministrarentur. (6) His dimìssis et ven tum 
et sestum uno tempore nanctus secundum, dato signo 
et sublatis ancoris, circiter milìa passuum septem ab eo 
loco progressus, aperto ac plano litorenavesconstituit. 

XXIV. At barbari, Consilio Romanorum cognito, 
prsemisso equitatu et essedariis, quo plerumque ge- 
nere in proeliis uti consuerunt, reliquis copiis subse- 
cuti nostrosnavibus egredi probibebant. (2) Erat obhas 
causas summa diffìcultas, quod naves propter magni- 
tudinem nisi in alto constitui non poterant, militibus 
autem ignotis locis, impeditis manibus, magno et gravi 
onere armorum oppressis, simulet de navibus desilien- 
dum et in fluctibus consistendum et cum hostibus 
erat pugnandum, (3) cum illi aut ex arido aut paulum 
in aquam progressi, omnibus membris expeditis, no- 
tissimis locis, audacter tela conjicerent et equos insue- 
factos incitarent. (4) Quibus rebus nostri perterriti 
atque hujus omnino generis pugnse imperiti non eadem 
alacri tate ac studio, quo in pedestribus uti proeliis 
consuerant, utebantur. 

XXV. Quod ubi Cassar animadvertit, naves lòngas, 
quarum et species erat barbaris inusitatior et motus ad 



ministrarentur dépend demonuif, sans culté ; — simul et.,, et.., et. Par cette 

tt^ (Rem. 66). — Ad nutumj au signal répétition. Cesar rend plus sensible 

donne ; t* ad tempus^ au moment op- encore la difficulté du débarquement. 

portun. — 6. Nanctus (Rem. i2). — — 3. Jnsuefactos, dressés à cela. — 

Litore (Rem. 38). 4. Alacritate ac studio, quo (Rem. 20). 

XXIV, 1 . Prxmisso equitatu et esseda- XXV, 1 . Ad usum = ad navigandum . 

rii» (Rem. 19). — Quo genere (Rem. 2). — Ad latus apertura, vers le flanc 

— Reliquis >copiis {yiQOi. Zò). — Egredi découvert, c'est-à-dire qui n*était pas 

prohibebant, voir II, 4, 2. — 2. Igno- protégé par d'autres troupes. — Bos- 

tis lociSf impeditis manibus, ablatifs tium,,, hostes (Rem. 78). 
absolus marquant la cause de la diffi- 
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usum expeditior, paulum removeri ab onerariis navi- 
bus et remis incitari et ad latus apertum bostium 
constitui atque inde fundis, sagittis, tormentis bostes 
propelli ac submoveri jussit ; qusB res magno usui nos- 
tris fuit. (2)Nani et navium figura et renaorum motu et 
inusitato genere tormentorum permoti barbari consti- 
terunt ac paulum modo pedem retulerunt. (3) Atque 
nostris militibus cunctantibus, maxime propter altitu- 
dinem maris, qui decimselegionis aquilam ferebat, con- 
testatus deos, ut ea res legioni feliciter eveniret : « Desi- 
lite, inquìt, milites, nisìvultis aquilam hostibusprodere: 
ego certe meum reipublicaB atque imperatori officium prae- 
stitero. )){4)Hoccum voce magna dixisset,se exnavipro- 
jecit atque in hostes aquilam ferre coBpit. (5) Tum nostri 
cobortati inter se, ne tantum dedecus admitteretur, 
universi ex navi desiluerunt. (6) Hos item ex proximis 
navibus cum conspexissent, subsecuti bostibus appro- 
pinquarunt. 

XXVI. Pugnatum est ab utrisque acriter. Nostri ta- 
men, quod ncque ordines servare ncque firmiter insis- 
tere ncque signa subsequi poterant, atque alius alia ex 
navi, quibuscumque signis occurrerat, se aggregabat, 
magnopcre perturbabantur ; (2) bostes vero, notis om- 
nibus vadis, ubi ex litore aliquos singularcs ex navi 
cgredientes conspexerant, incitatis equis impeditos 
adoriebantur,(3) plurespaucos circumsistebant, alii ab 
latere aperto in universos tela conjiciebant. (4) Quod 
cum animadvertisset Gsesar, scapbas longarum navium, 



3. Contestatus deos ut (Rem. 85). — cer daos Jeur manìpule. — Afagnopere 

6. Ex proximis navibus cum conspexis- perturbabantur {"Rem, 69). — Z. Ab 

sent. Sujet sous-entendu : alii milites 2a/6re aperto, Toirau chap. 25, 1. — In 

(qui in proximis navibus erant. ex iis universos^ en opposition a^vec aliquos 

cum conspexissent), singulares. — A. Speculatoria navigta, 

XXyif i. Acriter {Rem. 6S)»— Ordines bàtimeats pour la garde et la surTeil- 

servare, garder leurs rangs. — Signa lance des còtes. IIs étaient plus légera 

subsequi^ suivre leurs drapeaux, se pia- et avec ou sanséperon. 
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ìlem speculàtoria navìgia militibus compier! jussit et, 
quos laborantes conspexerat, bis subsidia submittebat. 
(5) Nostri, simul in arido constiterunt, suis omnibus 
consecutis in hostes impetum fecerunt atqueeos infu- 
gam dederunt, ncque longius prosequi potuerunt, 
quod equites cursum tenere atque insulam capere non 
potuerant. Hoc unum ad pristinam fortunam Gsesari 
defuit. 

XXVII. Hostes proelio superati, simul atque se ex 
fuga receperunt, statim ad Csesarem legatos de pace 
miserunt; obsides daturos, quseque imperasset fac- 
turos sese * pollici ti sunt. (2) Unacumhis legatis Com- 
mius Atrebas venit, quem supra demonstravetam a 
Gsesare in Britanniam praemissum. (3) Hunc illi e »avi 
egressum, cum ad eos oratorismodo Gaesarìs mandata 
deferret, comprehenderant atque in vincula conjece- 
rant; tum proelio facto remiserunt. (4) In petenda 
pace ejus rei culpam in multitudinem conjecerunt 
et propter imprudentiam ut ignosceretur petiverunt. 
(5) Gsesar questus quod, cum ultro in continentem 
legatis missispacem ab se petissent, bellum sine causa 
intulissent, ignoscere imprudentiae dixit obsidesque 
imperavit; (6) quorum illi partem statim dederunt, 
partem ex longinquioribus locis arcessitam paucis die- 
bus sese daturos dixerunt. (7) Interea suos remìgrare 
in agros jusserunt, principesque undique convenire et 
se civitatesque suas Gsesari commendare coeperunt. 

• Facturos esse (Din ter) ; f. [esse] (Holder). 

5. Simul = simul atque. — Equites^ XXVII, 1. Miserunt»..» pollicxti sunt 

e'est-à-dire les Taisseaux qui les por- (Rem. 82). —3. Oratoris modo comme 

taient. — Cursum tenere^ suìTre leur ambas^adeur. L'ambassadeur devait 

roQte tout droit ; insulam capere, tou- savoir parler : de là TÌeut que le mot 

eher l'ile, y aborder. Cf. V, 8, 3, eam orator est souventsyuouyme de Ze^a^tM. 

partem insulsa eaperet; V, 23, 4, loevm — 4. Imprudentiam, conduite inconsi* 

caperent; et au eh. 36, 4, portus àétée. —%. Ignoscere dixit {Kexa, \h), 

capere. — 7. Suos, c'est4-dire la muUitade. 
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XXVIII. Bis rebus pace confirmata, post diem quar- 
tum, quam est in Brìtanniam ventum, Davesxviii, de 
quibus supra demonstratum est, quae equite$ sustule- 
rant, ex superiore portu leni vento solverunt. (2) Quae 
cum appropinquarent Britanni» et ex castris videren- 
tur, tanta tempestas subito coorta est, ut nulla earum 
cursum tenere posset, sed alise eodem, unde erant 
profectae, referrentur, aliae ad inferiorem partem in- 
sulse, quse est propius solis occasum, magno sui cum 
periculo dejicerentur; (3) quse tamen ancoris jactis 
cum fluctibus complerentur, necessario adversa nocte 
in altum provectse continentem petierunt. 

XXIX. Eadem nocte accidit ut esset luna piena, 
qui dies maritimos sestus maximos in Oceano effìcere 
consuevit, nostrisque id erat incognitum. (2) Ita uno 
tempore et longas naves*, quibus Csesar exercitum 
transportandum curaverat quasque in aridum sub- 
duxerat, sestus compleverat, et onerarias, quse ad 
ancoras erant deligatse, tempestas adflictabat, ncque 
uUa nostris facultas aut administrandi aut auxiliandì 
dabatur. (3) Gompluribus navibus fractis, reliquse cum 
essent funibus, ancoris reliquisque armamentis amis- 
sis ad navigandum inutiles, magna, id quod necesse 
erat accidere, totius exercitus perturbalo facta est. 
(4) Neque enim naves erant alise, quibus reportari 
possent, et omnia deerant, quse ad reficiendas naves 

XXYIII, 1. Post diem quartum, non pas u quoìque la nuit leur fAt con- 

quam ^ qtiarto die postquam, — traire.» C'estunabiatifabsoludecaote. 
Qu3S equites sustvlerant^ qui ayaient XXIX, 1. Quid^t (Rem. 12). C'éCait, 

pris à bord. — 5o2udrun^ Cf. 23, 1. — d'après les calculs astronoiniques, la 

2.yt</6r«Rfttr(Rem.3).-— Ifa^notuicum nuit du 30 au 31 aoùt de Tannée 

periculo, Ordinairement on se sert, pour 55 avant J.-C. «- jEetus mciximoSt les 

exprimer le rapport marqué ici par le grandes marées. — 2. Adfiietaòai, 

génitif, d'an pronom possessif : magno -voir Ili, 12, 1. — Administrandif fnr^ 

tuo. Ce génitif objectif se troupe sou- le serTÌce (sur les vaisseaux) ; atun- 

Tent dans Tacite (Gantrelle, Gr, et liandi, porter secoara (aox ▼aisseaax) 

siyle de Tacite, § 20). — 3. Adverea du rivage. 
nocte, « la nuit leur étant contraire, > et 
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erant usui^ et, quod omnibus constabat hiemari in 
Gallia oportere, frumentum bis in locis in biemem pro- 
yisum non erat. 

XXX. Quibus rebus cognitis principes Britanniae, 
qui post proelium ad Caesarem convenerant, inter se 
conlocuti, cum equites et naves et frumentum Romanis 
deesse intellegerent et paucitatem militum ex castro- 
rum exiguitate cognoscerent, quae boc erant etiam 
angustiora, quod sine impedimentis Caesar legiones 
transportaverat, (2) optimum factu esse duxerunt rebel- 
lione facta frumento commeatuque nostros prohibere 
et rem in biemem producere, quod bis superatis aut 
reditu interclusis neminem postea belli inferendi causa 
in Britanniam transiturum confldebant. Itaque rur- 
sus conjuratione facta paulatim ex castris discedere 
ac suos clam ex agris deducere coeperunt. 

XXXI. At Caesar, etsi nondum eorum Consilia cogno* 
verat, tamen et ex eventu navium suarum et ex eo, 
quod obsides dare intermiserant, fore id, quod accidit, 
suspicabatur. (2) Itaque ad omnes casus subsidia com- 
parabat. Namet frumentum ex agris quotidie in castra 
conferebat et, quse gravissime adflictde erant naves, 
earum materia atque sere ad reliquas reficiendas ute- 
batur et, quse ad eas res erant usui, ex continenti com- 
portari jubebat. (3) Itaque, cum summo studio a mili- 
tibus administrarelur, xii navibus amissis^ reliquis ut 
navigari commode posset, elTecit. 

XXXIL Dum ea geruntur, legione ex consueludine 

XXX, 2, Bursus, ne reut pas dire éventualités. — Qug naves,., earum 
a poar la seconde foisa : ils avaient fait (Rem. 75). 

leur soumission ; maintenant, au con- XXXn> 1. Ex coMuefudine. Ces 

traire, ila se soulèvent. — DeducerCf mots s'appliquent à una» Son habitude 

conduire (au lieu qui leur paraissait était de n'enToyer qu'une légion pour 

propre pour la guerre). les approvisionnements. — Interpoaiia 

XXXI, 1. Ex eventUj le sort, le (posila in/«r), entre leur soumission et 
malhear arrivé à — 2. Subsidia, le moment présent. — Quam.., ferrei, 
moyens de remédier, de parer aux que ne le comportait. 
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una frumentatum missa, quae appellabatur septima, 
neque ulla ad id tempus belli suspicione interposita, 
CUOI pars hominum in agris remanerèt, pars etiam in 
castra venfitaret, ii, qui prò portis castrorum in sta- 
tione erant, Gsesari nuntiaverunt pulverem majorem, 
quam consuetudo ferrei, in ea parte videri, quam in 
partem legio iter fecisset. (2) Gaesar id, quod erat, sus- 
picatus, aliquid novi a barbaris inituoi consilii, co- 
hortes, quae in stationibus erant, secum in eam par- 
tem proficisci, ex reliquis duas in stationem cohortes 
succedere, reliquas armari et confestim sese subsequi 
jussit. (3) Cum paulo longius a castris processisset, 
suos ab hostibus premi atque segre sustinere et con- 
ferta legione ex omnibus partibus tela conjici animad- 
vertit. (4) Nam quod omni ex reliquis partibus demesso 
frumento pars una erat reliqua, suspicati hostes huc 
nostros esse venturos, noctu in silvis delituerant; (5) 
tum dispersos depositis armis in metendo occupatos 
subito adorti, paucis interfectis reliquos incertis ordi- 
nibus perturbaverant, simul equitatu atque essedis 
cìrcumdederant. 

XXXIII. Genus hoc est ex essedis pugnae. Primo 
per omnes partes perequitant et tela conjiciunt atque 
ipso terrore equorum et strepitu rotarum ordines ple- 
rumque perturbant, et cum se inter equitum turmas 
insinuaverunt, ex essedis desiliunt et pedibus proelian- 
tur. (2) Aurigse interim paulatim ex proBlio excedunt 

2. Cohortes, il y en a^ait quatre, une tait qaecette partie (où le blé n'était pas 
à chaque porte du camp. — ReliquaSy coupé). — 5. Perturbaverant (avant 
les quatre qui restaient, après qu'il en Tarri-vée de Cesar). 
eùt iaissé deux de garde. — 3. Susti- XXX!lII, 1. Ex essedis pugns. Re- 
nerà, employé absolument, comme II, marquez cette construction, frequente 
6, 4, sustentare. — Conferta legione, dans Cesar: un complément est joint 
ablatif absolu qui indiquela cause: u et au substantif sans rinterraédiaire d'un 
comme elle avait serre ses rangs. » — participe ou d'une proposition relatÌTe. 
Tela conjicif s.-eat. in eam. — A.Fru- Cf. V, 13, 1, omnes ex GallianaveSt 
mento (Rem. 5). — Pars una, il neres- et plus bas : certis ex aqua mensuris. 
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atque ita currus conlocant, ut, sì illi a multitudìne 
hostium premantur, expeditum ad snos receptum ha- 
beant. (3) Ita mobìlitatem equìtum, stabilitatem pedi- 
tum in proeliis praestant, ac tantum usu cotidiano et 
exercìtatione efficiunt, uti in declivi ac praecipiti loco 
incìtatos equos sustinere et brevi moderari ac flec- 
tere et per temoneoi percurrere et in jugo insistere et 
se inde in currus citìssime recipere consuerint. 

XXXIV. Quibus rebus perturbatis nostris novitate' 
pugnse tempore opportunissimo Caesar auxìlium tulit : 
namque ejus adventu hostes constiterunt, nostri se ex 
timore receperunt. (2) Quo facto ad lacessendum et ad 
committendum proBlium alienum esse tempus arbitra- 
tus, suo se loco continuìt et brevi tempore intermisso 
in castra legiones reduxit. (3) Dum haec geruntur, nos- 
tris omnibus occupatìs, qui erant in agris reliqui, dis- 
cesserunt. (4) Secutae sunt continuos complures dies 
tempestates, quae et nostros in castris continerent et 
hostem a pugna prohiberent. (5) Interim barbari nùn- 
tios in omnes partes dimiserunt paucitatemque nos- 
trorum militum suis prsedicaverunt, et quanta prsedae 
faciendse atque in perpetuum sui liberandi facultas 
daretur, si Romanos castris expulissent, demonstra- 
verunt. His rebus celeriter magna multitudìne pedi- 
tatus equitatusque coacta ad castra venerunt. 

XXXY. Caesar etsi idem, quod superìoribus diebus 
accìderat, Tore videbat, ut, si essent hostes pulsi, cele- 
ritate periculum effugerent, tamen nanctus equites 

— Perequitant ,9e dit ici de la course Ut. — Nostri (Rem. 82). Se ex timore 

des chars autour des bataillons enne- receperunt, Cf. II, 12, 1. — 4. Qux 

mi8. — Ipso terrore^ rien que par la continerent,.. prohiberent. Le sub- 

frayeur. — 3. Sustinere j maintenir; jonctif, parce que la proposition rela- 

moderarij maìtrifier ; flectere, faire tWe marque l'effet, le resultai produit ; 

tunrner. qua =: ut «a», de sorte que ces tem- 

XXXIV, 1. Quibus rebus, par ces pètes. — 5. Sui liberandi. Cf. HI, 

diTerses manoeutres; — perturbatis 6, I. — Bis rebus, ainsi. 
nostris, datif rattaché à auxilium tu- XXXY, 1. Ut effugerent (Rem. 66). 

7. 
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circiter xxx, quos Gommius Àtrebas, de quo ante 
dictum est, secum transportaverat, legìones in ade 
prò castris constituit. (2) Gommisso proelio diutius nos- 
trorum militum impetum hostes ferre non potuerunt 
ac terga verterunl. (3) Quos tanto spatio secuti quan- 
tum cursu et viribus efQcere potuerunt, complures 
ex iis occiderunt, deinde omnibus longe lateque sedi- 
fìciis incensis se in castra receperunt. 

XXX VI. Eodem die legati ab hostibus missi ad Gse- 
sarem de pace venerunt. (2) His Gaesar numerum obsi- 
dum, quem ante imperaverat, duplicavit eosque in 
continentem adduci jussit, quod, propinqua die seqjai- 
noctii, infìrmis navibus hiemi navigationem subjicien- 
dam non existimabat. (3) Ipse idoneam tempestatem 
nanctus paulo post mediam noctem naves solvit ; 
(4) quse omnes incolumes ad continentem pervene- 
runt; sed ex iis onerariae duse eosdem, quos reliqui, 
portus capere non potuerunt et paulo infra delat» 
sunt. 

XXXVII. Quibus ex navibus cum essent expositi mi- 
lites circiter trecenti atque in castra contenderent, 
Morini, quos Gsesar in Britanniam proficiscens pacatos 
reliquerat, spe prsedae adducti primo non ila magno 
suorum numero circumsteterunt ac, si sese interfici 
nollent, arma ponere jusserunt. (2) Gum illi orbe 



— Nanctus, forme archa'ique. Cesar XXXVII, 1. In castra, le camp de 

cmploie ausai nactus (Rem. 2). Cf. 23, Sulpicius Bufus^ cornine il a été dit 

6, 36, 3, etc. — 3. Cursu et viribus à la fin du eh. 22. — Non ita magno, 

(Rem. 87). On peut expliquer encore pas bien grand. — Circumstetenmt, 

ainsi : aussi loin qu'ils purent courir sans complementi comme I, 48, 6. — 

et que leiirs forces le leur permirent. 2. Orbe facto, C'était un cercle que 

XXXVl, 2. Infirmis navibus, navires formait une troupe romaine enve- 

eo mauvais état. — Subjiciendam. loppée par des ennemis supérìeurs en 

Subjicere, exposer. — 4. Portus ca- nombre. De cette manière les soldats 

pere^ voir eh. 26, 5. — Reliqui, hu faisaient de tous còtés face à l'ennemi. 

masculin: les hommes qui montaient Cf. Sali. Jug. 97» 5: Romani,,, orbis 

.leg navires, pour les natires mémes. facere^ atque ita ab omnibus partibus 



DE BELLO GALLICO. H9 

facto sese defenderent, celeri ter ad clamorem homi- 
num circiter milia sex convenerunt. Qua re nuntìata 
Gsesar omnem ex castris equitatum suis auxilio misit. 
(3) Interim nostri milites impetum hostium sustìnue- 
runt atque amplius horis quattuor fortissime pugna- 
veruni et paucis vulneribus acceptis complures ex his 
occiderunt. (4) Postea vero quam equitatus nosler in 
conspectum venit, hostes abjectis armis terga verte- 
rant magnusque eorum numerus est occisus. 

XXXVIII. Caesar postero die Titum Labienum lega- 
tum cum iis legionibus, quas ex Britannia reduxerat, 
in Morinos, qui rebellionem fecerant, misit. (2) Qui 
cum propter siccitates paludum, quo se reciperent, 
non haberent, quo superiore anno perfugio erant usi, 
omnes fere in potestatem Labieni pervenerunt. (3) At 
Q. Titurius et L. Cotta legati^ qui in Menapìorum fines 
ìegiones duxerant, omnibus eorum agris vastatis, fru- 
mentis succisis, aedificiis incensis, quod Menapii se 
omnes in densissimas silvas abdiderant, se ad Gsesa- 
rem receperunt. (4) Caesar inBelgis omnium legionum 
hiberna conslituit. Eo duse omnino civitates ex Britan- 
nia obsides miserunt, reliqu8eneglexerunt.(5) His rebus 
gestis ex litteris Gsesaris dierum viginti supplicatio a 
senatu decreta est. 



timul tedi et instrucfi hostium vim expéditious sans resultai. C'est que 

nutentabant. — Hominum dépend de C(>sar montrait le premier à ses sol- 

milia. , dat8 deux pays nouYeaux ; l'uà habité 

XXXVIII, 2. Siccitates pcUudum. Le par des peuples guerriera, couvert de 

pluriel du mot abstrait siccitas est foréts impénétrables, protégé par la 

amene par le pluriel paludum. — Quo barrière du Rhin et par une sorte de 

perfugio (Rem. 75), c'est-à-dire per- terreur superstitieuse ; Tautre, au delà 

fugio paludum. — ^ueran/ (Rem. 13). d'un océan inconnu et qui semblait 

— 5. Dierum viginti supplicatio. — alors place aux confins du monde. On 

11 semble que cet enthuusiasme des sait que Caton stopposa au décret et 

Romains est bicn grand pour des proposa de livrer Cesar aux Germains. 
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LIBER QUINTUS 

An de Rome 700. 

sommàire. 
I. Seconde g^uerre de Breta^ne. 

Cesar fait construìre une flotte, apaiso les troubles chez les Tré- 
vires, et,, après la soumission d'Indutiomare, serend au port Itius 
(i-v). Dumnorix tente d'empècher les chefs Gauloìs de suivre 
Cesar. Il est mis à raort (vi- vii). Cesar débarque en Bretagna, 
repousse les Bretons, répare ses vaisseaux endommagés par une 
tempète et se prépare à attaquer Cassivellaunus (viii-xi). Des- 
crlption de la Bretagne, combats (xii-xvii). Cesar passe la Ta- 
mise : soumìssion des Trinovantes et de Cassivellaunus ; retour 
en Gaule (xviii-xxiii). 

II. Guerre contre Ambiorix. 

Cesar avait disperse ses légions dans plusieurs États du nord de la 
Gaule: les Eburons attaquent le camp de Sabinus. Ce general, 
sur le conseil perfide d' Ambiorix, quitte ses cantonnements avec 
Cotta ; la légion romaine attaquée dans sa marche est détraite 
et Sabinus est tue (xxrv-xxviii). Ambiorix soulève les Aduatìques 
et les Nerviens et vient attaquer Q. Cicéron dans son camp. 
Les Bomains font des prodiges de valeur et réussissent à faìre 
connaitre à Cesar ieur situation. Cesar prend des mesures rapi- 
des, et les Gaulois pris entro les troupes de secours et une sortie 
des assiégés sont complètement battus (xxviii-lii). 

III. lioaiiiisBlon des Sénons et des VréTires. 

Les Sénons se soulèvent et Indutiomare vient attaquer Labiénus ; 
mais, dans une sortie, il est défait et tue (liii-lviii). 

I. L. Domitio, Ap. Claudio consulibus, discedens ab 
hibernis Gsesar in Italiam, ut quotannis facere con- 
sueverat, legatis imperai, quos legionibus praefecerat, 
uti, quam plurimas possent, bieme naves sBdiQcandas 
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veteresqiie refìciendas curarent. Earum modura for- 
mamque demonstrat. (2) Ad celeritatem onerandi sub- 
ductìonesque paulo facìt humiliores quam quibus in 
nostro mari uti consuevimus, atque id eo magis, quod 
propter crebras commutationesaestuumminusmagnos 
ibi fluctus fieri cognoverat; ad onera ac multitudinem 
jumentorum transportandam paulo latiores quam 
quibus in relìquis utimur niaribus. (3) Has omnes 
actuarias imperai fieri, quam ad rem multum humili- 
tas* adjuvat. (4)Ea, quae sunt usui ad armandas naves, 
ex Hispania apportari jubet. (5) Ipse conventibus Gai- 
lise citerioris peractis in Illyricum proficiscitur, quod a 
Pirustis fìnitimam partem provinciae incursionibus 
vastari audiebat. (6) Eo cum venisset, civitatibus mi- 
lites imperai certumque in locum convenire jubet. 
(7) Qua re nuntiata Pirustae legatos ad eum mitlunt, 
qui doceanl nihil earum rerum publico factum Con- 
silio, seseque paralos esse demonstrant omnibus ratio- 
nibus de injuriis satisfacere. (8) Percepta oratione 
eorum Gaesar obsides imperai eosque ad certam diem 
adduci jubet; nisi ita fecerint, sese bello civilatem 
persecuturum demonstrat. (9) lis ad diem adduclis, 

* Bumilitas multum. 



I, l. In Italiani f c'est-à-diretn eiteriO' les employait dans tous les eas qui de- 

remGalliam. — Imperai. ..uti... cura- luaudaieot de la promptitude, comme 

reni (Rem. 58). — 2. Subductiones, ac- transports oa comme vaisseaux d'obser- 

tiondetirerle8naYÌre8 8urleriva|re.Ce Tation. •— Imperat fieri. Impero chcx 

mot doit ètre traduit par uu Terbe. — lesclassiquesseconstruit bienavecràc- 

* Propter crebras commutationes «5- cusatifetrinfiuHirpassir. Autrementon 

tuum, Erreur. Le peu de hauteur des ya- dit : impero alicui ut faciat. — 4. Ar- 

gaes dans le détroit vient de ce que la mandasi Toir III, 13, 1. — 5. Conventi- 

profondeur est relatÌTement peu conai- buSf voir I, 54, 3. — 7. Earum rertm, 

dérable. — Quam quibus, c'est-à-dire c'est-à-dire, incursionum, — 8. Per- 

quam ex sunt quibus. — 3 . Actuari» cepta. Percipere^ écouter ayec atten- 

naves, Taisseaux découverts, allant a tion. — 9. Arbitros.,. qui litem sestu- 

rames et à Toiles, surtout à rames : ils ment^ des arbitres pour estimer les dé- 

ataientdeTingtàquaranterameurs. On gàts, les dommages. 
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ut imperaverat, arbitros inter civitates dai, qui litem 
sestument poBuamque constituant. 

IL His confectis rebus conventibusque peraclis, in 
citeriorem Galliam revertitur atque inde ad exercìtum 
proficiscitur. (2) Eo cum venisset, circuitis omnibus 
hibernis singulari militum studio, in summa omnium 
rerum inopia circiter sescentas ejus generis, cujus 
supra demonstravimus, naves et longas xxvm invenil 
instructas, neque multum abesse ab eo, quin paucis 
diebus deduci possint. (3) Gonlaudatis militibus atque 
iis, qui negotio "praefuerant, quid fieri velit ostendit at- 
que omnes ad portum Itium convenire jubet, quo ex 
portu commodissimum in Britanniam transmissum 
esse cognoverat, circiter milium passuum xxx a con- 
tinenti : buie rei quod satis esse visum est militum, 
reliquit. (4) Ipse cum legionibus expeditis ly et equi- 
tibus Dccc in fìnes Treverorum proficiscitur, quod hi 
neque ad concilia venicbant neque imperio parebant 
Germanosque Transrhenanos sollicitare dicebantur. 

III. Haec civitas longe plurimum totius Gallise equi- 
tatu valet magnasque habetcopias peditum, Rbenum- 

* Trajectum. 

II, 1. Circuitis omnibus hibernis. Itium : c'est le bourg de Wissant, 

L'accusattf se met avec ies verbes dans le Pas-de-Calais. — Quo ex portu 

intraDsitifs composés aTec ct'rcum .* ils (Rem. 78). — Buie rei, k ce bat, 

deTÌennent alors traositifs. Circumire pour que Ies -vaisseaux pussent étre 

▼eut dire ici : faire l'iaspection. — réunis sana étre attaqués. — 4. Ad 

Cujus = cujus generis naves. — Neque concilia, réunions générales des chefs 

multum abesse ab eo, quin. Après abest, de toute la Gaule. Ces réunions avaient 

on met d'ordiaaire ut ; il y a quin à lieu avant la conquéte ; Cesar mainte> 

eause de la forme negative. — Deduci, naDt Ies conyoque lui-mème et en fait * 

Deducere est le terme propre pour dire un instrument de servitude. On a tu, 

« lancer un navire, le mettre à l'eau I ; I, 30, 4, que Ies Gaulois n'osent se 

o'e'st le contraire de subducere. — riunir sans sa permission; on verrà 

Possintf régulier, car invenit est un TI, 3, 4 qu'il avait i'babitude de fixer 

présent. — 3. Quid fieri velit, osten- l'epoque de ces assemblées. 
diY. Cesar a ainsi certaìnes expressions III, 1. Bxc civitas {R^m. 12). «> 

qui reviennent toujours Ies mémes sous Plurimum totius Gallix = plurimum 

a piume ; voyez III, 1 8 , 2, etc. "Portum civitatum t. G. 
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que, ut supra demonstravìmus, tangit. (2) In ea 
civitate duo de principatu Inter se contendebant, In- 
dutiomarus et Gingetorix ; (3) e quibus alter, simul at- 
quedeCaesarìs legionumque adventu cognitum est, ad 
eum venit, se suosque omnes in officio fuiuros neque 
ab amicitia populi Romani defecturos confìrmavit, 
quaeque in Treveris gererentur, ostendit. (4) At Indu- 
tiomarus equitatum peditatumque cogere iisque, qui 
per setatem in armis esse non poterant, in silvani 
Arduennam abditis, quae ingenti magnitudine per 
medios fìnes Treverorum a flumine Rheno ad inìtium 
Remorum pertìnet, bellum parare instituit. (5) Sed 
posteaqua m nonnulli principes ex ea civitale, et familia- 
ritate Gingetorigis adducti et adventu nostri exercitus 
perterriti, ad Gsesarem venerunt e,t de suis privatim 
rebus ab eo petere coeperunt, quoniam civitati consu- 
lere non possent, veritus ne ab omnibus desereretur, 
legatos ad Gsesarem mittit : (6) « Sese idcirco ab suis 
discedere atque ad eum venire noluisse, quo facilius 
civitaiem in officio contineret, ne omnis nobilitaiis 
discessu plebs propter imprudentiam laberetur : 
(7) itaque esse civitatem in sua potestate, seseque, si 
Caesar permitteret, ad eum in castra venturum, suas 
civitatisque fortunas ejus fìdei permissurum. » 

IV. Gassar, etsi inteilegebat qua de causa ea dice- 
rentur quaeque eum res ab instituto Consilio deterre- 
ret, tamen, ne aestatem in Treveris consumere cogere- 
tur, omnibus ad Brilannicum bellum rebus comparatis, 
Indutiomarum ad se eum ce obsidibus venire jussit. 
(2) His adductis, in iis filio propinquisque ejus omni- 

4. In silvam... abditiSf l'accusatif, imprévoyance. — Laberetur^ neTÌDlà 

pour marquer le mouvement. — 5. De faire quelqiie fante, à faillir, euphé- 

suis privatim (pour privatis) rebuSf misnie pour dire a ne fit défection. » — 

touchant ses intéréts particuliers. — 7. Fortunas, yoìr I, 11,6. 
Peterej presentar leurs demandes. — lY, 2. Consolatus. Il ie iranquillise 

Alittit (Rem. 85). — Imprudentiam, (sur le sort dea otages qu'il voulait 
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bus quos nominatim evocaverat, consolatus Indù- 
tiomarum hortatusque est uti in officio maneret; 
(3) nihilo tamen secius principibus Treverorum ad se 
convocatis hos singillatim Gingetorigi conciliavit, quod 
cum merito ejus a se fieri ìntellegebat, tum magni 
interesse arbitrabatur ejus auctoritatem inter suos 
quam plurimum valere, cujus tam egregiam in se 
voluntatem perspexisset. (4) Id tulit factum graviter 
Indutiomarus, suam gratiam inter suos minui, et, 
qui jam ante inimico in nos animo fuisset, multo gra- 
vius hoc dolore exarsit. 

V. His rebus constitutis Caesar ad portum Itium 
cum legionibus pervenit. (2) Ibi cognoscit lx naves, 
quse in Meldis factae erant, tempestate rejectas cursum 
tenere non potuisse atque eodem, unde erant pro- 
fectae, revertisse; reliquas paratas ad navigandum at- 
que omnibus rebus instructas invenit. (3) Eodem equi- 
tatus totius Galliae convenit numero milium quattuor 
principesque ex omnibus civitatibus; (4) ex quibus 
perpaucos, quorum in se fìdem perspexerat, relinquere 
in Gallia, reliqaos obsidum loco secum ducere decre- 
verat, quod, cumipseabesset,motum Galliae verebatur. 

VI. Erat una cum ceteris Dumnorix ^Eduus, de quo 
ante ab nobis dictum est. Hunc secum habere in pri- 
mis constituerat, quod eum cupidum rerum nova- 
rum, cupidum imperii, magni animi, magnse inter 
Gallos aucloritatis cognoverat. (2) Accedebat bue, 

emmener en Bretagne). — 3. Princi- lorsqu'il serait absent. Motum Gallix 

pibus... convocatis hos (Rem. 41). — équivaut à ne motus in Gallia fiereU 

Cujus.., perspexisset {Kem. 44). — 4. de sorte que abesset dépend iogique- 

Suam gratiam... minui (Rem. 60). — ment d'un subpnclif. 

Qui fuisset (Rem. 44). — Hoc dolore yi, i. Cupidum... cupidum {Kem. SI), 

:=hujus rei dolore. Cf. 19, 2, hoc — Magni animi, génitif de qaalité. 

metu, eie. (Rem. (2). Cesar emploie plus souvent l'ablatìf.— 

V, 2. Cursum tenere^ continuer leur 2. Accedebat huc, quod, voir IH, 2, 5. 

route. Cf. IV, 26, 5. — Reliquas — Deferri, allait lui déférer: lepre- 

(Rem. 82). — 4. Cum ipse abesset^ sent, parce que Dumuorix amionce la 
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quod in concilio ^Eduorum Dumnorix dixerat sibi a 
Gaesare regnnm civitatis deferri; quod dictum ^Edui 
graviter ferebant, neque recusandi aut deprecandi 
causa legatos ad Gaesarem mittere audebant. (3) Id 
factum ex suis hospitibus Gassar cognoverat. Ille omni- 
bus primo precibus petere contendit ut in Gallia re- 
linqueretur, partim quod insuetus navigandi mare 
timeret, partim quod religionibus impedìri sese di- 
ceret. (4) Posteaquam id obstinate sibi negari vidit, 
omni spe inpetrandi adempta, principes Galli» sollì- 
citare, sevocare singulos hortarique coepit uti in conti- 
nenti remanerent ; metu territare : (5) « non sine causa 
fieri, ut Gallia omni nobilitate spoliaretur; id esse 
consilium Gaesaris ut, quos in conspectu Galliae inter- 
ficere vereretur, hos omnes in Britanniam traductos 
necaret ; » (6) fldem reliquis interponere, jusjurandum 
poscere, ut, quod esse ex usu Galliae intellexissent, 
communi Consilio administrarent. (7) Haec a compluri- 
bus ad Gaesarem deferebantur. 

VII. Qua re cognita, Caesar, quod tantum civitati 
iEduae dignitatis tribuebat, coercendum atque deter- 
rendum, quibuscumque rebus posset, Dumnorìgem 
statuebat; (2) quod longius ejus amentiam progredi 
yidebat, prospiciendum ne quid sibi ac reipublicae 
nocere posset. (3) Itaque dies circiter xxv in eo loco 

chose comme faite. — Z. Religionibus^ par serment à. — Fx usu, Toir I, 

eonsidérationsreligieuses. — Timeret... 30, 2. 

dieeret (Rem. 49). — 5. Non sine causa VU, 1 . Dignitatis, d'importance , 

/Ceri. Discours indirect ; ce soat les c'est-à-dire : Cesar regardait celle cité 

paroles doni il le seri pour les épou- corame Irès importante, et par consé- 

vaDter. — Interfìeere vereretur. Ve- quent tenait beaucoup à son alliance). 

reri avec Tinfinilif a le sens de • n'a- — Z. In eo loco commoratus. Le par- 

Toir pas le coarage, la hardiesse de. » ticipe passe des verbes déponents oa 

Oans le sens de « craindre », il est semi-déponents s'emploie régulière- 

sni'vi de ne. Yoir I, 19, 2. — 6. Fidem ment pour traduire leprésent frangais, 

interponere: il s'engageait envers les lorsque le yerbe principal est à un 

autres en donnant sa parole, et en temps historique. — Chorus, Tent du 

retonr leur demandùt de s'engager Nord-Ouest. 
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commoratus, quodChorusvenlus navigationem impe- 
diebat, qui magnam partem omhis temporis in bis 
locìs flare consueTit, dabat operam ut in officio Dum- 
norigem contineret, nihilo tamen setius omnia ejus 
Consilia cognosceret; (4) tandem idoneam nactus tem- 
pestatem milites equitesque conscendere in naves 
jubet. (5) At omnium impeditis animis Dumnorix cum 
equitibus ^Eduorum a castris insciente Csesare domum 
discedere coepit. (6) Qua re nuntiata Gassar, intermissa 
profectione atque omnibus rebus postpositis, magnam 
partem equitatus ad eum insequendum mittit relra- 
bique imperat ; (7) si vim faciat ncque pareat, interfici 
jubet, nihil bunc se absente prò sano facturum arbi- 
tratus, qui praesentis imperium neglexisset. (8) Ille 
eminus * revocatus resistere ac se manu defendere suo- 
rumque fidem implorare coepit, saepe clamitans libe- 
rum se liberaeque esse civitatis. (9) lUi, ut erat impe- 
ratum, circumsistunt hominem atque interficiunt; at 
equites ^Edui ad Gaesarem omnes revertuntur. 

YIII. His rebus gestis, Labieno in continente cum 
tribus legionibus et equitum milibus duobus relieto, 
ut portus tueretur et rem frumentariam provideret, 
quaeque in Gallia gererentur cognosceret consilium- 
que prò tempore et prò re caperet, (2) ipse cum quin- 
que legionibus et pari numero equitum, quem in 

* Enim . 

4. Conscendere in naves. Cesar em- car...» — 9. Hominem ^ expression de 

ploìe partout aiUeurs l'accusatif seul. mépris. 

— 5. Impeditis animis. L'attenti on de YIII, \,Rem frumentariam provide- 
toas était fixée sur les préparatifs de rei. Yoir, IIL 3, 1, une autre construe- 
l'embarquement, et par conséquent de- tion de providere. — Qug gererentur 
tournée de lui. — 7. Pro sano^ comme (Rem. 49). — Pro tempore et prò re, 
unhommeseusé.Cf. Plaute,il/en., 298: d'après le temps et les circonstances. 
Pro sano loqueris, quom me appellai — 2. Pari numero... quem {pari = 
nomine, — Qui neglexisset (Rem. 44). eodem), avec le méme nombre de et* 

— 8. Ille enim. Une partie de la pensée Taliers que. — Cursum non tenuit, Toir 
n'estpasexprimée: ■ Cesar avail raison, eh. T, 2. 
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continenti reliquerat, ad solis occasum naves solvit et 
leni Africo provectus, media circiter nocte vento inter- 
misso, cursum non tenuit et longius delatus sestu orta 
luce sub sinistra Brìtanniam relictam conspexit. 

(3) Tum rursus sestus commutationem secutus remis 
contendit, ut eam partem insulse caperet, qua opti- 
mum esse egressum superiore sestate cognoverat, 

(4) Qua in re admodum fuit militum virtus laudanda, 
qui yectoriis gravibusque navigiis non intermisso re- 
migandi labore longarum navium cursum adsequarunt. 

(5) Accessum est ad Britannìam omnibus navìbus me- 
ridiano fere tempore, neque in eo loco hostis est 
visus ; (6) sed, ut postea Gsesar ex captivis cognovit, 
cum magnae manus eo convenissent, multitudine na- 
vium perterritse, quse cum annotinis privatisque, quas 
sui quisque commodi fecerat, amplìus octingentse uno 
erant visse tempore, a litore discesserant ac se in su- 
periora loca abdiderant. 

IX. Gsesar, exposito exercitu et loco castris idoneo 
capto, ubi ex captivis cognovit quo in loco hostium 
copise consedissent, cohortibus decem ad mare relic- 
tis et equitibus trecentis, qui prsesidio navibus essent, 
de tertia vigilia ad hostes contendit, eo minus veritus 
navibus, quod in littore molli atque aperto delìga^tas 
ad ancoram relinquebat, et prsesidio navibus* Quin- 
tum Atrium prsefecit. (2) Ipse noctu progressus milia 
passuum circiter xii hostium copias conspicatus est. 
(3) lUi equitatu atque essedis ad flumen progressi ex 
loco superiore nostros prohibere et proelium commit- 

* Navibmque. 

4. Vectoriis navigiis (ablatif de modi (Rem. 17). — Amplìus octin- 

riostrument), navìres de transport. — gentx (Rem. 21). 
6. AnnotiniSf ce sont ceux qu'il liomme IX, 1. Molli, en pente douce. — 

veteres dans le eh. 1, 1 : • les navires 3. Ad flumen. Ce fleuve est la Stour, 

de Taonée préeédente. » — Sui com' qui passe à Canterbury. 
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tere coeperunt. (4) Repulsi ab equitatu se in silvas abdi- 
derunt, locum nancti egregie et natura et opere mu- 
nitum, quem domestici belli, ut videbatur *, causa jam 
ante praeparaverant : (5) nam crebris arboribus succisis 
omnes introitus erant praeclusi. (6) Ipsi ex silvis rari 
propugnabant nostrosque intra muniliones ingredi 
prohibebant. (7) At milites legìonis septimae, testudine 
facta et aggere ad munitiones adjecto, locum ceperunt 
eosque ex silvis expulerunt paucis yulneribus acceptis. 
(8) Sed eos fugientes longius Gassar prosequi vetuit, 
et quod loci naturam ignorabat, et quod magna parte 
diei consumpta, munilioni castrorum tempus relinqui 
volebat. 

X. Postridie ejus diei mane tripertito milites equi- 
tesque in expeditionem misit, ut eos qui fugerant, 
persequerentur. (2) His aliquantum itineris progressis, 
cum jam extremi essent in prospectu, equites a Quinto 
Atrio ad Caesarem venerunt, qui nuntiarent, superiore 
nocte maxuma coorta tempestate prope omnes naves 
adflictas atque in litore ejectas esse, quod neque 
ancorse funesque subsisterent neque nautae gubernato- 
resque vim pati tempestatis possent : (3) itaque ex eo 
concursu navium magnum esse incommodum ac- 
ceptum. 

XI. His rebus cognitis, Caesar legiones equitatumque 

* Videbantur. 

4. Nancti (Rem, 2). — 6. Jìari, va^e, reayersés et rejetés par la mer. — 

espacés : c*est le contraire de con- Subsisterej resister, étre assez solide. 

ferii, — 7. Testudine facta^ ▼oir — 3. ConcursUf du choc réciproque 

I, t4, 5. — Aggere,,. adjecto (= des nairires. 

j<ieto)y voir II, 12, 5. — 8. Prosegui XI, 1. Resistere^ se replìer cn com- 

eos fugientes vetuit. Eos estlesujet de battant. — Fabrosy des ouvriers sup- 

prosegui et fugientes est pris substan- plémentaires prìs daos les rangs, en 

ti^ement. dehors des compagnies régulières da 

X, 2. In litore eJeeiaSf et non in genie que commandait le prgfeetvs 

littts. Les navires sont là, sur le ri- fabrum. 
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revocari atquein itinere resistere jubet, ipse ad naves 
reverlitur; (2) eadem fere quae ex nuntiis litterisque 
cognoverat, coram perspicit, sic ut amissis circiter xl 
navibus reliquse tamen refici posse magno negotio 
viderentur. (3) Itaque ex legionibus fabros deligit et 
ex continenti alios arcessi jubet; (4) Labieno scribit 
ut, quam plurimas posset, iis legionibus quae sunt 
apud eum naves instituat. (5) Ipse, etsi res erat multae 
opersB ac laboris,tanìen commodissimum esse statuit 
omnes naves subduci et cum castris una munitione 
conjungi. (6) In bis rebus circiter dies x consumit, ne 
nocturnis quìdem temporibus ad laborem militum 
intermissis. (7) Subductis navibus castrisque egregie 
munitìs easdem copìas, quas ante, prsesidio navibus 
reliquit, ipse eodem unde redieratproficiscitur.(8)Eo 
cum venisset, majores jam undique in eum locum 
copiae Britannorum convenerant, summa imperii bel- 
lique administrandi communi Consilio permissa Gas- 
sìvellauno; cujus iines a maritimis civìtatibus flu- 
men dividit, quod appellatur Tamesis, a mari circiter 
milia passuum ixxx. (9) Huic superiore tempore cum 
reliquis civitatibus continentia bella intercesserant ; 
sed nostro adVentu permoti Britanni bunc toti bello 
imperioque praefecerant. 

XII. Britanniae pars interior ab iis incolitur quos 
natos in insula ipsi memoria proditum dicunt(2), ma- 
ritima pars ab iis qui prsedae causa ex Belgio transie- 
rant (qui omnes fere iis nominibus civitatum appel- 
lantur, quibus orti ex civitatibus eo pervenerunt) et 
bello inlato ibi permanserunt atque agros colere coBpe- 

4. Scribit ut f quam plurimas po8- ILllf i. Natos in insula zzindigenaSt 

set,,, institunt {"Rem. ^i), — Qux sunt aÙTÓx^ova;. — Memoria proditum y 

apudeum{Rem. 50). — Ò.Multxoperm transmìs par la tradUion (orale) jme- 

ac laboris (Rem. 20). — 8. Flumen,., moria proditum a un autre sens. •— 

quod appellatur Tamesis (Rem. 15). 2. Jis nominibus civitatum,,, guiàus. 

— Milia, accusatìf de la distance. ex civitatibus (Rem. 76). 
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runt. (3) Hominum est infinita multitudo creberrima- 
que sedificia fere Gallicìs consimilia^ pecorum magnus 
numerus. (4) Utuntur aut aere aut taleis* ferreis ad 
certum pondus examinatis prò nummo. (5) Nascitur 
ibi plumbum album in mediterraneis regionibus, in 
maritumìs ferrum, sed ejus exigua est copia; sere 
utuntur importato. Materia cujusque generis, ut in 
Gallia, est prseter fagum atque abietem. (6) Leporem et 
gallinam et anserem gustare fas non putant; haec ta- 
men alunt animi voluptatisque causa. Loca sunt tem- 
peratiora quam in Gallia, remissioribus frigoribus. 

XIII. Insula natura triquetra, cujus unum latus est 
contra Galliam. Hujus lateris alter angulus, qui est ad 
Gantium, quo fere omnes ex Gallia naves appelluntur, 
ad orientem solem, inferior ad meridiem spectat. Hoc 
pertinet circiter milia passuum quingenta. (2) Alterum 
vergit ad Hispaniam atque occidentem solem ; qua ex 
parte est Hìbernia, dimidio minor, ut existimatur, 
quam Britannia, sed pari spatio transmissus atque ex 
Gallia est in Britanniam. (3) In boc medio cursu est 
insula, quse appellatur Mona; complures praeterea 

* Utuntur [aut aere] aut nummo aureo (Kraner, Holder) ; 
utuntur aut aere [aut nummo aureo] (Dinter). — Autaliis (Holder). 

Z. JEdi fida fere Galliciseonsimilia. ^on&u«, ablatifabsola. * 

et AZfi:casas,quxmor e Gallicostra- XIII, 1. Omnes ex Gallia naoes, 

mentis erant tectx. — 4. Aut xre aut Toir IT, 33, 1. — 2. Ad ffispaniam, 

taleis ferreis, soit de cuivre, goit de crreur géographique comme I, 1, 7. 

petites barres de fer ; — examinatis, Les Romains faisaient remonter l*Es- 

pesées — 6. Plumbum album, étain. pagne vers le nord et la pla^aient à 

Dìx siècles avant J.-C, les Phéniciens l'Occìdent de la Bretagae : Britannia... 

allaient déjà chercher ce metal daas le in orientem Germania, in occidentem 

pays de Cornouailles. — Fagum, ffispanig obtenditur (Tacite, Agr.,\). 

abietem, leporem, gallinam, anserem —Pari spatio transmissus. Pari spa- 

(Rem. 4). — Cujusque generis = ^to,ablatif dequalité; ^ran«ntt<««5, gè- 

eujtiscumque geìieris. — 6. Animi nitif dépendant de pari spatio : litt^ 

voluptatisque causa. Voluptalis pré- • « d'une distance de trajet égale. » ^ 

eise le sens de animi : « par goàt et 3. Subjeetg, -roisines. — Sub bruma, 

par plaisir. » « Remissioribus fri- pendant l'hiver. 
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minores subjectsB insulse exìstimantur ; de quibus 
insulis nonnulli scripserunt dies continuos triginta sub 
bruma esse noctem. (4) Nos nihil de eo percontatio- 
nibus reperiebamus, nisi certis ex aqua mensuris 
breviores esse quam in continenti noctes videbamus. 
(5) Hujus est longitudo lateris, ut fert illorum opinio, 
septingentorum milium. (6) Tertium est contra septen- 
triones; cui parti nulla est objecta terra, sed ejus 
angulus lateris maxime ad Germaniam spectat. Hoc 
milia passuum octingenta in longitudinem esse existi- 
matur. (7) Ita omnis insula est in circuitu vicies cen- 
tum milium passuum. 

XIV. Ex bis omnibus longe sunt humanissimi, qui 
Gantium incolunt, quae regio est marituma omnis, 
ncque multum a Gallica differunt consuetudine. 

(2) Interiores plerique frumenta non serunt, sed lacte 
et carne vivunt pellibusque sunt vestiti. Omnes vero 
se Britanni vitro inficiunt, quod cseruleum efficit co- 
lorem, atque hoc horridiores sunt in pugna aspectu; 

(3) capilloque sunt promisso atque omni parte cor- 
poris rasa prseter caput et labrum superius. (4) Uxores 
habent deni duodenique] inter se communes, et ma- 
xime fratres cum fratribus parentesque cum liberis ; 
(5) sed qui"* sunt ex iiis nati, eorum habentur liberi, 
quo primum virgo quaeque deducta est. 

XV.Equites hostium essedariique acriterproeliocum 

* Sed si qui, 

4. Niti, marque roppositioo entre tirait une couleur bleue : en bolaniqne, 
Ics deux parties de la phrase : oa peut Isatis tinctoria (Linaé). — 3. Ca- 
le traduire par « seulement. * — Ex pillo sunt promisso. (Rem. 33). *- 
aquaf Toir IV, 33, 1 . 4. Deni duodenique» Que Teat dire « et 

XIV, 1. Humanissimif les plus cWi- méme« et quelquefois ■ . — 5. Quo = 

lisés. — 2. Frumenta (Rem. 5). — ad quos. 

Latte et carne, Au lieu de carne ^ XS,i.Tamenut=iitatamenut,^ 

Cesar emploie pecore IV, 1, 8. — Omnibus partibus {^tm. 37).— Fue- 

Vt/ro, guède, pastel, piante d'où i'oa rint^ eompulerint (Rem. 56). 
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equiiatu nostro in itinere conflixerunt, tamen ut nos- 
tri omnibus partibus superiores fuerint atque eos in 
silvas coUesque compulerint ; (2) sed compluribus in- 
terfectis, cupidius insecuti, nonnullos ex suis amise- 
runt. (3) At illi intermisso spatio, imprudentibus nos- 
tris atque occupatis in munitione castrorum, subito se 
ex silvis ejecerunt inpetuque in eos facto, qui erant in 
statione prò castris conlocati, acriter pugnaverunt, (4) 
duabusque missis subsidio cohortibus a Gsesare, atque 
bis primis legionum duarum, cum h8ec*perexiguo in- 
termisso loci spatio inter se constitissent, novo genere 
pugnae perterritis nostris per medios audacissime per- 
ruperunt seque inde incolumes receperunt. (5) Eo die 
Quintus Laberius Durus, tribunus militum, interlici- 
tur. lili plurìbus submissis cohortibus repelluntur. 

XVI. Toto hoc in genere pugnse, cum sub oculis 
omnium ac prò castris dimicaretur, intellectum est 
nostros propter gravitatem armorum, quod ncque in- 
sequi cedentes possent ncque ab sìgnis discedere au- 
derent, minus aptos esse ad hujus generis hostem, (2) 
equites autem magno cum periculo proelio dimicare, 
propterea quod illi etiam consulto plerumque cede- 
rent et, cum paulum ab legionibus nostros removis- 
sent, ex essedìs desilirent et pedibus dispari proelio 
contenderent. (3) [Equestris autem proelii ratio et ce- 
dentibus et insequentibus par atque idem periculum 

4. Bis primis, Les premìères cohor- étant à chetai et les Bretons sur leurs 

tes de chaque légion étaient compo- chars). Yoici la suite des idées : les 

sées des so(dats les plus courageux cavaliers couraient de grands dangers 

et les plus aguerris. — 5. Submissis daos le combat, car les Bretons recu- 

= subsidio missis. laient souvent à dessein, et après avoir 

XVI, 1 . Nos.iros •=■ legionarios mili' attiré les cayaliers un peu loin des 
rd^.Onya parler plus loin de lacavalerie. légions, ils sautai6nt de leurs chars 
— 2. Dispari, inégal (pour les cavaliers et livraieot à pied aux Romains un 
romains). — 3. Equestris proBlii ratio j combat inégal pour eux (chaque caba- 
le combat de cavalerie (les Romains lier ayant à lutter contro plusieurs 
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inferebal]*. (4) Accedebat bue, ut nunquam conferii, 
sed rari magnisque intervaliis proeliarentur stationes- 
que dispositas haberent, atque alios alii deinceps ex- 
ciperent integrique etrecentes defeligatis succederent. 

XYII. Postero die procul a castris bostes in coUibus 
constiterunt rarique se estendere et lenius quam pridie 
nostros equites proBlio lacessere coeperunt. (2) Sed 
meridie, cum Gsesar pabulandi causa tres legiones 
atque omnem equitatum cum Gaio Trebonio legato 
misisset, repente ex omnibus partibus ad pabulatores 
advolaverunt, sic uti* ab signis legionibusque non ab- 
sisterent. (3) Nostri acriter in eos impetu facto repu- 
lerunt néque finem sequendi fecerunt, quoad subsidio 
confisi equites, cum post se legiones viderent, (4) prse- 
cipites bostes egerunt, magnoque eorum numero in* 
terfecto, neque sui conligendi ncque consistendi aut ex 
essedis desiliendi facultatem dederunt. (5) Ex bac fuga 
protinus, qusB undique convenerant, auxilia discesse- 
runt, neque post id tempus unquam summis nobiscum 
copiis bostes contenderunt. 

XVUI. Cassar cognito Consilio eorum ad flumen Ta- 
mesim in fìnes Gassivellauni exercitum duxit ; quod flu- 

* Tittler et Holder croient catte pbrase interpolée. 
** Sicubi,,. absisiereni (Dittenb erger, Kraner). 

faatassins). Or, que les Romains recu- qu'éprouYent les siens. — 4. Aeeedebat 

lassent ou poursuivissent, le danger huCt ut^ Toir III, i, 5. — Bari, Cf. 9, 6. 

était le méme pour eux. Dans le se- — Magnis intervaliis, ablatif de ma- 

cond cas, on vient de voir quel était ce DÌère. — Dispositas haberent, Toir I, 

danger : dans le premier, la poursuite 15, 1. 

dea Bretons était si rapide qu'ils at- XYII, 2. Sic uti ab sigma, de sorte 

teignaient les Romains et recommen- qu'ils n'osaient s'écarter des rangs. — 

^ent à les combattre en suivant la 4. Sui conligendi. Cf. Ili, 6, 1. — 

mème tactique. Alasi, faire rappor- 5. Ex hoc fuga^ Toir II, 12, 2. — 

ter cedentibus aux Bretona et inse- Summis eopiis, atee toutes leurs forces. 
guentibus aux Romains, c'est rompre XVIUt i. Uno omnino loco, d'après 

la suite des idées. Dans tout ce chspitre, Kampen, ce passage aurait eu lieu près 

Cesar fait ressortir les difficultés de Suabttry. 

CoRSTAKs BT Duris. — GueTTC des Gaules. 8 
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men uno omnino loco pedibus, atque hoc segre» tran- 
siri potest. (2) Eo cum venissety animum advertit ad 
alteram fluminis ripam magnas esse copìas hostium ìns- 
tructas. (3) Ripa autem erat acutis sudibus prsefixisque* 
munita, ejusdemque generis sub aqua defixae sudes flu- 
mine tegebantur. (4) His rebus cognitis a captivis per- 
fugisque CsBsar praemisso equitatu confestim legiones 
subsequi jussit. (5) Sed ea celeritate atque eo impetu 
milites ierunt, cum capite solo ex aqua exstarent, ut 
hostes impetum legionum atque equitum sustinere 
non possent ripasque dimitterent ac se fugse manda- 
rent. ' 

XIX. Cassivellaunus, ut supra demonstravimus, 
omni deposita, spe contentionis, dimissis amplioribus 
copiis, milibus circiter quattuor essedariorum relictis, 
itinéra nostra servabat paulumque ex via excedebat 
locisque impeditis ac sìlvestribus sese occultabat atque 
ìis regionibus, quibus nos iter facturos cognoverat, 
pecora atque homines ex agris in silvas compellebat ; 
(2) et, cum equitatus noster liberius prsedandi vastan- 
dique causa se in agros ejecerat, omnibus viis semitis- 
que essedarios ex silvis emìttebat et magno cum peri- 
culo nostrorum equitum cum iis confligebat atque hoc * 
metu latius vagari prohibebat. (3) Relinquebatur ut 
ncque longius ab agmine legionum discedi Gsesar pa- 
teretur, et tantum in agris vastandis ìncendiisque fa- 

* Praefixis. 

2. Animum adverUt^ voir l, 24, 1 . Locisque impeditis (Rem. 37) ; incedi' 

— 3. Acutis sudibus prxjixis, pìeux tis^ d'un abord difficile. — 2. Cum.,. 

aiguisés, enfoncés deyaat la ri^e. — se ejecerat. Cum iDdique ici la répé- 

S.^^d eace2ert7a^e. Cesar avaitordonné tilion de l'action: de là l'indicatif. Oa 

d'aller \ite. mais la coursedes soldats peut le traduire par « toutes les fois 

fut si rapide que. Sed marque donc que, s'ìl arrivait que. » — Hoc metu 

opposition entre Fordre donne etl'exé- (Rem. 12). -— 3. Relinquebatur, il en 

cution, — Ripasy Toir I, 54, 1 ; dimit- résoltait nécessairement. — Labore 

terentt abandunnèrent. tUque itinere (Rem. 87). 

XIX, 1. Servabat = observabat. — 
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cÌAndis hostibus noceretur, quantum labore atque iti- 
nere legionarii milites efficere poterant. 

XX. Interim Trinovantes, prope firmìssima earum 
regìonum civitas, ex qua Mandubracius adulescens 
Gaesaris fidem secutus ad eum in continentem Galliam 
venerat, cujus pater in ea civitate regnum obtinuerat 
interfectusque erat a Gassivellauno, ìpse fuga mortem 
vitaverat, (2) legatos ad Gsesarem mittunt poUicentur- 
que sese ei dedituros atque imperata facturos; (3) 
petunt ut Mandubracium ab injuria Gassivellauni de- 
fendat atque in civitatem mittat, qui prsesit impe- 
riumque obtìneat. (4)His Gsesar imperai obsidesqua- 
draginta frumentumque exercitui Mandubraciumque 
ad eos mittit. Illi imperata celeriter fecerunt, obsides 
ad numerum frumentumque miserunt. 

XXI. Trinovantibus defensis atque ab omnì militum 
injuria probibitis, Genimagni, Segontiaci, Ancalites, 
Bìbroci, Cassi, legationibus missis, sese Csesari de- 
dunt. (2) Ab bis cognoscit non longe ex eo loco oppi- 
dum Gassivellauni abesse silvis paludibusque munitum, 
quo satis magnus hominum pecórisque numerus con- 
venerit. (3) Oppidum autem Britanni voQant, cum sii- 
vas impeditas vallo atque fossa munierunt, quo incursio- 
nis hostium vitandae causa convenire consuerunt. (4) 
Eo proficiscitur cum legionibus : locum reperii 
egregie naiura atque opere munitum ; iamen hunc 
duabus ex partìbus oppugnare contendii. (5) Hostes 
paulisper morati militum nostrorum impetum non iu- 

XX, 1. Firmissima, cornine I, 3, 8, eo loco (où Cesar s'était arrèté). — 
a le sens de « solide, puissant. » — Quo.., convenerit (Rem. 49). — 3. Op- 
]p»e (Rem. 82). — 3. Qui = ut ille pidum... vocant, cum, tournure k re- 
{Marùiubracius). — 4. Ad numerum, marquer: iU appellent oppidum (un 
jusqu'au nombie file. lieu), quand ils (y) ont nouni^ etc. — 

XXI, i.Z)e/e7tsi«, protégé8(coiitreCas- Remarquons ausai que les oppida des 
sìvellaunus). — Prohibitis ab, comme Gaulois étaìent souvent des Tilles véri- 
•VI, 23, 9 : ab injuria prohibent, mettre tables, ce qui est la marque d'une cÌTÌ< 
à Tabri de, en sùreté contro. — 2. Ex lisation déjà avancée. 
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leruiìt seseque alia ex parte oppidi ejecerunt. (6) Ma- 
gnus ibi numerus pecoris repertus, multique in fuga 
sunt comprehensi atque interfecti. 

XXII. Dum hsec in bis locis geruntur, Gassivellaunus 
ad Gantìum, quod esse ad mare supra demonstravi- 
mus, quibus regionìbus quattuor reges praeerant, Cin- 
getorix, Carvilius, Taximagulus, Segovax, nuntios 
mittit atque bis imperat uti, coactis omnibus copiìs, 
castra navalia de improviso adoriantur atque oppu- 
gnent. (2) li cum ad castra venissent, nostri, eruptione 
facta, multis eorum interfectis, capto etiam nobili duce 
Lugotorige, suos incolumes reduxerunt. (3) Gassivel- 
launus, boc proslio nuntiato, tot detrimentis acceptis, 
vastatis finibus, maxime etiam permotus defectione 
civitatum, legatos per Àtrebatem Gommium de dedi- 
tione ad Gaesarem mittit. (4) Gsesar, cum constituisset 
biemare in continenti propter repentinos Gallìae mo- 
tus, ncque multumsestatis superesset, atque id facile 
extrabi posse intellegeret, obsides imperat et, quid in 
annos singulos vectìgalis populo Romano Britannìa 
penderet, constituit; (5) interdicit atque imperat 
Gassivellauno, ne Mandubracìo neu Trinovantibus 
noceat. 

XXIII. Obsidibus acceptis exercitum reducit ad mare, 
naves invenit refectas. (2) His deductis, quod etcapti- 
Yorum magnum numerum babebat et nonnuìlae tem- 
pestate deperierant naves, duobus commeatibus exer- 
citum reportare instituit. (3) AC sic accidit uti ex tanto 
navium numero, tot navigationibus, ncque boc ncque 
superiore anno ulla omnino navis, quse milites porta- 

XXII, ì . Quibus regionibus (Rem. 75). — 5. Interdicit atque imperat (Rem. 85). 

Le plurìei est amene par ce qui suit. XXIII, 1. Reducit... invenit (Rem. 

— Castra navalia, yoìr eh. 11,5. — 82). —2. Duobus commeatibus, en 

4. Idj c'est4-dire ce peu qui restait deux conTois. — 3, Tot navigationibus, 

d'été {non multum xstatisYy extrahi, étre ablatif abgolu : « malgré, etc. » — Qu» 

conduit àsa fin, seperdre inutilement. milites portarci , subj. de restriction. 
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rei, desideraretur; (4) at exiis, qusBÌnanes ex continenti 
ad eum remitterentur, et prioris commeatus expositis 
milìtibus et quas postea Labienus faciendas curaverat 
numero lx, perpaucse locum caperent, reliquse fere 
omnes rejicerentur. (6) Quas cum aliquamdiu Cassar 
frustra exspectasset, ne anni tempore a navìgatione 
excluderetur, quod aequinoctium suberat, necessario 
angustius milites conlocavit, (6) ac, summa tranquilli- 
tate consecuta, secunda inita cum solvisset vigilia, 
prima luce terram attigit omnesque incolumes naves 
perduxit. 

XXIV. Subductis navibus concilioque Gallorum Sa- 
marobrivae peracto, quod eo anno frumentumin Gallia 
propter siccitates angustius provenerat, coactus est 
aliter ac superioribus annis exercitum in hibernis con- 
locare legionesque in plures civitates distribuere. (2) 
Ex quibus unam in Morinos ducendam Gaio Fabio le- 
gato dedit, alteram in Nervios Quinto Ciceroni, ter- 
tiam in Esubios Lucio Roscio; quartam in Remis cum 
Tito Labieno in confìnio Treverorum hiemare jus- 
sit ; (3) tres in Bellovacis * conlocavit ; bis M . Gras- 
sum qusestorem et Lucium Munatium Plancum et 
Gaium Trebonium legatos praefecit. (4) Unam legio- 
nem, quam proxume trans Padum conscripserat, et 
cohortes v in Eburones, quorum pars maxima est 
ìnter Mosam ac Rhenum, qui sub imperio Ambiorigis 
et Catuvolci erant, misit. (5) His militibus Quintum 
Titurìum Sabinum et Lucium Aurunculeium Gottam 

* Belgis (Gorrection de M. Thomann). 

4. Remitterentur, et»,, et (Rem. 86), lY, 26, 5. 

Remxtti De convieni pas à naoes quas XXIV, 1. Consilio , voir eh. 2, 4. — 

postea Labienus, etc. Le subjonctif est Angustius, d'une manière insuffisaate. 

ameoé par une espèce d'attraction — 2. Quinto Ciceroni^ c'étaìt le frère de 

(Yoy. Guardia et Wìerzeski, Gramm. M. Tollius Cicéron. 
lat. § 284). — Locum caperent, voir 

8. 
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legatos prseesse jussit. (6) Ad bunc modum distributis 
legionibus facillume ìnopise frumentarise sese moderi 
posse existimavit. (7) Atque barum tamen omnium le- 
gionum biberna prseter eam quam Lucio Roscio in 
pacatissìmam et quietissimampartem ducendamdede- 
rat, minibus passuum centum continebantur. (8) Ipse 
interea, quoad legiones conlocatas munitaque hibema 
cognovisset, in Gallia morari constìtuit. 

XXV. Erat in Garnutibus summo loco natus Tasge- 
lius, cujus majores in sua civitate regnum obtinuerant. 
(2) Huic CsBsar prò ejus virtute atque in se benevolen- 
tia, quod in omnibus bellìs singulari ejus opera fue- 
rat usus, majorum locum restìtuerat. (3) Tertium jam 
bunc annum regnantem inimìcissimi, muUis palam 
ex civitate auctoribus, interfecerunt *. (4) Defertur 
ea res ad Gaesarem. Ille, veritus, quod ad plures res** 
pertinebat, ne civitas eorum impulsu deficeret, Lucium 
Plancum cum legione ex Belgio celeriter in Garnutes 
proficisci jubet ibique hiemare, quorumque opera 
cognoveratTasgetium interfectum, hos comprehensos 
ad se mittere. (5) Interim ab omnibus, quibus legiones 
tradiderat, certior factus est in biberna perventum 
locumque *** esse munitum. 

* Inimicis multis palam ex civitate et iis auctoribus, eum 
interfecerunt (Dinter); [et iis] auctoribus [eum] interfecemnt 
(Holder). — Inimicissimi est une conjecture de W. Paul. 

** Plures pertinebat (Holder, Dinter, eie.) ; plures res est une 
conjecture de Pluygers. 
. *** Nous suivons, avec Holder, la legon adoptée par 
W. Paul (Cf. Kranerj, qui rejette commeinterpolésles mols 
legatis quaestoribusque (Dinter quaestoreque) après omnibus, et 
hibernis après locum, 

7. Tamen, quoiqueleslégionsfussent à plus de cent mille pas. 

ainsi séparées les unes dea autres. — XXV, 1. Summo /ocona/i/«(Rem. 40). 

Milibus passuum centum^ accusatif de — 2. In se beìievolentia, Cf. I, 19, 2, 

l'exlension : elles occupaient un rayon summam in se voluntatem.... eogno- 

de cent mille pas, c'est-à-dirc qua les verat. — Fuerat {Kem. ÌZ). — Z.Sunc = 

camps les plus éloignés n'étaient pas Tasgetium. — 4. Quod ad plures res 
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XXVI. Dìebus circiter quindecìm, quìbus in hiberna 
ventum est, initium repentini tnmultns «ic defectionis 
ortum est ab Ambiorige et Gatuvolco ; (2) qui, cum 
ad fines regni sui Sabino Gottasque prseslo fuissent 
frumentumque in hiberna comportavissent, Indutio- 
mari Treveri nuntiis impulsi suos concitaverunt, su- 
bitoque oppressis lignatorìbus magna manu ad cas- 
tra oppngnatum venerunt. (3) Gum celeriter nostri 
arma cepissent vallumque ascendissent atque .una 
ex parte Hispanis equitibus emissis equestri proslio 
superiores fuissent, desperata re hostes suos ab op- 
pugnatione reduxerunt. (4) Tum suo more concla- 
maverunt uti aliqui ex nostris ad conloquium prò- 
dirent : « habere sese, quse de re communi dicere 
vellent, quibus rebus controversias minui posse spe- 
rarent. » 

XXVII. Mittitur ad eos conloquendi causa Gaius Arpi- 
neius, eques Romanus, familiaris Quinti Titurii, et 
Quintus Junius, ex Hispania quidam, qui jam ante rais- 
su Gsesaris ad Ambiorigem ventitare consuerat ; apud 
quos Ambiorix ad bunc modum locutus est (2) : « Sese 
prò Gsesaris in se beneficiis plurimum ei confiteri de- 
bere, quod ejus opera stipendio liberatus esset, quod 
Aduatucis, finitumis suìs, pendere consuesset, quod- 
que ei et filius et fratris filius ab Gassare remissi essent, 
quos Aduatuci obsidum numero missos apud se in ser- 



pertinebat. Plures a rapport à multis dinaire là où on pourrait attendre le 

auctoribus : beaucoup avaient secrète- futiir, surtoutairee «pero (Madvig, § 410, 

ment poussé à ce crime. Rem. 1). 

XXVI, 1. Dìebus... quibus. Cf. Ili, XX Vii, 1. Mtttitur (Rem. 19). — 

23, 2. IV, 18, 1. — Tumuìtus, soulè- Ex Hispania quidam^yoìrlYjZZ.i.-^ 

vemeot. — 2. Prgssto fuissent. Prcesto Missu CcesaiHs (Rem. 1 et 39). — 

esse alicuij ètra près de quelqu'un, 2. Quodque ei remissi essent, 

se mettre à sa disposition, le bìea (Rem.O). — Z. Quod fecent de oppugna- 

accueillir. — 3. Desperata re, voir III, tione. Le parfait, parca qua dans ledis- 

3, 3. — 4. Aliqui (Rem. 7). — Posse cours direct on aurait mis le parfait de 

sperarent, L'mùm{\( posse 86 met d'or- ì'indicatif (Madyig, § 381. Rem.).— 
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vitute et catenis tenuissent; (3) neque ìd, quod fecerìt 
de oppugnationecàstrorum, aut judicio aut voluntate 
sua fecisse, sed coactu civitatis, suaqueesse ejusmodi 
imperia, ut non minus haberet juris in se multitudo 
quam ipse in multitudinem. (4) Givitati porro hanc 
fuisse belli causam, quod repentinse Gallorum con- 
juratìoni resistere non potuerit. Id se facile ex hu- 
militate sua probare posse, quod non adeo sit imperi- 
tus rerum, ut suis copiis populum Romanum su- 
perari posse conftdat. (5) Sed esse Galliae commune 
consilium : omnibus hibernis Gsesaris oppugnandis 
hunc esse dictum diem, ne qua legio alterse legioni 
subsidio venire posset. (6) Non facile Gallos Gallìs ne- 
gare potuisse, praesertim cum de recuperanda com- 
muni liberiate consilium inilum videretur (7). Quibus 
quoniam prò pietate satisfecerit, habere nunc se ra- 
tionem officii prò beneficiis Gaesaris : monere, orare 
Titurium prò bospitio, ut suse ac militum saluti consu- 
lat. (8) Magnam manum Germanorum conductam Rbe- 
num transisse ; hanc adfore biduo. (9) Ipsorum esse con- 
silium, velintne prius, quam fìnitumi sentiant, eductos 
ex hibernis milites aut ad Gìceronem aut ad Labienum 
deducere, quorum alter milia passuum circiter quin- 
quaginta, alter paulo amplius ab iis absit. (10) Illud se 
polliceri et jurejurando confìrmare, tutum iter per 
fìnes daturum. (11) Quod cum faciat, et civitati sese 
consulere, quod hibernis levetur, et Caesari prò ejus 
meritis gratìam referre. » Hac oratione habita, discedit 
Ambiorix. 

3. Coactu (Rem. 1). — 4. Jffumilù à, mais dans prò beneficiiSf il signi- 

tate, faiblesse. — 5. Omnibus.., hunc fie: « pour répondre à. » — Fxetas^ 

esse dictum diem, a élé (izé pour Tat- amour de la patrie, patriotisme. — 

taque, eie. ; omnibus est un datif. — 8. Conductam^ s.-ent. mercede; 'voir 

Alter» (Rem. 1). — 7. Pro pietate^ Uf I, 4. — 8. Ipsorum esse consi- 

en Tertu de; de méme plus bas, prò lium, il dépendait d'eux {Cotta, So' 

kospitio, prò Teut dire conformément binus). 
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XXYin. Arpineius et Junius, qusB audierunt, ad le- 
gatos deferunt. lUi repentina re perturbati, etsi ab 
hoste ea dicebantur, tamen non neglegenda existima- 
bant, maximeque hac re permovebantur, quod Civita- 
teoi ignobilem atque bumilem Eburonum sua sponte 
popuio Romano bellum facere ausam tìx erat creden- 
dum. (2)Itaquead consilium rem deferunt, magnaque 
inter eos exsistit controversia. (3) Lucius Aurunculeius 
compluresque tribuni miKtum et primorum ordinunri 
centuriones nihil temere agendum neque ex hìbernis 
injussu Gsesaris discedendum existumabant ; (4) quan- 
tasvis copias etiam Germanorum sustineri posse mu* 
nitìs hibernis docebant : rem esse testimonio, quod 
primum hostium impetum multis uitro vulneribus in- 
latis fortissime sustinuerint ; (5) re frumentaria non 
premi; interea et ex proxumis hibernis et a Gsesare 
conventura subsidia; (6) postremo quid esse levius 
aut turpius, quam austere hoste de summis rebus ca- 
pere consilium ? » 

XXIX. Centra ea Titurius sero facturos clamitabat, 
cum majores manus hostium adjunctis Germanìs con- 
venissent, aut cum alìquid calamitatis in proximis hi- 
bernis esset acceptum. «Brevem consulendi esseocca- 
sionem. (2) Csesarem arbitrari profectum in Italiam; 
neque aliter Garnutes interficiundi Tasgetii consilium 
fuisse capturos, neque Eburones, si ille adesset, tanta 



XXVUIy 1. Popuio Bomano bellum frumentaria, ablatif de relation: « au 

faeere^ "voir III| 29, 3. — Vix erat point de vue de ». Pour l'omission de 

credendum. « Après une négation et l'accusatif sujet, ^oir Rem. 10. 

particalièrement après vix, le géroodif XXIX, 1. Contra ea .* on trouve plus 

et le gérondif adjectif prennent quel- sou-vent contra (sans ea), — Cum 

qnefoit le sens de : « qui se laisse faire, aliquid : alìquid f et non quid, à cause 

qui eut ètre fait » : il était à peine de i'importance que i'auteur attaché à 

croyable. » (Madvig, g 420, Rem.). — Tidée. — 2. Arbitrari, Le sujet est se 

3. Primorum ordinum eenturioneSf sous-entendu. — Contemptione nostri^ 
TiAr ly 40, 1. — Injustu (Rem. 39). — \oir IV, 28, 2. 

4. UltrOf en outre, de plus. — 5. Be- 
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contemptione nostri ad castra venturos esse. (3) Non 
hostem auctorem, sed rem spedare : subesse Rhe- 
num ; magno esse Germanis dolori Ariovisti mortem et 
superiores nostras victorias; (4) ardere Galliam tot 
contumeliis acceptis sub populi Romani imperium 
redactam, superiore gloria rei militaris exstincta. (5) 
Postremo quis hoc sibi persuaderet, sine certa re Am- 
biorigem ad eju smodi consilìum descendisse? (6) Suam 
sententiam in utramque partem esse tutam : si nihil 
essetdurius, nqllocum periculo* ad proximamlegionem 
perventuros ; si Gallia omniscum Germanis consentirete 
unam esse in celeritate positam salutem. (7) Gottse 
quidem atque eorum qui dissentirent consilium quem 
hprberet** exitum? in quo si non prsesens periculum, 
at certe longinqua obsidione fames esset timenda. » 
XXX. Hac in utramque partem disputatione habita, 
cum a Cotta primisque ordinibus acriter resisteretur : 
« Vincite, » inquit, « si ita vultis, )>Sabinus, et id cla- 
riore voce, ut magna pars militum exaudiret; (2) 
n ncque issum, » inquit, » qui gravissume ex vobis mortis 
periculo terrear : hi si sapient^*^ sigravius quid acciderit, 
abs te rationem reposcent; (3) qui, si per te liceat, peren- 
dino die cum proximis hibemis conjuncti communem cum 

* Nullo periculo. 

** Habere (Holder, Dinter) ; les mss. donnent haberet (Cf. § 5, 
quis hoc sibi persuaderet, et Riemann, Revue de philologie, 
avril 1883). 

*** Hi sapieìì4 (la correction est de Madvig). 

3. Spedare. Le sujet est se, sous-en- es soldats, dont il veut étre entendo. 

tendu. — Ariovisti mortem. Il mourut — 3. Liceat... sustineant. Le présent 

sans doute pcu de temps après sa fuite. du subj. s'emploie su lieu de Vìm- 

Toir I, 53. — 5. Sine certa re, sans parfait, pour exprimer le conditionnel, 

sujet. — Descendisse. Descendere se lorsqu'une condition encore possible à 

dit de ce qu'on fall malgré soi, contre réaliser est supposée pouvoLr étre t^a- 

sa dignité: « en venire, consentir à. » lisée soit actuellement soit dans Tave- 

— 7. Qui dissentirent (Rem. 49). nir, mais est donnée en mème teinp» 

XXX, 1. Primisque oràinibus = prtr comme n'ayant pas eu ou ne devant 

morumordinumcenturionibus. — 2. J7t, pas avoir lieu (Cf. MadTÌg, § 347 6). 
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reliquis belli casum smtineant, non rejecti et relegati 
longe ab cetetns aut ferro aut fame intereant, » 

XXXI. Gonsurgitur ex Consilio : comprehendunt 
utrumque et orant ne sua dissensione et pertinacia 
reoì in summumpericulum deducant : (2) facilem esse 
rem, seu maneant, seu proficiscantur) si modo unum 
omnes sentiant ac probent; contra in dissensione nul- 
lam se salutem perspicere. (3) Res disputatione ad me- 
diam noctem perducitur. Tandem dal Gotta permotus 
manus : superai sententia Sabini. (4) Pronuntiatur 
prima luce ituros. Gonsumitur vigiliis reliqua pars noc- 
tis, cum sua quisque miles circumspiceret, quid secum 
portare posset, quid ex instrumento hibernorum relin- 
quere cogeretur. (5) Omnia excogitantur, quare nec 
sine periculo maneatur et languore militum et vigiliis 
periculum augeatur*. Prima luce sicexcastris proficis- 
cuntur, ut quibus esset persuasum non ab hoste, sed 
ab homine amicissimo** consilium datum, longissìmo 
agmine maximisque impedimentis. 

XXXII. At hostes, posteaquam ex nocturno fremitu 
vigiliisque de profectione eorum senserunt, conlocatis 
insidiis bipertito in silvis opportuno atque occulto 
loco a milibus passuum circiter duobus Romanorum 
adventum exspectabant ; (^2) et cum se major pars ag- 
minis in magnam convallem demisisset, ex utraque 

* Paul croit, avee quelque raison, celie phrase interpolée. 
** Amicissimo Ambiorige (Dinter) ; [Ambiorige] (Kraner, 
Holder). 

XXII, 1' Comprehendunt^ on lui i8) ; quare {=.ut ea re). « Il semble 

prend les maias. — Dissensione et qu'ou imagine tout ce qui est possible 

pertinacia (Rem. 87). — 3. Dai ma- poar que. » — 6, Ut quibus, c'est-à- 

nus, s'avoue Taincu. Cf. la locution dire ut ii quibus. 

fran^aise: « J'y donne les mains. » — XXXn, 1. De profectione senserunt, 

4. Cum circumspiceret (Rem. 57). — Toir I, 42, 1. — ^ milibus passuum^ 

^j; m«^rum«nfo, attirail de campemeot. iroir II, 30. 3. ~ 2. Yallein.,. ejus 

— 5. Omnia excogitanturt quare (Rem. vallis (Rem. 78). 
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■parte ejus vallis subito se ostenderunt novìssimosque 
premere et primos prohibere ascensu atque iniquis- 
simo nostrìs loco proelium committere coeperunt. 

XXXIII. Tum demum Tìturius, qui nihil ante provi- 
disset, trepidare et concursare cohortesque disponere, 
hsBC tamen ipsa timide atque ut eum omnia deGcere 
viderentur ; quod plerumque iis accidere consuevit 
qui in ipso negotio consilium capere coguntur. (2) At 
Gotta, qui cogitasset bsec posse in itinere accidere, 
atque ob eam causam profectionis auctor non fuisset, 
nulla in re communi saluti deerat : et in appellandis 
cobortandisque militibus imperatoris et in pugna 
militis officia praestabat. (3) Gum propter longitu- 
dinem agminis minus facile omnia per se obire et, 
quid quoque loco faciendum esset, providere pos- 
sent, jusserunt pronuntiare ut impedimenta relinque- 
rent atque in orbem consisterent (4). Quod consilium 
et si in ejusmodi casu reprebendendum non est, ta- 
men incommode accidit : (5) nam et nostrìs militibus 
spem minuit et hostes ad pugnandum alacriores effe- 
cit, quod non sine summo timore et desperatione id 
factum videbatur. (6) Praeterea accidit, quod fieri De- 
cesse erat, ut vulgo milites ab signis discederent, quae- 
que quisque eorum carissima haberet ab impedimen- 
tis petere atque arripere properaret, clamore et fletu 
omnia complerentur. 

• XXXIV. At barbaris consilium non defuit. Nam duces 
eorum tota acie pronuntiare jusserunt, ne quis ab loco 
discederet : « illorum essepraedam atque illis reservari, 
qusBcumque Romani reliquissent : proinde omnia in vic- 
toriaposita existumarent.» (2) [Erant et virtute et studio 

XXXIII,!. Qui.», providisset {Vi. i4). 5, 6. Le sujet aous-entendu est id 

— Atque ut = atque ita ut, — tribunos, centuriones. — In orbem 
1. Auctor non fuisset, n'avait pas con^ù^er^n^, voir IV, 37, 2. 
approuvé. — 3. Obire =.administrare. XXXIV, 1. Tota aeie (Rem. 37). 

— Jusserunt pronuntiare, voir II, 
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pugnandi pares] : nostri tametsi * ab duce et a fortuna 
deserebantur, tamen omnem spem salutis in virtute po- 
nebant, et quotiens quaeque cohors procurrerat, ab ea 
parte magnus numerus hostium cadebat. (3) Qua re 
animadversa Ambiorix pronuntiari jubet, « ut procul 
tela conjiciant neu propius accedant et, quam in partem 
Romani impetum fecerint, cedant : (4) [levitate armo- 
rura et cotidiana exercitatione nihil bis noceri posse ;] 
rursus se ad signa recipientes insequantur. » 

XXXV. Quo praecepto ab iis diligentissume observato, 
cuna quaepiam cohors ex orbe excesserat atque impe- 
tum fecerat, hostes velocissime refugiebant. (2) Inte- 
rim eam partem nudari necesse erat et ab latere aperto 
tela recipi. (3) Rursus, cum in eumlocum, undeerant 
egressi, reverti coeperant, et ab iis qui cesserant, et 
ab iis qui proximi steterant circumveniebantur ; (4) 
sin autem locum tenere vellent, nec virtuti locus relin- 
quebatur, ncque ab tanta muUitudine conjecta tela 
conferii vitare polerant. (S) Tamen tot incommo- 
dis conflictati, multis vulneribus acceptis resistebant et 
magna parte dici consumpta, cum a prima luce ad 
horam octavam pugnaretur, nihil, quod ipsis esset in- 
dignum, committebant. (6) TumTito Balventio, qui su- 
periore anno primum pìlum duxerat, viro forti et 

* [Erant et virtute et numero pugnandi pares,] Nostri tametsi 
(Dinter) ; Erant et virtute et numero pugnandi pares (Holder) ; 
et numero pugnando (Roersch). On peut, du reste, admettre 
que les mots entre crochets sont interpolés ; de méme (§ 4) 
pourlesmots levitate.., posse (Gf. W. Paul, Holder). 

4. Levitate... exercitatione, ablatifs dans le cercle, et les cohortes de 

de cause. Ces mots s'appliqueot aux droite et de gauche n'étaient plus 

Gaulois. abritées sur un de leurs flancs. — ^ 

XXXV, 1. Cum... exceswra^, etc, et 4. Sin... vellent (Rem. 67); loCum 

§ 3, cum ccsperant (Rem. 67). — tenere, ne pas sortir du cercle* — 

2. Eam partem nudari. La cohorte Conferii marque la cause. — 6. Tra* 

qui se porlait cn avant laissait un vide gula, Yuìr I, 26, 3. 

r,()>sTA>s ET Depih. — Guerre des Gaùles. ^ 
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magnse auctoritatis, utrumque femur tragula trajìcì- 
tur ; (7) Quintus Lucanius ejusdem ordinis, fortissume 
pugnaiis, dum circumvento- filio subvenit, interfìci- 
tur; (8) Lucius Gotta, legatus, omnes cohortes ordi- 
nesque adhortans, in adversum os funda vulneratur. 

XXXVI. His rebus permotus, Quintus Titurius, cuna 
procul Ambiorigem suos cohortantem conspexisset,in- 
terpretem suuoi Gneum Pompeium ad eum mittit ro- 
gatum ut sibi mìlitibusque parcat. (2) llle appellatus 
respondit: « Sivelit secum conloqui, licere; sperare a 
multitudine impetrari posse, quodad militum saluterai 
pertineat ; ipsi vero nihil nocitum iri, inque eam rem 
se suam fidem interponere. » (3) Ule cum Gotta saucio 
communicat, si videatur, pugna ut excedant et cum 
Ambiorìge una conloquantur : « sperare ab eo de sua 
ac militum salute impetrari posse. » Gotta se ad arma- 
tum hostem iturum negat atque in eo perseverat. 

XXXYII. Sabinus, quos in prsesentia tribunos mili- 
tum circum se babebat, et primorum ordinum centu- 
riones se sequi jubet et, cum propius Ambiorigem 
accessisset, jussus arma abjicere imperatum facit 
suisque, ut idem faciant, imperat. (2) Interim, dum de 
condicionibus inter se agunt longiorque consulto ab 
Ambiorige instituitur sermo, paulatim circumvèntus 
interficitur. (3) Tum vero suo more victoriam concla- 
mant atque ululatum tollunt impetuque in nostros facto 
ordines perturbunt. (4) Ibi Lucius Gotta pugnans inter- 
ficitur cum maxima parte militum. Reliqui se in castra 
recipiunt, unde erant egressi. (5) Ex quibus Lucius Pe- 

7. Ejusdem ordinis^ qui était au8si tivement u l'ordre donne. » — 3. Suo 

primipUus. more... ululatum tollunt.Ct. Lìt. V,37, 8: 

XXXVl, 2. Inque . Que se place rare> Nata in vanoa tumultua gens truci eantu 

meat ainsi. — Sperare... impetrari clamoribusque variis horrendo euncia 

posse, yoÌT eh. 26, 4. — 3. Commu- eompleverat sono. — 6. Ad unum 

nicat ut (Rem. 85). — De sua = Titu- omnes, Yoir la méme expressioo IV, i5, 

rii et Cottm. 3. — Se ipsi interficiunt, Assex rare : 

XXXYII, 1. /m/9erafum, pria substan- l'expression classique se trouTc I, 4, 4. 
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trosidius aquilifer, cutn magna multitudine hostìum 
premeretur, aquilani intra valium projecit, ipse prò 
castris fortissime pugnans occiditur. (6) Illi segre ad 
noctem oppugnationem sustinent; noctu ad unum 
omnes desperata salute se ipsi interficiunt. (7) Fauci 
ex proelio elapsi incertis itineribus per silvas ad Titum 
Labienum legatum in hiberna perveniunt atque eum 
de rebus gestis certiorem faciunt. 

XXXVIII. Hacvictoriasublatus Ambiorixstatim cum 
equitatu in Àduatucos, qui erant ejus regno finitumi, 

' proficiscitur ; neque noctem neque diem intermittit pe- 
ditatumque sese subsequì jubet. (2) Re demonstrata 
Aduatucisque concitatis, postero die in Nervios per- 
venit hortaturque, « ne sui in perpetuum liberandi atque 
ulciscendi Romanos prò bis, quas acceperint, injuriis 
occasionem dimittant : (3) interfectos esse legatos duo 
magnamque partem exercitus interisse » demonstrat; 
(4) « nihil esse negotii subito oppressam legionem, quse 
cum Cicerone'hiemet, interrici » : se ad eam rem profi- 
tetur adjutorem. Facile hac oratione Nerviis persuadet. 

XXXIX. Itaque confestim dimissis nuntiis ad Geu- 
trones, Grudios, Levacos, Pleumoxios, Geidumnos, 
qui omnes sub eorum imperio sunt, quam maximas 
manus possunt, cogunt et de improviso ad Giceronis 
hiberna advolant ,nondum ad eum fama de Titurii morte 
periata. (2) Huic quoque accidit, quod fuit necesse, ut 
nonnulli milites, qui lignationis munitionisque causa 
in silvas discessissent, repentino equitum adventu in- 
terciperentur. (3) His circumventis, magna manu Ebu- 
rones, Nervii, Aduatuci atque borum omnium socii et 

XXXVUI, 1. Neque noctem neque (Rem. 66). — Necesse y inévitable. — 

diem (Rem. 70). — 2. Re, l'événemeot. Qui discessissent (Rem. 44). — JEgre 

— Sui liberandi, voir HI, 6, 1. is dìes sustentatur. Ce jour, c'est-à-dire 

XXXIX, 1. Ad Ciceronis hiberna. l'attaque de ce jour : expression con- 

On croit que le camp de Cicéron étaìt cise et par là plus énergique. — 

près de Charleroy. — Accidit,.., ut Adepti = si adepti essent. 
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clientes legionem oppugnare incipiunt. Nostri celeriter 
ad arma concurrunt, valium conscendunt. (4) iEgreis 
dies sustentatur, quod omtiem spem hostes in celeri- 
tate ponebant atque hanc adepti victoriam in perpe- 
tuum se fore victores confidebant. 

XL. Mittuntur ad Csesarem confestim ab Cicerone 
litterae, magnis propositis praemiis, si pertulissent; 
obsessis omnibus viis missi intercipiuntur. (2)Noctu ex 
materia, quammunitionis causa comportaverant,turres 
admodum centùm xx excitantur incredibili celeritate; 
quae deesse operi videbantur, perfìciuntur. (3) Hostes 
postero die multo majoribus coactis copiis castra oppu- 
gnantjfossamcomplent. (4)Eadem ratione,quapridie, 
ab nostris resistitur. Hoc idem reliquis deinceps fìt die- 
bus. (5) Nulla pars nocturni temporis ad laborem inter- 
mittitur; non aegris, non vulneratis facultas quìetis 
datur. (6) Quaecumquead proximi diei oppugnationem 
opus sunt, noctu comparantur ; multaé prseustse su- 
des, magnus muralium pilorum numerus instituitur; 
turres contabulantur, pinna© loriceeque ex cratibus 
attexuntur. (7) Ipse Cicero, cum tenuissima valetudine 
esset, ne nocturnum quidem sibi tempus ad quìetem 
relinquebat, ut nitro militum concursu ac vocibus sibi 
parcere cogeretur. 

XLI. Tunc duces principesque Nerviorum, qui ali- 
quem sermonis aditum causamque amicitiae cum Cice- 
rone habebant, conloqui sese velie dicunt. (2) Facta 
potestate, eadem quae Ambiorix cum Titurio egerat, 

XL, L. Si pertulissent (Rem. 58). Le créncaux; loricx, parapets (tout ce qui 

sujet est facile à suppléer : ii per sert à protéger) ; «a; cra^t^u^ désigne la 

quos mìttebantur. — Perferre, réussir matière, comme au eh. 43, 1 : fusilis ex 

à popler. — Missi, parlicipe employé argilla glandes. — 7. Vitro, se rap- 

substantivement (Rem., 6 6ts). — 2. Vide- porte à militum concursu : ila ac- 

bantur (Rem. 3)<. — 3. Oppugnante com- courent de leur propre mouvemeot. 

pZenf (Rem.82). — 6. Muraliumpilorum: XLI, 1. Qui aliguem (Rem. 7). — 

ils se iaiigaieiit avec des machÌDes de Aditum, moyen d'arriver; ici m titres 

guerre. — Turres, voir li, 12,5; jiinna?, pour aborder Cicéron. » Cf. 1,43, 5. 



J 
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commemorant : « omnem esse in armis Galliara ; (3) Ger- 
manos Rhenum transisse; Gaesaris reliquorumque hi- 
berna oppugnari. » (4) Addunt etiam de Sabini morte ; 
Ambiorigem ostentant fidei faciundae causa. (5) Errare 
eosdicunt, siquicquamabhis praesidii sperent, qui suis 
rebus diffidant ; « sesetamen hocesseinCiceronem po- 
pulumque Romanum animo, ut nihil nisi hiberna re- 
cusentatquehancinveterascereconsuetudinemnolint; 

(6) licere illis incolumibus per se ex hibernis discedere 
et, quascumque in partes velint, sine metu profìcisci. » 

(7) Cicero ad haec unum modo respondit : « Non esse 
consuetudinem populi Romani accipere ab hoste armato 
condicionem : (8) si ab armis discedere velint, se ad- 
iutore utantur legatosque ad Csesarem mittant; spe- 
rare prò ejus justitia, quae petierint, impetraturos. » 

XLII. Ab hac spe repulsi Nervii vallo pedum ix et 
fossa pedum xv hiberna cingunt. (2) Haec et superio- 
rum annorum consuetudine ab nobis cognoverant et, 
quos de exercitu habebant captivos, ab bis doceban- 
tur; (3) sed nulla ferramentorum copia, quae esset ad 
hunc usum idonea, gladiis cespites circumcidere, ma- 
nibussagulisqueterram exhaurire cogebantur*.(4)Qua 
quidem ex re hominum multitudo cognosci potuit : 
nam minus horis tribus milium pedum ** xv in cir- 
cuitu munitionem perfecerunt, (5) reliquisque diebus 

* Nitebantur, 
** Passuum, 

4. Addunt... de Sabini morte. Ad' XLU, 2. Qìios habebant captivos 
dunt,prì% absolument, comme impe- (Rem. 75). — 3. Nulla copia f ablatif 
trarej cognoscere dCj etc. — Fidei absolu; ferramentorum, outils de 
faciundsB causa, pour le faìre croire. fer. — Sagulis. Sagulum, diminutif 
Fidem facere u'est pas pris daos le de sagvan, saie, manteau carré, fait 
méme sens ici que lY, 11,3. — 5. Qui de lainu grossière. Sa forme le rendait 
suis rebus diffidant (Rem. 44). — /n- assez commode pour l'ftkge auquel 
veterascere, s'earaciuer. — 6. Per se Temployaleat les Gaulois. — 5. Ad 
doit étre joint à licere, — Incolumi- altitudinem valila à la hauteur du vai- 
bus. Cr. VI, 35, 8. lum romain. — Falces^ voir HI, 14, 5. 
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turres ad altitudinem valli, falces testudinesque, 
quas idem captivi docuerant, parare ac facere ccBpe- 
runt. 

XLIII. Septimo oppugnationis die maximo coorto 
vento ferveates fusilis* ex argilla glandes fundis et fer- 
vefacta jacula in casas, quse more Gallico stramentis 
erant tectae, jacere coBperunt. (2) Hae celeriter ignem 
comprehenderunt et venti magnitudine in omnem 
locum castrorum dislulerunt. (3) Hostes maximo cla- 
more, sicuti parta jam atqiie explorata vicloria, turres 
testudinesque agere et scalis valium ascendere ccepe- 
runt. (4) At tanta militum virtus atque ea praesentia 
animi fuit, ut, cum undique fiamma torrerentur ma- 
ximaque telorum multitudine premerentur, suaque 
omnia impedimenta atque omnes fortunas conflagrare 
intellegerent, non modo demigrandi causa de vallo 
decederet nemo, sed psene ne respiceret quidem quis- 
quam, ac tum omnes acerrume fortissimeque pugna- 
rent. (5) Hic dies nostris longe gravissimus fuit; sed 
tamen hunc habuit eventum, ut eo die maximus nu- 
merus hostium vulneraretur atque interficeretur, ut se 
sub ipso vallo constipaverant recessumque primis 
ultimi non dabant. (6) Paulum quidem intermissa 
fiamma et quodam loco turri adacta et contingente 
valium, tertise cohortis centuriones ex eo quo stabant 
loco recesserunt suosque omnes removerunt, nutu 
vocibusque hostes, si introire vellent, vocare coBpe- 
runt; quorum progredì ausus est nemo. (7) Tum ex 
omni parte lapidibus conjectis deturbati, turrisque suc- 
censa est. 

* FusUL. 



XLIII, 1. Ferventes... glandeSf des victoriay voir III, 18, 7. — 4. Demi- 
boules d'argile rougies au fea. — grandi eausa, pour qui Iter son poste. 
Casas les baraques. — 3. Explorata — 5. Bic dies,., eo die (Rem. 78). 
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XLIY. Erant in ea legione fortissumi viri, centuriones, 
qui primis ordinibus appropinquarent, Titus, I^ulio * 
et Lucius Vorenus. (2) Hi perpetuas inter se contro- 
versias habebant, quinam anteferretur, omnibusque 
annis de locis summìs simultatibus contendebant. (3) 
Ex bis Pu]io,cumacerrume ad munitionespugnaretur : 
*( Quid dubi'tas, inquit, Vorene? àut quem locum tuxpro- 
bandae virtutis exspectas? àie dies de nostris controver- 
siis judìcabit. » (4) Haec cura dixisset, procedit extra 
munitiones, quaeque pars hostium confertissima est 
visa, inrumpit. (5) Ne Vorenus quidem sese vallo con- 
tinet, sed omnium veritus existimationem subsequi- 
tur (6). Tunc, mediocri spatio relieto, Pulio pilum in 
bostes immittit atqueunum ex multitudine procurren- 
tem trajicit ; quo percusso et exanimato, hunc scutis 
protegunt, in bostem tela universi conjiciunt neque 
dant regrediendi facultatem (7). Transflgitur scutum 
Pulionì et verutum in balteo deflgitur(8). Avertit bic ca- 
sus vaginam et gladium educere conanti dextram mo^ 
ratur manum, impeditumque bostes circumsistunt. (9) 
Succurrit inimicus illi Vorenus et laboranti subve- 
nit. (10) Ad bunc se confestim a Pulione omnis multi- 
tudo convertiti illum veruto arbitrantur occisum. (11) * 
Gladio comminus rem gerit Vorenus atque uno inter- 
fecto reliquos paulum propellit; (12) dum cupidius 
instat, in locum delatus** inferiorem concidit.(i3) Huic 
rursus circumvento fert subsidium Pulio, atque ambo 

* Titus Pulio, 
** Dejectus. 

XLIV, 1. Qui primis ordinibus appro- guerre. — De locis, pour le grade. — 

pinquarent, qui étaient près d'arriver 6. Mediocri spatio relieiOfenire VuWon 

aux premiers rangs, c*est-à-dire d'étre et les enueniis. — Quo percusso, hunc 

centurions des premières cohortes. (Rem. 41). — 7. Verutum; javelot 

Pour le subjonctif, Toir Rem. 44. — dont la poìnte était aigué et le fer 

2. Omnibus anniSf cbaque année de la rond. 
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incolumes, compluribus interfectis, summacum laude 
sese intra munitiones recipiiint. (14) Sic fortuna in 
contentione et certamine utrumque versavit, ut alter 
alteri inimicus auxilio salutique esset, neque diju- 
dìcari posset, uter utri virtute anteferendus vide- 
retur. 

XLV. Quanto erat in dies gravior atque asperior 
oppugnati©, et maxime quod magna parte militum 
confecta vulneribus res ad paucitatem defonsorum 
pervenerat, tanto crebriores litterae nuntiique ad Gae- 
sarem mittebantur ; quorum pars deprehensa in con- 
spectu nostrorum militum cum cruciatii necabatur. (2) 
Erat unus intus Nervius nomine Vertico, loco natus 
honesto, qui a prima obsidione ad* Ciceronem perfu- 
gerat summamque * ei fidem praestiterat. (3) Hic servo 
spe libertatis magnisque persuadet praemiis, ut lit- 
teràs ad Csesarem deferat. (4) Has ille in jaculo inli- 
gatas elTert et Gallus inter Gallos sine ulla suspicione 
versatus ad Caesarem pervenit. (5) Ab eo de periculis 
Ciceronis legionisque cognoscitur. 

XLVI. Caesar acceptis litteris bora circiter undecima 
diei statim nuntium in Bellovacos ad M. Grassum 
qusestorem mittit, cujus hiberna aberant ab eo milia 
passuum xxv; (2) jubet media nocte legionem profì- 
cisci celeriterque ad se venire. Exit cum nuntio Gras- 
sus. (3) Àlterum ad Gaium Fabium legatum mittit, ut in 
Atrebatum fìnes legionem adducat, qua sibi iter facien- 

* Suamque. 

XLY, 1. In diest de jour en jour. cette exceptioD. — 4. In jaculo inliga 

— Pan necaòatur... Cesar n'emploie tas^ attaché aon pas sur le javelot, mais 

que le smgulier avec pars. Cf. II, 23, dans i'intérieur, là où le fer présente 

5. VII, 28, 3 À 77, 2 et voy. la note uuecavitódanslaquelles'insère le bois. 

VII, 2d, 3. -* 2. Unus, un seul. Ce XLVI, 3. Exit cum nuntio^ aussitòt 

Nenriea étaìt reste seul fidèle, après la après avoir regu la nouvelle. — Gaium 

défectìon dea autrea : Cesar insiste sur Fabium (dans le pays des Uorins). 
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duna sciebat *. (4) Scribit Labieno, si reipublicae com- 
modo facere posset, cum legione ad fines Nerviorum 
veniat. Reliquam partem exercitus, quod pauio aberat 
longius, non putat exspectandam ; equites circiter 
quadringentos ex proximis hibernis conligit. 

XLVII. Hora circiter tertia ab antecursoribus de 
Crassi adventu certior factus, eo die milia passuum xx 
procedit. (2) Crassum Samarobrivae praeficit legionem- 
que attribuita quod ibi impedimenta exercitus, obsides 
civitatum, litteras publicas frumentumque orane, quod 
eo tolerandse hiemis causa devexerat, relinquebat. (3) 
Fabius, ut imperatum erat, non ita multum moratus, 
in itinere cum legione occurrit. (4) Labienus, interitu 
Sabini et caede cohortium cognita, cum omnes ad 
eum Treverorum copiae venissent, yeritus ne, si ex hi- 
bernis fuga© similem profectionem fecisset, hostium 
impetum sustinere non posset **, praesertim quos re- 
centi Victoria efferri sciret, (5) litteras Gsesari remittit 
quanto cum periculo legionem ex hibernis educturus 
esset, rem gestam in Eburonibus perscribit, docet 
omnes peditatns equitatusque copias Treverorum tria 
milia passuum longe ab suis castris consedisse. 

XLVIII. Caesar Consilio ejus probato, etsi opinione 
trium legionum dejectus ad duas redierat, tamen 
unum communis salutis auxilium in celeritate pone- 
bat. (2) Venit magnis itineribus in Nerviorum fines. 
Ibi ex captivis cognoscit quae apud Giceronem geran- 
tur quantoque in periculo res sit. (3) Tura cuidam 
ex equitibus Gallis magnis praemiis persuadet uti 

* Qua sibi scit iter faciendum. 

** VerituSy si....yUt hostium impetum sustinere posset. ' 

4. Si posset..,, veniat (Rem. 57). archives de l'armée. — B,Non ita, Toir 

— Reipublic» commodo, ablatif de IV, 37, 1. — 4. Quos sciret (Rem. 44). 

manière. XLVIII, i . Opinione trium legionum, 

XLVII, 2. Litteras publicas, les son espoir de partir ayec trois légiou:». 

9. 
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ad Giceronem epistolam deferat. (4) Hanc Grsecis con- 
scriptam litteris mittit, ne, intercepta epìstola, nostra 
ab hostibus Consilia cognoscantur. (5) Si adire non 
possit, noionet, uttragulam cum epistola adammentum 
deligata intra munitionem castrorumabjiciat. (6) In lit- 
teris scribit se cum legionibus profectuo) celeriter ad- 
fore ; hortatur ut pristinam virtutem retìneat. (7) Gallus 
periculum veritus, ut erat prseceptum, tragulam mit- 
tit. (8) Haec casu ad turrim adhaesit neque ab nostris 
biduo animadversa tertio die a quodam milite conspi- 
citur, dempta ad Giceronem defertur. (9)Ille perlectam 
in conventu mililum recitat maximaque omnes laeti- 
tia adQcit. (10) Tum fumi incendiorum procul videban- 
tur, quse res omnem dubitationem adventus legìonum 
expulit. 

XLIX. Galli, re cognita per exploratores, obsidionem 
relinquunt, ad Caesarem omnibus copiis contendunt. 
Haec erant armata circiter milia lx. (2) Cicero data 
facultate Gallum ab eodem Yerticone, quem supra de- 
monstravimus, repetit, qui litteras ad Caesarem defe- 
rat; hunc admonet iter caute diligenterque faciat; (3) 
perscribitin litteris bostes ab se discessisse omnemque 
ad eum multitudinem convertisse. (4) Quibus litteris 
circiter media nocte Csesar adlatis suos facit certiores 
eosque ad dimicandum animo confirmat. (5) Postero 
die luce prima movet castra et circiter milia passuum 
quattuor progressus trans vallem et rivum multitu- 

4. Grxcis conscriptam litteris e en Armata circiter milia, voir I, 49, 3. 

laague grecque » et non « eu caractères — ì. Data facultate^ maiotenant 

grecs. ■ -^S.Ammentumf courroieatta- qu'on pouvait sortir. — 3. Admonet.., 

chée au bois d'uoe javeline, vers le faciat (Rem. 66). — Multitudinem^ 

ceutre de gravite, et qui servait à la complément de convertisse. - 4. Qui" 

lancer avec plus de force. — 9. Per- bus litteris... Cxsar adlatis (Rem. 80). 

lectamj la lettre attachée au javelot : —Animo, dans l'esprit; ablatìfdulieu, 

on apporte le tout à Cicéron; il lit la comme tremere animo» — 5. Trans 

lettre (Rem. 86). vallem et rivum doit se joindre à 

XLIX. Omnibus copiis (Rem. 36). — conspicatur et non a progressus. 



DE BELLO GALLICO. 155 

dinem hostium conspicatur. (6) Erat magni perìculi 
res, tantulis copiis iniquo loco dimicare; tura, quo- 
nìam obsidione liberatum Giceronem sciebat, aequo 
animo remittendum de celeritate existumabat. (7) 
Consedit et, quam sequissimo loco potest, castra com- 
munity atque hsec, etsi erant exìgua per se, vix homi- 
Dum milium septem^ prsesertim nuUis cum impedi- 
mentis, tamen angustiis viarum, quam maxime potest, 
contrahit eo Consilio, ut in summam contemptionem 
bostibus venìat. (8) Interim speculatoribus in omnes 
partes dimissis explorat, quo commodissime itinere 
valles transiri possit. 

L. Eo die parvulis equestribus proeilìis ad aquam fa- 
ctis utrique sese suo loco continent : (2) Gallio quod 
ampliores copias, quse nondum convenerant, exspec- 
tabant ; (3) Gaesar, si forte timorìs simulatione hostes 
in suum locum elicere posset, ut citra vallem prò cas- 
tris proelio contenderet; si id efficere non posset, ut 
exploratis itìneribus minore cum periculo vallem ri- 
vumque transiret. (4) Prima luce hostium equitatus 
ad castra accedit proBliumque cum nostris equitibus 
committit. (5) Csesar consulto equites cedere seque in 
castra reciperejubet;simul ex omnibus partibus castra 
altiore vallo muniri portasque obstrui atque in bis ad- 
ministrandis rebus quam maxime concursari et cum 
simulatione agi timoris jubet. 

LI. Quibus omnibus rebus hostes invitati copias tra- 
ducunt aciemque iniquo loco constituunt, (2) nostris 



6. Tantulis copiis^ ablatif absolu. L, 1. Ad aquam = ad rivunif voir 

Cr. 42, 3. — Tum, de plus. — eh. 49, 5. — 3. Jn suum locum, un 

j^quo animo, aree calme (puisqu'il lieu à lui, choisi par lui, et par 

était rassuré tur le sort de Cìcéron). cooséqueat faTorabie; c'est le contraire 

— 7. Angustiis viarum . Il resserre son de locum alienum, 

camp en faisaot les iroies, qu'on ména- LI, 1. Iniquo loco (Rem. 37). — 

geait à rintérieur entre les rangées de 2. De vallo deductis. Cette manoeuvre 

tentes, plus étroites que d'habitude. avait pour butd'inspirer plus de eoa- 
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vero etìani de vallo deductis, propius accedunt et tela 
intra munitionem ex omnibus partibus conjiciunt prse- 
conibusquecircummissispronuntiari jubent,(3) « seu 
quis Gallus seu Romanus velit ante horam tertiam ad 
se transire, sine periculo licere; post id tempus non 
fore potestatem ; » (4) ac sic nostros contempserunt, ut, 
obstructis in speciem portis, singulis ordinibus cespi- 
tum, quod ea non posse introrumpere videbantur, 
alii valium manu scindere, alii fossas compiere inci- 
perent. (5) Tum Csesar, omnibus portis eruptione 
facta equitatuque emisso, celeriter hostes in fugam 
dat, sic uti omnino pugnandi causa resisteret nemo, 
magnumque ex eis numerum occidit atque omnes 
armis exuit. 

LII. Longius prosequi veritus, quod silvae paludes- 
que intercedebant ncque etiam parvulo detrimento 
illorum locum relinqui videbat, omnibus suis inco- 
lumibus copiis eodem die ad Giceronem pervenit. (2) 
Institutas turres, testudines munitionesque bostium 
admiratur; legione producta cognoscit non decimum 
quemque esse reliquum militem sine vulnere : (3) ex 
bis omnibus judicat rebus, quanto cum periculo et 
quanta cum virtute res sint administratae. Giceronem 
prò ejus merito legionemque conlaudat : (4) centurio- 

fiance encoreaux ennemis. — 4. /n«pe- souvent par Cesar dans le sens de 

ciem.CJ. ad speciem Ijòit \. — Singu- occasio, facultas ; voir eh. 35, 4 et 

2t5 or(/m6u5, un Seul rang d'épaisseur. IV, 4i, 1, où l'oa trouve locum 

Ea, adverbe de lieu = per portas, — relinqui avec un datif. Le sens est : 

Videbantur = sibi videbantur = opina- « et qu'il Toyait qu'il n'y avait plus 

bantur. — 5. Eruptione facta, Les moyen de leur causer ie moindre 

légioDS font une sortie. — Eocuit, dommage. » Pour expliquer autre- 

£n réalìté, ce sont eux qui les jettent meni, il faut faire de parvulo detri- 

dans leur fuite. mento illorum et de omnibus suis 

LII, i, Longius prosequi veritus, voir copiis deux ablatifs absolus, et donner 

eh. VI, 5. — Neque etiam parvulo à locum relinqui un sens qu'il n'a pas 

detrimento illorum locum relinqui ordinairement dans Cesar. — Omnibus 

videbat. Neque etiam= et ne... quidem. suis copiis (Rem. 36). — 3. Pro ejus 

Parvulo detrimento est un datif. marito, voir l, 2, 5. — 4. De casu co- 

Locum relinqui : locus est empìo^étves gnoscit, voir 11, 2, 3. 
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nes singillatim Iribunosque militum appellai, quorum 
egregiam fuisse virtutem testimonio Ciceronis cogno- 
verat. De casu Sabini et Cottae certius ex captivis co- 
gnoscit (5). Postero die, contione habita, rem gestam 
proponit, milites consolatur et confìrmat : (6) quod 
detrimentum culpa et temeritate legati sit acceptum, 
hoc aequiore animo ferundum docet, quod, beneficio 
deonim immortalium et virtute eorum expiato incom- 
modo, ncque hostibus diutina laetatio ncque ipsislon- 
gior dolor relinquatur. 

LUI. Interim ad Labienum per Remos incredibili ce- 
leritate de Victoria Caesaris fama perfertur, ut, cum ab 
hibernis Ciceronis milia passuum abesset circiter lx, 
coque post horam nonam dici Csesar pervenisset, ante 
mediam noctem ad portas castrorum clamor oreretur, 
quo clamore significatio victorise gratulatioque ab 
Remis Labieno fieret. (2) Hac fama ad Treveros per- 
iata, Indutiomarus, qui postero die castra Labieni op- 
pugnare decreverat, noctu profugit copiasque omnes 
in Treveros reducit. (3)C8esar Fabium cum sua legione 
remittit in hiberna, ipse cum tribus legionibus circum 
Samarobrivam* trinis hibernis hiemare constituit et, 
quod tanti motus Gallìse exstiterant, totam hiemem 
ipse ad exercitum manere decrevit, (4) Nam ilio in- 
commodo de Sabini morte periato, omnes fere Galliae 
civitates de bello consultabant, nuntios legationesque 
in omnes parles dimittebant, et, quid reliqui consilii 
caperent atque unde initium belli fieret, explorabant 

* Samarobriam (Holder). 

5. Proponiti ▼oir IH, 18, 3. — Trinis, parce que hihema ne s'em- 

6. Hoc (abl.) porte sur xquiore. ploie qu'au pluriel. — 4. Periato^ ré- 

LHI, 1. Per BemoSy à travers le pandu par la ruraeur publique. — Quid 

pays des Rèmes. — Clamor... quo da- reliqui consilii caperent explorabant j 

more (Rem. 76). — 3. Trinis hibernis^ iU soDdaicnt les dìspositious des autres 

ablatif, nun de lieu, mais de moyen. {reliqui est le sujet de caperent). 
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nocturnaque in locis desertis concilia habebant. (5) 
Neque ullum fere totius hiemis tempus sine sollicitu- 
dine Csesaris intercessit, quin aliquem de consiliis ac 
motu Gallorum nuniium acciperet. (6) In bis ab Lucio 
Roscio*, quem legioni tertiae decimse prasfecerat, cer- 
tior factus est, magnas Gallorum copìas earum civita- 
tum, quae ArmoricdB appellantur, oppugnandi sui 
causa convenisse neque longius milia passuum octoab 
hibernissuis afuisse, (7) sed nuntio adlato de Victoria 
Csesaris discessisse, adeo ut fugse similis discessus vi- 
deretur. 

LIV. At Gaesar, principibus cujusque Civita tis ad se 
evocatis, alias territando, cum se scire quae fierent 
denuntiaret, alias cohortandO; magnani partem Gallise 
in officio tenuit. (2) Tamen Senones, quae est cìvitas 
ìmprimis firma et magnaeinterGallosauctoritatis, Ga- 
varinum, quem Gassar apud eos regem constituerat, 

* Nous supprimons qitxstore ; de méme, nous avons sup- 
primé déjà, sans Tindiquer en note comme nous Tavions 
annoncé p. 37 : debeant (après dubitare) I, 17, 4; in occulto 
(après secreto) I, 31, 1 ; ei (après Caesarem) I, 42, 6 ; ^ (après 
posset) I, 45, ì ; non (après non modo) II, 17,4; certiores facti 
(après adventu) III, 9, 3 ; Germani (après preiio) IV, 2, 2 ; 
s (dans hi[s] IV, 2, 2 ; sunt (après quam) et et (après generis) 

IV, 3, 3 ; quod (après propinquitatem) IV, 3, 3; primis (après 
proximis) IV, 25, 6 ; transmissum (après xxx) V, 2, 3 ; Indù- 
tiomarus (après desereretur) V, 3, 5 ; ac belli inf erendi (après 
praedae) V, 12, 2; legatis qusestoribusque (après omnibus) et 
hibernis (après locumque) V, 25, 5 ; dam (dans quos[dam]) 

V, 42, 2 ; ui (après fecisset) V, 47, 4. Au contraire, nous 
maintenons esse (après primum) III, 9, 9, et oppressis (après 
armorum) IV, 24, 2. 

^. Aliquem f et noa pda quemquamf LIY, 1. Alica.,, alias ^ Untòt... 

la propositìon étaot en réalité aflGr- tanlòt. Cf. 57, 3 et U, 29, 5. — 

mative. — 6. Jn his, s.-ent. nuntOs. — 2. Tamen (Rem. 74). — Qux est cìvUas 

Quem prxfecerat, voir 24, 2. (Rem. 75). 
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cujus frater Moritasgus adventu in Galliam Gsesaris 
cujusque majores regnum obtinuerant, interficere 
publico Consilio conati, cum ilio prsesensisset ac profu- 
gisset, usque ad iines insecuti regno domoque expule- 
runt, (3) et, missis ad Csesarem satisfaciundi causa le- 
gatis, cum is omnem ad se senatum venire jussisset, 
dicto audientes non fuerunt. (4) Tantum apud homines 
barbaros valuit, esse aliquos repertos principes infe- 
rendi belli, tantamque omnibus voluntatum commu- 
tationem attulit, ut prseter iEduos et Remos, quos 
prsecipuo semper honore Gassar habuit, alteros prò 
vetere ac perpetua erga populum Romanum fide, al- 
teros prò recentibus Gallici belli offìciis, nulla fere 
civitas fuerìt non suspecta nobis. (5) Idque adeo band 
scio mirandumnesit, cum compluribus aliis de causisi 
tum maxime, quod ei, qui virtute belli omnibus gen- 
tibus praeferebantur, tantum se ejus opinionis deper- 
didisse, ut a populo Romano imperia perferrent, gra- 
vìssume dolebant. 

LY.Treveriveroatquelndutiomarustotiushìemisnul- 
lum tempus intermiserunt, quin trans Rhenumlegatos 
mitterent,civitate$sollicitarent,pecuniaspollicerentur, 
magna parte exercitus nostri interfecta, multo minorem 
superesse dicerent partem. (i2)Nequetamenullicivitati 
Germanorum persuaderi potuit ut Rbenum transiret, 
cum se bis expertos dicerent, Ariovisti bello etTencte- 
rorum transitu, non esse amplius fortunam tentatu- 
ros. (3) Hac spe lapsus Indutiomarus nihilo minus co- 
piascògere,exercere, a finitumis equos parare, exsules 
damnatosque tota Gallia magnìs prsemiis ad seallicere 



4. Tantum valuit,.. esse aliquos, etc. — 5. Adeo doit étre joint à mirandum. 

La proposition qui coinmence par esse — l^jus opinionis, Toir IV, 16, 7. 

est le Bujet dn valuit. — Principes in fé- LY, 2. Expertos f emploYÓ Bans com- 

rendi belli = qui primi bellum intuie- plément, comme I, 44, 4, si iterum 

runt.—Altulitut..,nonfuerit{ìiemM), emperiri velini. 
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coepit. (4) Ac iantam sibi jam bis rebus in Gallia auc- 
toritatem comparaverat, ut undique ad eum legatio- 
nes concurrerent, gratiam atque amicitiam publice 
privatimque peterent. 

LVI. Ubi intellexit ultro ad se veniri, altera ex parte 
Senones Carnutesque conscientia facinoris instigari, 
altera Nervios Aduatucosque bellum Romanis parare, 
neque sibi voluntariorum copias defore, si ex finibus 
suis progredì coepisset , armatum concilium indicit. 
(2) Hoc more Gallorum est initium belli : quo lege 
communi omnes puberes armati convenire consue- 
runt; qui ex iisnovissimus convenit, inconspectu mul- 
ti tudinis omnibus cruciatibus affectus necatur (3). In 
eo concilio Gingetorigem, alterius principem factio- 
nis, generum suum, quem supra demonstravimus 
Caesaris secutum fidem ab eo non discessisse, hostem 
judicat bonaque ejus publicat. (4) His rebus confectis 
in concilio pronuntiat, « arcessitum se a Senonibus et 
Carnutibus aliisque compluribus Galliae civitatibus; 
(5) bue iturum per fines Remorum eorumque agros 
populaturum ac, priusquam id faciat, castra Labieni 
oppugnaturum. » Quse fieri velit, praecipit. 

LVII. Labienus, cum et loci natura et manu mu- 
nì tissimis castris sese teneret, de suo ac legionis pe- 
riculo nihil timebat; ne quam occasionem rei bene 
gerendae dipaitteret, cogitabat. (2) Itaque a Cingeto- 
rige atque ejus propinquis oratione Indutiomari co- 
gnita, quam in concilio habuerat, nuntios mittit ad 
tlnitumas civitates equitesque undique evocai : his 

4. Publice privatimque, au nom de eh. 3, 3. — Non discessisse = in fide 

leur cité et en leur propre nom. Cf. I, mansisse. — 5. JfuCf c.-à-d. ad has 

16, 1. • civitates. 

LVI, 1. Ultro, spoDtanément. — LVK, i. Natura et manu. Cf. Ili, 

2. IfoCt c.-à*d. armatum concilium in- 23, 2, natura loci et manu muni- 

dictum. — Quo = ad quod. Cf. I, tum; V, 9, 4, locum et natura et opere 

4, 2, eodem = ad judicium, — Con- mwiitum;Yfli, 4, natura atque opere 

venit est au parfait. — 3. Supra, voir — Timebat,.. cogitabat Rem. 82). 
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certum diem conveniendi dicit. (3) Interim prope co- 
tidie cuna omni equitatu Indutiomarus sub castrisejus 
vagabatur, alias ut siturn castrorum cognosceret, alias 
conioquendi aut territaiidi causa ; equites plerumque 
omnes tela intra valium conjiciebant. (4) Labienus 
suos intra munitionem continebat timorisque opinio- 
nem, quibuscumque poterat rebus, augebat. 

LVIII. Gum majore in dies contemptione Indutio- 
marus ad castra accederet, nocte unaintromissis equi- 
tibus omnium fìnitimarum civitatum, quos arcessen- 
dos curaverat, tanta diligentia omnes suos custodiis 
intra castra continuit, ut nulla ratione ea res enuntiari 
aut ad Treveros perferri posset. (2) Interim ex consue- 
tudine cotidiana Indutiomarus ad castra accedit atque 
ibi magnam partem diei consumiti equites tela conji- 
ciunt et magna cum contumelia verborum nostros ad 
pugnam evocant. (3) Nullo ab no stris dato responso, 
ubi visum est, sub vesperum dispersi ac dissipati dis- 
cedunt. (4) Subito Labienus duabus portis omnem 
equitatum emittit ; prsecipit atque interflicit, proter- 
ritis hostibus atque in fugam conjectis (quod fore, 
sicut accidit, videbat), unum omnes peterent Indutio- 
marum, neu.quis quem prius vulneret, quam illum 
interfectum viderit, quod mora reliquorum spatium 
nactum illum effugere nolebat ; (5) magna proponit 
iis, qui occiderint, proemia; summittit cohortes equi- 
tibus subsidio. (6) Comprobat hominis consilium for- 
tuna, et cum unum omnes peterent, in ipso fluminis 
vado deprehensus Indutiomarus interfìcitur caputque 

3. Plerumque porte sur conjiciebant, prius vulneret, Pour rimparfait pete- 

LVUl, 1. Nocte una, en une nuit. rent^ iroir Rem. 58. — 6. Comprobat 

— 3. Ubi visum est, s.-ent. discedere, hominis consilium fortunay non pas 

— Dispersi, de différeots còtés ; dissi- u de l'hoinine en general », mais « de 
pati, aliant isolément. — 4. Prsscipit Labienus. » Cf. eh. 7, 9, illi circumsis- 
atque interdicit, voir eh. 22, 5. Àu tunt hominem; mais daiis ce dernier 
premier mot se rapporto unum omnes exemple,Aomin6m comporte une nuance 
peterent; au second, neu quis quem de mépris. 
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ejus refertur in castra ; redeuntes equìtes, quos pos- 
sunt, consectantur atque occidunt. (7) Hac re cognita 
omnes Eburonum et Nerviorum, quae convenerant, co- 
pise discedunt, pauloque habuit. post id factum Gsesar 
quietiorem Galliam. 



LIBER SEXTUS 

An de Rome 701. 

SOMMAIRE. 

I. — SoulèTement de la Gaule. 

Cesar or donne de nouvelles levées et se fait envoyer des soldats 
par Pompeo, car il craint un soulèvement de la Caule. En effet, 
les Trévires font allìance avec les Cermains ; les Nerviens, les 
Aduatuques, les Mónapiens et les Sénons prennent les armes. Ces 
peuplessont successi vementsoumis, à Texception des Trévires, qui 
résistent et sont battus par Labiénus (i-viii). 

m 

II. — Deuxième expédition aa delà du Rhin. 

Cesar passe le Rhin et marche contro les Suèves, qui se retirent 
dans leurs forèts. Il décrit les moeurs des Cermains et celles des 
Caulois, la forèt Hercynienne et les anìmaux qu^elle renferme 
(ix-xxviii). 

III. — Cruerre contre les Éburons. 

Cesar, rentré en Caule, poursuit Ambiorix et appello tous les 
peuples voisins à rextermination des Éburons. Les Sugambres 
accourus à son appel se tournent contre lui et attaquent le camp 
de Cicéron sans pouvoìr le forcer. Le pays des Éburons est 
devastò, mais Ambiorix parvient à s'échapper : le Sénon Accon 
est mis à mort par ordre de Cesar (xxix-xliv). 
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I. Multis de causis Gsesar majorem Gallile motum 
exspectans per Marcum Silanum, Gaium Antistium 
Reginum, Titum Sextium legatos dilectum habere 
instituit ; (2) simul ab Gneo Pompeio proconsule 
petit, quoniam ipse ad urbem cum imperio reìpublicae 
causa remaneret, quos ex Cisalpina Gallia consulis 
sacramento rogavisset, ad signa convenire et ad se 
proficìsci juberet, (3) magni interesse etiam in reii- 
quum tempus ad opinionem Gallise existumans, tantas 
viderì Italiaefacultates, ut, si quid esset in bello detri- 
menti acceptum, non modo id brevi tempore resarciri, 
sed etiam majoribus augeri copiis posset. (4) Quod 
cumPompeius etreipublicaeetamicitiaetribuisset, cele- 
riter confecto per suos dilectu tribus ante exactam hie- 
mem et constitutis et adductis legionibus duplica toque 
earum cohortium numero, quas cùm Quinto Titurio 
amiserat, et celerità te et copiis docuit, quid populi Ro- 
mani disciplina atque opes possent. 

II. Interfecto Indutiomaro, ut docuimus, ad ejus 
propinquos a Treveris imperium defertur. llli fìniti- 
mos Germanos soUicitare et pecuniam poUiceri non 
desistunt.(2)Gum ab proximis impetrare non possent, 
ulteriores tentant. Inventis nonnullis civitatibus jure- 
jurando inter se confirmant obsidibusque de pecunia 



I, 1. Dilectum habere insiitutt, en demandé s'ils youlaient donner leurs 

Italie. — 2. Ab Gneo Pompeio procon- noms et pronoDcer la rormule du ser- 

sule. Pompée avait obteau en 55 la ment de-vaot le consul. » — 3. Ad opi- 

proTÌnce d'Espagne pour ciaq ans, nionem GalliXf pour conserver chez 

mais il radministrait par ses lieute- les Gaulois une haute opinion de la 

nants Afranius et Pétréias. — Ipse ad puissance romaine. — fìesarcirif sed 

urbem, dans le voisinage de Rome, car etiam majoribus augeri copiis posset 

celili qui était iuTesti de Vimperium^ (Zeugma). Detrimentum est pris dans 

ne pouYait sójourner dans la ville. Bei- deux sens (Rem. 86). — 4. Disciplina, 

publicsB causa, pourveiller aux appro- rorganisatioa. 

MÌSìonnementi. — Petit... juberet {R.bS II, 1. Ut docuimus. Cf. V, 58. — 

et 66). — Consulis sacramento rogavis- 2. De pecunia cavent^ ils donnent 

ff«^, quUl avait enròlés pendant son con- des otages comme garantie du paye- 

sulat ; littéralement : ■ auxquels il avait meiit. 
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cavent; Ambiorigem sibi societate et federe adjungant. 
(3) Quibus rebus cognitis, Gaesar, cum imdique bel- 
lum parari videret, Nervios, Aduatucos, Menapios, ad- 
junctis Gisrhenanis omnibus Germanìs, esse in armis, 
Senones ad imperatum non venire et cum Garnutibus 
finitumisque civitatibus Consilia communicare, a Tre- 
veris Germanos crebris legationibus soUicitari, matu- 
rius sibi de bello cogitandum putavit. 

III. Itaque nondum hieme confecta, proxumis quat- 
tuor coactis legionibus de improviso in fìnes Nervio- 
rum contendit, (2) et, priusquam illi aut convenire aut 
profugere possent, magno pecorisatque hominum nu- 
mero capto, atque ea praeda militibus concessa vasta- 
tisque agris, in deditionem venire atque obsides sibi 
dare coegit. (3)Eo celeriter confecto negotio rursus in 
hibernalegiones reduxit. (4) Goncilio Galliae primo vere, 
ut instituerat, indicto, cum reliqui praeter Senones, 
Garnutes Treverosque venissent, initium belli ac de- 
fectionis hoc esse arbitratus, ut omnia postponere vi- 
deretur, concilium Luteciam Parisiorum transfert. 
(5) Gonfìnes erant hi Senonibus civitatemque patrum 
memoria conjunxerant, sed ab hoc Consilio afuisse 
existimabantur. (6) Hac re prò suggestu pronuntiata 
eodem diecumlegionibus in Senones profìciscitur ma- 
gnisque itineribus eo pervenit. 

IV. Cognito ejus adventu Acco, qui princeps ejus 



3. Imperatum^ participe neutre pris s'étaient alliés aux Sénons. — Ab hoc 

substantWeinent,iselonl'ordre donne». Consilio, c.-à-d. a Consilio belli ae 

— Cum Camutibus,.. Consilia comma- defectionis. — 6. Hac re, le transfert 

nicare. Cf. lY, 13, 3. Yl, 20, 1. YII, de l'assemblée à Lutèce. — Pro sug- 

37, 2. gestUf sur le de-vant de la tribune, 

ìll^l» Quattuor legionibus, li^ troia à la tribune. Cf. prò tribunali^ prò 

qu'il avait autourde Samarobrivà (Cf. rostris, 

Y, 53, 3) et celle que Fabius avait chez lY, 1. Princeps ejus consilii. Cf. II, 

les Morins(Cf. Y, 24, 2). — 4. Concilio 14, 4. — Priusquam id effici posset. 

mdicto. Cf. Y, 2, 4. — 5. Civitatem- Cf. IH, 26, 3, où, comme ici, le sub- 

que.,, con'unxerant Senonibus). Ils jonctif, quoique exprimant un simple 
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consilii fuerat, jubet in oppida multitudinem conve- 
nire. Conantibus, priusquam id efiìci posset, adesse 
Romanos nuntiatur. (2) Necessario sententia desistunt 
legatosque deprecando causa ad Gsesarem mittunt; 
adeuntper JEduos, quorum antiquituseratin fide civi- 
tas. (3) Libenter Gassar petentibus iEduis dat veniam 
excusationemque accipit, quod sestivum tempus ins- 
tantis belli, non qusestionis esse arbitratur. (4) Obsi- 
dibus imperatis centum, hos iEduis custodiendos tra- 
dii. (5) Eodem Garnutes legalos obsidesque mittunt, 
usi deprecatoribus Remis, quorum erant in clientela : 
eadem ferunt responsa. (6) Peragit concilium Caesar 
equitesque imperai civitatibus. 

V. Hac parte GallisB pacata, totus et mente et animo 
in belluru Treverorum et Ambiorigis insistit. (2) Gava- 
rinum cum equitatuSenonum secum profìcisci jubet, 
ne quis aut ex bujus iracundia aut ex eo, quod merue- 
rat, odio civitatis motus exsistat. (3) His rebus consti- 
tutis, quod prò explorato habebat. Ambiorigem proelio 
non esse concertaturum, reliqua ejus Consilia animo 
circumspiciebat. (4) Erant Menapii propinqui Eburo- 
num finibus, perpetuis paludibus silvisque muniti, qui 
uni ex Gallia de pace ad Gsesarem legatos nunquam 
miserant. Gum his esse hospitium Ambiorigì sciebat; 
itera per Treveros venisse Germanis in amicitiam cogno- 
verat. (5)H8ec priusilli detrahenda auxilia existimabat, 

rapportde teiDps,établit une connexioa V, 1, Toius et mente et animOj yoìv l, 

étroite entre les deux actions. Dans le 39, 1. — 2. Odio civitatis motus. Civi- 

chap. précédente § 2, priusquam... pos- tatis dépend de motus et non de odio* 

sentf le subjonctif s'explique par l'idée — 3. Praelio concertaturum. On ne 

de but. — In fidCf sous la protection. trouve pas ailleurs dans Cesar proslio 

— 3. Petentibus ^duis, ablatif ab- concertare ; il emploie proBlio decer- 

solu. — Qu^stioniSj Térification, en- tare l, 50,. 4 et VII, 77, 8. — 4. Per- 

quéte : dépend de tempus. — 4. Ob- petuis paludibus. Cf. 31, 2, continentes 

sidibus imperatis... hos (Rem. 41). — paludes, — JJospitium^ liens d'hospi- 

5. Clientela, "voir I, 31, 6. — Ferunt^ talité» — o.Congredicogeretur^Lesujet 

(pour auferunt)y obtìennent. est Ambiorix. Congredi, s'unir, s'allier. 
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quam ipsum bello lacesseret, ne desperata salute aut 
se in Menapios abderet aut cura Transrhenanis con- 
gredi cogeretur. (6) Hoc inito Consilio, totius exercitus 
impedimenta ad Labienum in Treveros mittit duasque 
legiones ad eum proficisci jubet; ipse cum legionibus 
expeditis quinque in Menapios proficiscitur. (6) Uli 
nulla coacta manu loci prsesidio freti in silvas palu- 
desque confugiunt suaque eodem conferunt. 

VI. Gsesar, partitis copiis cum Gaio Fabio legato et 
M. Crasso quaestore, celeriterque effectis pontibus 
adit tripertito, sedificia vicosque ìncendit, magno pe- 
coris atque hominum numero potitur. (2) Quibus re- 
bus coacti Menapii legatosad eumpacis petendse causa 
mittunt. (3) lUe obsidibus acceptis hostium se habitu- 
rum numero confirmat, si aut Ambiorigem aut ejus le- 
gatos finibus suis recepissent. (4) His confirmatis re- 
bus Gommium Atrebatem cum equitatu custodis loco 
in Menapiis relinquit; ipse in Treveros proficiscitur. 

VII. Dum haec a Gassare geruntur, Treveri, magnis 
coactis peditatus equitatusque copiis, Labienum cum 
una legione, quae in eorum finibus hiemaverat, adorirì 
parabant ; (2) jamque ab eo non longius bidui via abe- 
rant, cum duas venisse legiones missu Gaesaris cognos- 
cunt. (3) Positis castris a milibus passuum quinde- 
cim, auxilia Germanorum exspectare constituunt. (4) 
Labienus, hostium cognito Consilio^, sperans temeritate 
eorum fore aliquam dimicandi facultatem, praesidio 
quinque cohortium impedimentis relieto, cum xxv 

6. Ad Labienum in Treveros, cr. gniScation passive VI, 33, 1. VII, 24, 

V, 24, 2, quartam in Remis cum Tito 5; voir Madvig, § 153. — Pontibus, 

Labieno in confinio Ti'everorum. Àinsi pour traverser les maraìs. — ySdificia 

le camp de LabiéDus était sur la froa- vicosque^ voir I, 5, 2. — 3. Hostium 

tière des Trévires, mais cbez les Bèmes. numero (Rem. 38). 

— Cum legionibus expeditiSf yoir I, VII, 2. Longius bidui via(Rem. 20). 

49, 3. •— Missu Cxsaris (Rem. 3 et 39). — 

VI, 1 . Partitis copiis. Le participe 3. A milibus passuum quindecim^ Toir 

partitus esi encere employé avec la si- II, 7, 3 et 11,30, 3 {ab tanto spatio). 



I 
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cohortibus magnoque equitatu centra hostem proflci- 
scitur et mille passuum intermisso spatio castra com- 
munit. (5) Erat inter Labienum atque hostem difficili 
transita flumen ripisque praeruptis. Hoc ncque ipse 
transire habebat in animo ncque hostes transituros 
existimabat. (6) Augebaturauxiliorum cotidie spes. Lo- 
quitur fin Consilio]* palam, « quoniam Germani appro- 
pinquare dicantur, sese suas exercitusque fortunas in 
dubium non devocaturum et postero die prima luce 
castra raoturum. » (7) Geleriter hsec ad hostes deferun- 
tur, ut ex magno Gallorum equitum numero nonnul- 
los Gallicis rebus faverè natura cogebat. (8) Labienus 
noctu tribunis militum primisque ordinibus convo- 
catisi quid sui sit consilii proponit et, quo facilius 
hostibus timoris det suspicionem, majore strepitu et 
tumultu, quam populiRomanifertconsuetudo, castra 
moveri jubet. [His rebus fugae similem profectionem 
effecit]*. (9) Hsec quoque per exploratores ante lucem in 
tanta propinquitate castrorum ad hostes deferuntur. 
Vili. Vix agmen novissimum extra munitiones pro- 
cesserat, cum Galli, cohortati inter se, ne speratam 
prsedam ex manibus dimitterent : « longum esse, per- 
territis Romanis, Germanorum auxilium exspectare, nc- 
que suampati dignitatem, uttantis copiistam exiguam 
manum, praesertim fugientem atque impeditam, ado- 
riri non audeant, » flumen transire et inìquo loco com- 
mittere proelium non dubitant. (2) Quae fore suspicatus 

* W. Paul et Holder croient les mots entre crochetsinter- 
polés. 

5. Flumen. Cette rivière est l'Ourthe. tura, l'amour naturel de la patrie. — 

Labienus était encore à la Yacherie-^ur- 8. Primisque ordinibus = primorum 

Ourthe. — 6. In dubium non devoea- ordinum centurionibus. — Fert, Toir 

turum, ne pas risquer, exposer. De lY, 32, 1. — 9, In tanta propinquitate 

exprime la descente, la chute dans une = cum tam propinqua essent castra. 

situation inférieurc. •— 7. Ut, tu que, Cf. 1, 27, 4, in tanta multitudine. 
attendu que, car. Cf. 43, 5. — Na- \Ul, ì. Longum esse, tropìong.Ct. 
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Labienus, ut omnes citra flumen eliceret, eadem usus 
simulatione ilineris placide progrediebatur. (3) Tum 
praemissis paulum impedimentis atque in tumulo quo- 
dam conlocatis : « Habetis, ìnquìiy milùes, quam petistis, 
facultatem: hostem impedito atque iniquo loco tenetis. (4) 
Praestateeandemnobis ducibusvirtutem, quam saepenumero 
imperatoi'i praestitìstis, atque illum adesse et haec coram 
cernere existimate, » (5) Simul signa ad hostem conver- 
tit aciemque dirigi jubet et, paucis turmis praesidio ad 
impedimenta dimissis, reliquos equites ad iatera dis- 
ponit.(6) Geleriter nostri clamore sublato pila in hostes 
immittunt. Illi, ubipr8eterspem,quos fugerecredebant, 
infestis signis ad se ire viderunt, impetum modo ferre 
non potuerunt ac primo concursu in fugam conjecti 
proxumas silvas petierunt. (7) Quos Labienus equi- 
tatu coiisectatus magno numero interfecto, compluri- 
bus captis, paucis post diebus civitatem recepii. 
(8) Nam Germani, qui auxilio veniebant, percepta Tre- 
verorum fuga, sese domum receperunt. Gum bis pro- 
pinqui Indutiomari, qui defectionis auclores fuerant, 
comitati eos ex civitate excesserunt. (9) Gingetorigi, 
quem ab initio permansisse in officio demonstravimus, 
principatus atque imperium est traditum. 

IX. Gaesar, postquam ex Menapiis in Treveros venit, 
duabus de causis Rhenum transire constituit; (2) qua- 
rum una erat, quod auxilia contra se Treveris mise- 
rant, altera, ne ad eos Ambiorix receptum haberet. 
(3) His constitutis rebus paultKn supra eum locum> quo 



I, 2, 5, angustos, — 3 et 5. Hostem été soumis et avait fait défeclion. -^ 

(Rem.4). — 5. ActfimdiW^t. D'ordinaire, 9. Principatus atque impenum est 

Cesar se sort des verbes in^fruere, irwii- traditum (Rem. 19). 

tuere,constituere. — 6.Modo...non,ìie IX, 2. Miserant. Le sujet est Ger- 

pas méme, seulement (= ne.., quidem)., mani trans7'hennni. — Contra se (Rem. 

coinmc daos VI, 33, S. VII, 52, 2. 66, 9). - 3. Paulum supra (Rem. 22). Ce 

6. 76, 6. — 7. Civitatem recepit. He- second pont fut construit près de Co- 

cepit, parce quc ce peuple avait déjà blei>tz. 
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ante exercitum traduxerat, facere pontem insti tuit. 
(4) Nota atque instituta ratione magno militum studio 
pàucis diebus opus efficitur. (5) Firmo in Treveris ad 
pontem prsesidio relicto^ ne quis ab bis subito motus 
oreretur,reliquascopiasequitatumquetraducit.(6)Ubii, 
qui ante obsides dederant atque in deditionem ve- 
nerant, purgandi sui causa ad eum legatos mittunt, 
qui doceant ncque auxilia ex sua civitate in Treveros 
missa ncque ab se fìdem Isesam; (7) petunt atque orant 
ut sibi parcat, ne communi odio Germanorum inno- 
centes prò nocentìbus pcBuas pendant; si amplius ob- 
sidum velit, dare pollicentur. (8) Cognita Caesar causa 
reperit ab Suebis auxilia missa esse ; Ubiorum satis- 
factionem accipit, aditusviasque inSuebos perquirit. 

X. Interim paucispost diebus fìt ab Ubiis certior, 
Suebos omnes in unum locum copìas cogere atque ìis 
nationibus, quse sub eorum sint imperio, denuntia- 
re, ut auxilia peditatus equitatusque mittant. (2) His 
cognitis rebus, rem frumentariam providet, castris 
idoneum locum deligit ; Ubiis imperat ut pecora de- 
ducant suaque omnia ex agris in oppida conferant, 
sperans barbaros atqueimperitosbomines inopia ciba- 
riorum adductos ad iniquam pugnandi condicionem 
posse deduci; (3)mandat ut crebros exploratoresin Sue- 
bos mittant, quaeque apud eos gerantur, cognoscant. 
(4)Illi imperata faciunt et paucis diebus intermissisrè- 
ferunt: « Suebos omnes, posteaquam certiores nuntii 
de exercitu Romanorum venerint,. cum omnibus suis 



4. Nota atque instituta ratione , me- 10 et 59). — 8. Cognita Cassar causa 

thode coaaue et pratiquée (dans la (Rem. 80). Co^noscerecausam, éclaircir 

construction du premier pont). — une affaire, instruire une cause. 

5. Ne quis, eie, porte sur pra?5tdio re- X, 1. Qux sUh eorum sint (Rem. 49). 
lieto, — 6. Uba, qui ante. Voir IV, — 2. Rem frumentariam providet. 
16, 5. — Purgandi sui causa. Yoir III, Voir, III, 3, une autre manière de cons- 

6, 1. — 7. Si amplius obsidum vellet truire providere. — 4. Imperata, les 
(Rem. 57). — Dare pollicentur (Rem. ordres donnés. Cf, V, 37, 1 et VI, 2, 3. 

roTfSTANS i;t Denm. — Guerre des Gaulcs. 1 ^ 
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sociorumque copiis, quas coegissent, penitus ad extre- 
mos fines se recepisse ; (5) silvana esse ibi infinita ma- 
gnitudine, qusB appellatur Bacenis ; hanc longe intror- 
sus pertinere et prò nativo muro objectam Gheruscos 
ab Suebis Suebosque ab Gheruscis*prohibere;ad ejus 
initium silvae Suebos adventum Romanorum exspec- 
tare constituisse. » 

XI. Quoniamad hunclocumperventum est, non alie- 
num esse videtur de Galliae Germaniaeque moribus et, 
quo differant hae nationes inter sese, proponere. (2) In 
Gallia non solum in omnibus civitatibus atque in om- 
nibus pagis partibusque, sed psene etiam in singulis 
domibus factiones sunt, (3) earumque factionum prin- 
cipes sunt, qui summam auctoritatem eorum judicio 
habere existumantur, quorum ad arbitrium judi- 
ciumque summa omnium rerum consiliorumque 
redeat. (4) Itaque ejus rei causa antiquitus institutum 
videtur, ne quii^-,^ plebe contra polentiorem auxilii 
egeret : suos enim quisque opprimi et circumveniri 
non patitur, ncque, aliter si faciat, uUam inter suos 
habet auctoritatem. (5)Hsec eadem ratio est in summa 
totius Galliae : namqueomnes civitates in partes divisse 
sunt duas. 

XII. Gum Gaesar in Galliam venit, alterius factìonis 
principes erant iEdui, alterius Sequani. (2) Hi cum per 
se minus valerent, quod summa auctoritas antiquitus 
erat in ^duis magnseque eorum erant clientela, 
Germanos atque Ariovistum sibi adjunxerant eosque 

* Nous supprimons injuriis incursionibusque , 

5. Qua appellatur {Rem. 60). les actes et sur les projets. — 4. Ita- 

XI, .2. Partibusque {civitatum). — que = et ita. — 5. In summaj en 

Factiones sunt, earumque factionum génér-A'y totius GallixàépeDd de ratio. 
(R. 78. — 3, Quorum redeat (R. 46). Xil, 1. Alterius Sequani. Voir, I, 30, 

L'antécédent de quorum est qui et non 3, le discours de Divitiacus. — 2. Client 

eorum, — Summa omnium rerum consi- tei». Yoir 1, 31, 6. — Ma^nis jacturis. 

liorumque, la décision suprème sur au prix de grands sacrifices. 
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ad se magnis jacturis pollici tationibusque perduxerant. 
(3)PrGeliis vero compluribus factis secundis atque omni 
nobilitate iEduorum interfecta, tantum potentia ante- 
cesserant, (4) ut magnam parteoi clientium ab iEduis ad 
se traducerent obsidesque ab iis principum fìlios acci- 
perent et publice jurare cogerent nihil se centra Se- 
quanos consilii inituros , et partem fìnilumi agri per 
vim occiipatam possiderent Galliseque lotius principa- 
tumobtinerent. (5) Qua necessitate adductusDeviciacus 
auxilii petendi causa Romam ad senatum profectus, 
imperfecta re redierat. (6) Adventu Csesaris, faeta com- 
mutatione rerum, obsidibus ^Eduis redditis, veteri- 
bus clientelis restitutisj novis per Caesarem comparatis, 
quod hi, qui se ad eorum amicitiam aggregaverant, 
meliore condicione atque aequiore imperio se utivide- 
bant, reliquis rebus eorum gratia dignitateque ampli- 
ficata, Sequani principatum dimiserant. (7) In eorum 
locumRemi successerant; quos quod adequare apud 
Csesarem gratia intellegebatur, ii qui propter veteres 
inimicitias nullo modo cum ^Eduis conjungi poterant, 
se Hemis in clientelam dicabant. (8) Hos illi diligenter, 
tuebantur: ita et novam et repente conlectam aucto- 
ritatem tenebant. (9) Eo tum statu res erat, ut longe 
princìpes haberentur i£dui, secundum locum digni- 
tatis Remi obtinerent. 

XIII. In omni Gallia eorum homìnum, qui aliquo 
sunt numero atque honore, genera sunt duo : nam 
plebes psBue servorum habetur loco, qusB nihil audet per 



3. Anteeesserant... ut traducerent, sous-entendu est jEduos. — 9. Ha- 

(Rem. 59). — ìi, Imperfecta re fCommen- berentur jEdui... Remi obtinerent 

cée, mais non terminée. — 6. Facta (Rem. 83). 

commutazione r«rum.Cetablatifab8olu XIH, 1* Nullo adhibetwr Consilio. 
est développé par les trois qui suiveot. Yoir, pour la construction ordinaire de 
— Jìeliquis rebus eorum^ ablatif de adhibere, aveo ad et l'accusatif, I, 
l'instrument. — 7. Quos est le sujet 40, 1. VII, 77, 3. — Nullo^ forme ari- 
de adequare , dont le complément cienne de datif (Rem. 1). 
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se, nullo adhibetur Consilio. (2) Plerique, cum autaere 
alieno, aut magnitudine tributorum, autinjuria poten- 
tiorum premuntur, sese in servitutem dicant nobilibus ; 
quibus in hos* eadem omnia sunt jura, quae dominis 
in servos. Sed de bis duobus generibus alterum est drui- 
dum,alterumequitum. Illi rebus divinis intersunt, sa- 
crifìcia publica ac privata procurant, religiones inter- 
pretantur: adeos magnusadulescentiumnumerus dis- 
ciplinae causa concurrit, magnoque bi sunt apud eos 
honore.(5) Nam fere de omnibus controversiis publicis 
privatisque constituunt, et si quod est admissum faci- 
nus, si csedes facta, si de hereditate, de fìnibus contro- 
versia est, idem decernunt, praemia pcBuasque consti- 
tuunt ; (6) si qui aut privatus aut populus eorum decreto 
non stetit, sacrificiis interdicunt. Haec poena apud eos 
est gravissima. (7) Quibus ita est interdictum, hi nu- 
mero impiorum ac sceleratorum habentur, bis omnes 
decedunt, aditum sermonemque defugiunt, ne quid ex 
contagione incommodi accipiant, ncque bis petentibus 
jus redditur ncque bonos ullus communicatur. (8) His 
autem omnibus druidibus preeest unus, qui summam 
inter eos habet auctoritatem. (9) Hoc mortuo, aut, si 
qui ex reliquis excellit dignitate, succedit, aut, si 
sunt plures pares, suffragio druidum, nonnunquam 

* Nobilibus ; in hos. 

— 2. ^re alieno... premuntur, Cf. I, omnibus... constiiuunt/iìs decidevi de, 
it, 2, clientes ohasratosque suos — 3. ìls sont les arbitres. — Idem = iidem. 
Sed. Cesar revìent avec ce mot à ce Cf. I, 3i, 1. V, 42, 5. — 6. Decreto non 
qu'il exposait d'abord, aux deux ctas- stetity ne s'est pas soumis à leur dèci- 
ses. — 4. Rebus divinis intersunt, ils sion. — Interdicunt. L'un des com- 
assistent (comme acteurs), ils s'occu- pléments est sous-entendu. — 7. Dece- 
peut de. Cf. 21, i, qui rebus divi- dunt (2« via, s'étoignent de son chemin, 
nisprsBsint. — Procurautf ì\s preìuaent révitent. — His... communicatur (Cf. 
soin de, ils surveilient l'accomplisse- 23, 9). Pour la construction ordinaire 
ment seloa les rites. — Religiones in- de eommunicare avec cum et Tablatif, 
terpretantur, ils fixent les cérémo- voir 2, 3. lY, 13,4, etc. Atcc le datìf, 
nies religieuses, iis règlent le eulte, le seus se rapproche de celai de con- 

— Apud eos, c.-à-d. Gallos. — 5. De eeditur. 
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etiam armis de principatu contendunt. (10) Hi cerio 
anni tempore in fìnibus Garnutum, quae regio lotius 
Gallise media habetur, considiint in loco consecrato. 
Huc omnes undique, qui controversias habent, con- 
veniunt eorumquedecretisjudiciisqueparent. (il) Dis- 
ciplina in Britannia reperta atque inde in Galliam 
translata esse existimatur, et nunc» qui diligentius eam 
rem cognoscere volunt, plerumque ilio discendi causa 
proficiscuntur. 

XIV. Druides a bello abesse consuerunt neque tributa 
unacumreliquispendunt[militisevacationemomnium- 
que rerum habent immunitatem] *. (2) Tantis excitati 
prsemiis et sua sponte multi in disciplinam conveniunt 
et a parentibus propinquisque mittuntur. (3) Magnum 
ibi numerum versuum ediscere dicuntur. Itaqueannos 
nonnulli vicenos in disciplina permanent. Neque fas 
esse existimant ea litteris mandare, cum in reliquis 
fere rebus, publicis privalisque rationibus, graecis lit- 
teris utantur. (4) Id mihi duabus de causis instituisse 
videntur, quod neque in vulgum disciplinam efferri ve- 
lint neque eos, qui discunt, litteris conflsos minus 
memorise studere, quod fere plerisque accidit, ut prae- 
sidio litterarum diligentiam in perdiscendo ac memo- 
riam remittant. (5) Imprimis hoc volunt persuadere, 
non interire animas, sed ab aliis post mortem tran- 
sire ad alios, atque hoc maxime ad virtutem excitari 
putant, metu mortis neglecto. (6) Multa prseterea de si- 

* W. Paul et Holder croient ces mots interpolés : c'est 
vraisemblable. 

10. Qu» regio (Rem. 13). Hoc est à l'ablatif et se rapporte à ce 

XIV, 3. Fei'e, d'ordinaire. — Publicis qui précède, la croyance à l'immorta- 

privcUisque rationibus sert à éclaircir lite, tout en aanon^ant l'ablatif àbsolu 

le sens du mot rebus {ti, S'ì). — Gnecis qui suit (Cf. 19, 4). Metu mortis ne- 

liiteriSf « l'écriture » et non « la langue glecto dooue la ralson de maxime 

grecque. » — 4. Vulgum (Rem. 3). — Ut ad virtutem excitari, « parce que cette 

iemittant{K,M). — H.Noninterireani- croyance fait mépriser la mot t. » — 

mcuiJRemM).— Atque hoc maximey eie. 6. Terrarum = orbis terrarum.' 

10. 
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deribus atque eorum motu, de mundi acterrarum ma- 
gnitudine, de rerum natura, de deorum ìmmortalium 
vi ac potestate disputant et juventuti tradunt. 

XY. Alterum genus est equitum. Hi, cum est usus 
atque aliquod bellum incidit (quod fere ante Gaesaris 
adventum quotannis accidere solebat, uti aut ipsi in- 
jurias inferrent aut inlatas propulsarent), (2) omnes in 
bello versantur> atque eorum ut quisque est genere 
copiisque amplissimus, ita plurimos circum se am- 
bactos clientesque babet. Hanc unam gratiam poten- 
tiamque noverunt. 

XYI. Natio est omnium Gallorum admodum dedita 
religionibus, (2) atque ob eam causam, qui suntadfecti 
gravioribus morbis quique in proeliis periculisque ver- 
santur, aut prò victimis homines immolant aut se im- 
molaturos vovent administrisque ad ea sacrìficia drui- 
dibus utuntur, (3) quod, prò vitahominis nisi bominis 
vita reddatur, non posse deorum immortalium numen 
placari arbitrantur, publiceque ejusdem generis ha- 
bent instituta sacrifìcia. (4) Alìi immani magnitudine 
simulacra babent, quorum contexta viminibus mem- 
bra vivis hominibus complent ; quibus succensis cir- 
cumventi fiamma exanimantur bomines. (5) Supplicia 
eorum qui in furto aut in latrocinio aut aliqua noxa 
sint comprebensi, gratiora diis immortalibus esse ar- 
bitrantur; sed cum ejus generis copia defecit, etiam ad 
innocentium supplicia descendunt. 



XV, 1. Cum est usus, voir IV, 2, 3. 
— Aliquod (Rem. 7). — 2. Ut quisque... 
amplissimus^ ita. Tournure latine que 
rend le fraugais plus on... plus. — Am- 
bactos, mot celtique et noD d'origioe 
germalue. Le seas de ce mot gemble 
étre précise chap. 13, 2 : sese in ser- 
vitutem dicant nobilibus. — Gratiam, 
iofluence. 

XVI, 1. Religionibus, actes de reli- 
gion, habitudes religieuses. — 3. Pro 



vita hominis nisihominis vita {Rem, 83). 
— 4. Simulacra, mannequins (affectaat 
plus cu moins la forme da corps hvr 
mala). Co promène encore à Douai, le 
jour de la féie votive, d'immeoses man- 
nequins en osier revétus d'étoffea et 
représentant Gaiant (le Géaut) , sa 
femme et ses enfants. — 5. Noxa, 
crime, forfait. Krauer donne rtoxta, d'a- 
près plusieurs manuscrita de catégorie 
inférieure. — Descendunt, voir V, 29, 5. 
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XVII. Deum maxime Mercurium colunt. Hujus sunt 
plurima simulacra, hunc omnium inventorem artium 
ferunt, hunc viarum atque itinerum ducem, hunc ad 
qusestus pecuniae mercaturasque habere vini maximam 
arbitrantur. (2) Post hunc Apollinem et Martem et Jo- 
vem et Minervam. De bis eandem fere, quam reliquaB 
gentesjhabentopinionem : Apollinem morbos depellere, 
Minervam operum atque artifìciorum initia tradere, 
Jovem imperium caelestium tenere, Martem bella re- 
gere. (3) Huic, cum proelio dimicare constituerunt, ea 
quae bello ceperint plerumque devovent ; cum supe- 
raverunt*, animalia capta immolant reliquasque res 
in unum locum conferunt. (4) Multis in civitatibusha- 
rum rerum exstructos tumuios locis consecratis cons- 
picari licet; (5)neques8epe accidit, ut neglecta quispiam 
religione aut capta apud se occultare aut posita toUere 
auderet, gravissimumque ei rei supplicium cum cru- 
cìatu constitutum est. 

XVIII. Galli se omnes ab Dite patre prognatos prse- 
dicantidque abdruidibusproditumdicunt. (2) Oh eam 

* Cum superaverunt (Dinter); quae superaverint (Holder 
avecles mss.) 

XVII, 1. Deunij géaitif pluriel. — quasque res in unum locum conferunt. 

Mercurium. Cesar désigae sous des Cf. Tite-Live, V, 39, postremo cwsorum 

noms rotnains les dieux gaulois, spolia legei^e armorumque cumulos, 

comme Tacite les dieux germains, ut mos eis est ^ coacervare. — A. Locis 

d'après la ressemblance de leurs fonc- consecratis {Rem. 37). — 5. Posita, ces 

tions ei de leurs attributs. Mercure re- ofifrandes, ces objets aìosi consacrés. — 

présente Teutatès, kpoìloQ, Beai oaBé- Accidit.., ut... auderet {Hem. 58). 
lénuSfìlinerye, Belisana,MAn,Ifesus, XVIII, 1. Ab Dite, Le mot patre 

iapiter, Taranis. — ^unc répété(R. 81). n'est pas ici une épithète consacrée 

^> Viarum atque itinerum ducem : via- par l'usage ; il est amene par le mot 

rum ducem^ qui iudique le chemin ; prognatos. — 2. Obeam causam. Er- 

itinerum ducem, qui accumpagne les reur : c'est raocieune manière de cal- 

voyagears, et les mése beureusement culer le temps des peuples indo-euro- 

au terme. — 2. Operum atque arti fi- péens, en particulier des Grecs ; et 

dorum initia, ies priucipes des travaux encore aujourd^hui les Juifs et les 

' manuels et des travaux d'«rt. — 3. Cum mabométans font commencer le jour 

superaverunt, après la victoire. — Beli- au coucher du soieil. Le mois des 
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causam spatia omnis temporis non numero dierum, 
sed noctium fìniunt; dies nalales et mensum* et an- 
norum initia sic observant, ut noctem dies subsequa- 
tur. (3) In reliquis vitse institutis hoc fere ab reliquis 
differunt, quod suos liberos, nisi cum adoleverunt, 
ut munus militiae sustinere possint, palam ad se adire 
non patiuntur fìliumque puerili aetate in publico in 
conspectu patris adsistere turpe ducunt. 

XIX. Viri, quantas pecunias ab uxoribus dotis no- 
mine acceperunt, tantas ex suis bonis aetimatione faeta 
cum dotibus communicant. (2) Hujus omnis pecuniae 
conjunctim ratio habetur fructusque servantur ; uter 
eorum vita superarit, ad eum pars utriusque cum fruc- 
tibus superiorum temporum pervenit. (3) Viri in uxo- 
res, sicuti in liberos, vitsenecisque habent potestatem ; 
et cum paterfamiliae inlustriore loco natus decessit, 
ejus propinqui conveniunt et, de morte si res in sus- 
picionem venit, de uxoribus in servilem modumquaes- 
tionem habent et, si compertum est, igni atque omni- 
bus tormentis excruciatas interfìciunt. (4) Funera sunt 
prò cultu Gallorum magnifica et sumptuosa ; om- 
niaque, quae vivis cordi fuisse arbitrantur, in ìgnem 
inferunt, etiam animalia, ac paulo supra hanc memo- 

* Mensium (Dinter) ; mensuum (Holder). 

Gauloìs coinineD9ait au premier quar- existait donc parmi les Gaulois, puis- 
iier de lai une. — tHniunt = definiunt. — que paterfamiliat est au singulier. Il est 
Mensum. Cf.1, 5, 3 (Rem. 1). — 3. Fere^ probable que le« nobles seuls avaient 
presque. — Ab reliquis, notammeat plusieurs femmes. — In servilem mo- 
des Grecs et des Romains. — Ut = dum, par la torture. A Rome, od tor- 
ita ut. tut-ait les esclaves quand la mort de 
XIX, 1. Dotis nomine, Toir HI, 2, leur maitre ne paraissait pas naturelle. 
5. — 2. Vita superaveritf a sur^écii à — 4. Cultu, gente de vie. — Animalia, 
l'autre. — S. Inlustriore Zoco (Rem. 40). surtout des chiens et des chevaux. — 
— De m,orte si res in suspicionem venit, Supra hanc memoriam = supra hujus 
si Ton a des soup^ons sur le genre de temporis memoriam. — Justis fune- 
moti. Pour la place de de morte, vo^. ribusj funórailles complètes, conve- 
Rem. 68. — De uxoribus. La polygamie nables. 
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riam servi et clientes, quos ab iis dilectos esse cons- 
tabat, justis funeribus confectis una creraabantur. 

XX. QuaB civitates commodius suam rempublicam 
administrare existimantur, habent legibussanctum, si 
quis quid de republìca a finitimis rumore aut fama 
acceperit, uli ad magistratum deferat neve cum quo 
alio communicet, quod ssepe homines temerarios at- 
que imperitos falsis rumoribus terrerì et ad facinus 
impelli et de summis rebus consilium capere cognitum 
est. (2) Magistratus, quae visa sunt, occultant, quaeque 
esse exusu judicaverunt, multitudini produnt. De re- 
publica nisi per concìlium loqui non conceditur. 

XXI. Germani multum ab hac consuetudine diffe- 
runt. Nam neque druides habent, qui rebus divinis 
praesint, neque sacrificiis student. (2) Deorum numero 
eos solos ducunt, quos cernunt et quorum aperte opi- 
bus juvantur, Solem et Vulcanum et Lunam, reliquos 
ne fama quidem acceperunt. (3) Vita omnis in vena- 
tionibus atque in studiis rei militaris consistit; ab 
parvulis labori ac duriti» student. 

XXII. Agriculturae non student, majorque pars eo- 
rum victus in lacte, caseo, carne consistit. (2) Neque 

XX, i. QiUB civitates (R. 75). — vains postérieurs. Cesar a employé uti 
Commodius, mieu-x. Cf. Il, 20, 3. VII, III, 18, 7 (Cf. ne Vili, 48, 9). 
6, 1. — Habent legibus sanctumy ont XXI, i. Neque druides habent j ne- 
dans leurs lois-cette prescrìption {sane- que sacrificiis student. D'après Kraner, 
tum est le participe de sancire). Voir, il ne faut pas prendre à la lettre ces 
pour cette touroure, I, 15, 1. — Bu- deux assertions : les Germains avaient 
more aut fama. Rumor est un bruit des prétres et particulièrement des 
sourd, obscur, mystérieux; fama, c'est prétresses, mais non un corps de pré- 
la "voii publique, bruyante, propa- tres consti tue comme en Caule et ay ani 
geant librement les nouvelies. Cf. IV, une grande influence. On peut sup- 
5, 3, cum incertis rumoribus seroiant. poser aussi que Cesar ne connaissait 
— 3. Qu» visa suntt sous-cnt. occul- les miBurs et les coutumes des Get- 
tare. — Mx usUf voir I, 30, 2. — Per mains que par de Tagues récits et par 
concilium. Per a ici le niéme sens que les baudes errantes aTec lesquelles il 
dans per m'm, per insidiai. — Loqui s'était tcouvé en rapport. — Deorum 
non conceditur. L'infinitif, au lieu du numero (Rem. -38). 
subjonctif, avec concedere, ne se trouve XXII, i . Gentibus eognationibus- 
guère que chez les poètes et les écri- que hominum. Le premier mot désigne 
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quisquam agri modum certum aut fìiies habet prò- 
prios, sed magistratus ac principes in annos singulos 
genlibus cognationibusque hominum, qui tum una coie- 
runt, quantum et quo loco visum est agri, attribuunt 
atque anno post alio transire cogunt. (3) Ejus rei mul- 
tas adferunt causas : ne assidua consuetudine capti 
studium belli gerendi agricultura commutent; ne la- 
tos fìnes parare studeant potentioresque humiliores 
possessionibus expellant ; ne accuratius ad frigora at- 
que aestus vitandos aedificent; ne qua oriatur pecunise 
cupiditas, qua ex re factiones dissensionesque nascun- 
tur; (4) ut animi aequitateplebem contineant, cum suas 
quisque opes cum potentìssimis sequari videat. 

XXIII. Givitatibus maxima laus est quam latissime 
circum sevastatis finibus solitudines habere. (2) Hoc 
proprium virtutis exìstimant, expulsos agris finitumos 
cedere ncque quemquam prope audere consistere; (3)si- 
mul hoc se fore tutiores arbitrantur, repentinae incur- 
sionis timore sublato. (4) Cum bellum civitas aut inla- 
tum defendit autinfert, magistratus, qui ei bello prae- 
sìnt, ut vitse necisque habeant potestatem^ deliguntur. 
(5) In pace nullus est communis magistratus, sed prin- 
cipes regionum atque pagorum inter suos jus dicunt 
controversiasque minuunt. (6) Latrocinia nuUam ha- 
bent infamiam, quae extra fines cujusque civitatis fiunt, 
atque ea juventutis exercendae ac desidiae minuendae 

une collectivité d'individus issus d'un diflTérent, on fait souveot accorder 

méme pere et portant le méme nom, Tadjectif ou le participe ayee le 

mais doat la parente, à cause de son plus rapproché. Cf. II, 28, 1, etc. — 

antiquité, ne peut étre exactement de- Qua ex re... nciseuntur (Rem. 50). — 

terminée; le second designa les familles 3. Animi xquitatet égalité d'Ame 

dout le degré de parente est connu. (Rem. 38), — Cum potentìssimis =■ 

— Agri dépend de quantum. — 3. cum potentissimorum opibus (Brachy- 
Potentioresque humiliores expellant. logie). 

Le sens est tellement clair que Cesar XXIII, 1. Civitatihus, etc. Cf. IV, 

s'a pas employé la tournure passWe. 3, 1. — 2. Expulsos... cedere (Rem. 

— Ad frigora atque sstus vitandos. 60). — 3. Eoe se fore... timore sublato, 
Quand ies noms réunis sont de genre Cf. 14, 5. — 4. Qui prxsint (Rem. 43). 
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causa fieri praedicant. (7) Atque ubi quis ex princìpibus 
in concilio dixit se ducem fore, qui sequi velint, pro- 
fiteantur, consurgunt ii qui et causam et hominem 
probant, suumque auxilium pollicentur atque ab mul- 
titudine conlaudantur; (8) qui ex bis secuti non sunt, 
in desertorum ac proditorum numero ducuntur, om- 
niumque bis rerum postea fides derogatur. (9) Hospi- 
tem violare fas non putant; qui quaque* de causa ad 
eos venerunt, ab injuria prohibent, sanctos kabent, his- 
que omnium domus patent victusque communicatur. 
XXIV. Ac fuit antea tempus, cum Germanos Galli 
virtute superarent, ultro bella inferrent, propter homi- 
num multitudinem agrique inopiam trans Rhenum co- 
lonias mitterent. (2) Itaque ea quae fertilissima Ger- 
maniae sunt loca circum Hercyniam silvam, quam 
Eratostheni et quibusdam Grsecis fama notam esse 
video, quam illi Orcyniam appellant, Volcae Tectosa- 
ges occupaverunt atque ibi consederunt ; (3) quae gens 
ad hoc tempus bis sedibus sese continet summamque 
habet justitise et belliese laudis opinionem. (4) Nunc, 
quod in eadem inopia, egestate, patientia, qua ante, 
Germani ** permanente eodem victu et cultu corporis 

* Quacumque. 

** Patientiaque Germani (Dinier) ; qua G, (mss. B.N. 5036 
et 5763). 

9. Qtiaque de caitsa, pour quel- tia cum otio intravit , amissa virtute 

que motif que ce soit. Il y a d'autres pariter ac libertate. — Trans Rhenum 

exemples de quisque, au sena de qui- colonias mitterent, Cf. Tac; Germ. 28, 

cumque. Voy. Drseger, Histor. SyntaXy credibile est etiam Gallos in Germaniam 

p. 101, et Rìemaan, Études sur la transgres80S....Igitur inter Hercyniam 

langue et la grammaire de Tite'Livej silvam Rhenumque et Mcenum amnes 

p. 140. — Ab injuria prohibent, Helvetii, ulterior a Boti, Gallica utra- 

s.-ent. eos. — Sanctos ^ sacrés. invio- que gens, tenuere. — 2. Eratostheni. 

lables. — Victusque communicatur, Ératosthène de Cyrène, bibliothécaire 

voir eh. 13, 7. d'Alexandrie, qui vécut de 276 à 194 

XXIY, ì. Ac fuit antea tempus cum. avant J.-C. — 3. His sedibus sese 

Cf. TB.C. Agr. Il, nam Gallos quoque in continet (Rem. 38). — 4. Qua ante 

bellis floruisse accepimus; max segni- (Rem. 20). 
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utuntur. (5) Gallìs autem provinciarum propinquitas et 
transmarinarum rerum notitia multa ad copiam atque 
usus largì tur, (6) paulatim adsuefacti superar! multis- 
que vieti proeliis, ne se quidem ipsi cum illis virtute 
comparant. 

XXV. HujusHercyniae silvae, quae supra demonstrata 
est, latitudo novem dierum iter expedito patet;Don 
enim aliter finiri potest, neque mensuras itinerum no- 
verunt. (2) Oritur ab Helvetiorum et Nemetum et Rau- 
racorum * finibus rectaque fluminis Danuvii regione 
pertinet ad fìnes Dacorum et Anartium ; .(3) bine se 
flectit sinistrorsus diversis ab flumine regionibus mul- 
tarumque gentium fìnes propter magnitudinem at- 
tingit; (4) neque quisquam est bujus Germanise, qui 
se ** aut adisse ad inìtium ejus silvae dica^, cum dieruqa 
iter LX processerit, aut, quo ex loco oriatur, acceperit ; 
(5) multaque in ea genera ferarum nasci constat, quae 
reliquis in locis visa non sint ; ex quibus quae maxime 
differant ab ceteris et memoriae prodenda videantur, 
haec sunt. 

XXVI. Est bos cervi figura, cujus a media fronte in- 
ter aures unum cornu exsistit excelsius magisque di- 
rectum bis, quae nobis nota sunt, cornibus ; (2) ab 

* Rauricorum (Holder). 
Nous supprimons ici aut audisse. 



»* 



5. Ad copiam atque usus, poup le dica^ (Rem. 47). — Ad inìtium, \e bord 

bien-étre et les besoins divers. — 6. orientai de la forét. 

Adsuefacti superavi, cornine lY, 2, 3. XXYI, l*J9o«cem/{^ura.Xa plupart 

— Ne se quidem ipsi. On mei plus des naturalistes penseat que cet animai 
ordìnairement ne se ipsi quidem. est le renne, qui depuis s'est retiré dans 

XXV, 1. Iter, accus. de l'étendue. — des régions plus froides. Les Romaias 

Expedito {da.t\f), qui n'a pas de ba- appelaient òof tousles graads animaux 

gages. Finiri, voir eh. 18, 2. — 2. Becta étrangers qui a^aieut, soit par la taille, 

fluminis Danuvii regione, ea ligne soit par les cornes, quelque ressein- 

droite avec, parallèlement au Danube. blance avee le boeuf. Aiiisi ils nom- 

— 3. Hujus Germania, dans catte mèrent d'abord l'élépbaut : bos Luca- 
partìe de la Germanie où se trouvait nus, — 2. Ab ejus summo (Reoi. 6). •"- 
Cesar. — Neque quisquam est qui Diffunduntur, se déploient. 
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ejus summo sicut palmse ramique late diffunduntur. 
Eadem est feminse marisque natura, eadem forma ma- 
gnitudoque cornuum. 

XXYII. Sunt item, quse appellantur alces. Harum est 
consimilis capris figura etvarietas pellium, sed magni- 
tudine paulo antecedunt mutilaeque sunt cornibus et 
crura sine nodis articlisque habent, (2) neque quietis 
causa procumbunt, neque, si quo adflictse casu conci- 
derunt, erigere sese aut sublevare possunt. (3) His sunt 
arbores prò cubilibus : ad eas se applicant atque ita 
paulum modo reclinatse quietem capiunt. (4)Quarum 
ex vestigiis cum est animadversum a venatoribus quo 
se recipere consuerint, omnis eo loco aut ab radicibu» 
subruunt aut accidunt arbores, tantum ut summa spe- 
cies earum stantium relinquatur. (5) Huc cum se 
consuetudine reclinaverunt, infirmas arbores pendere 
adfligunt atque una ipsae concidunt. 

XXYIII. Tertium est genus eorum, qui uri appellan- 
tur. Hi sunt magnitudine paulo infra elephantos, spe- 
cie et colore et figura tauri. (2) Magna vis eorum est 
et magna velocitas, neque homini neque t'erse, quam 
conspexerunt, parcunt. (3) Hos studiose foveis captos 
interfìciunt. Hoc se labore durant adulescentes atque 
hoc genere venationis exercent, et qui plurimos ex his 
interfecerunt, relatis in publicum cornibus, quae sint 
testimonio, magnam ferunt laudem. (4) Sed assues- 
cere ad homines et mansuefieri ne parvuli quidem ex- 

XXVU, 1. Sunt.,. qwe appellantur Qu'ils conserTent dans l'ensemble le 

(Rem. 51). — AlceSf élans (allem. méme aspect que s'ils étaient encore 

ElendthieTf anc. allem. Alaho). — fizésau sol. — ìi. Consuetudinef aLbÌBiiìt 

Consimilis capris figura^ Toir eh. 22, de cause. On troupe aussi ex consuetu^ 

4. _ Varietas pellium, dÌYersité de (2tn«, IT, 32, l.Laprépositioa ne semet 

couleurs : la peau n'est pas partout pas qaand ce mot est accompagné 

d'une couleur uniforme. — Mutilxque d*un génitìf ou d'un adjectir possessif. 

sunt corm'òu^, leursboissontémoussés. XXyiII, 1. Uri, boeufs sauvagesque 

— A.Acciduntt ila y font une profonde les Àllemands appellent Auerochs. — 

entaille. — Ut summa species etc. 3. Qux sint testimomo (Rem. 43). —> 

OoNSTAifs BT DBifi9. — - Guerrc des Gaules. i 1 

I 
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cepti possunt. (5) Ampli ludo cornuum et figura et spe- 
cies multum a nostrorum boum cornibus differt. 
Hsec studiose conquisita ab labris argento circumclu- 
dunt atque in amplissimis epulis prò poculis utunlur. 
XXIX. Cassar, postquam per Ubios exploratores con- 
perit Suebos sese in silvas recepisse, inopiam frumenti 
veritus, quod^ ut supra demonstravimus, minime ho- 
mines* Germani agriculturse student, constituit non 
progredi longius ; (2) sed, ne omnino metum reditus 
sui barbaris tolleret atque ut eorum auxilia tardaret, 
reducto exercitu partem ultimam pontis, quae ripas 
Ubiorum contingebat, in longitudinem pedum ducento- 
rum rescindit, (3) atque in extremo ponte turrim tabu- 
latorum quattuor constituit, praesidiumque cohortium 
duodecim pontis tuendi causa ponit, magnisque eum 
locum munitionibus firmat. Ei loco prsBsidioque Gaium 
VolcaciumTuUum adulescentem praefecit. (4) Ipse, cum 
maturescere frumenta inciperent, ad bellum Ambio- 
rigis profectus per Arduennam silvam, quae est totius 
Galliae maxima atque ab ripis Rheni fìnibusque Treve- 
rorum ad Nervios pertinet milibusque amplius quin- 
gentis in longitudinem patet, Lucium Minucium Basi- 
lum cum omni equitatu praemittit^ si quid celeritate 
itineris atque opportunitate temporis proficere posset ; 
(5) monet ut ignes in castris fieri prohibeat, ne qua 
ejus adventus procul significatio fìat; sese confestim 
subsequi dicit. 

" Eomines (Oudendorp) ; omnes (Holder, avec les mss.]- 

5. Amplitudo... figura... spfcies... quingentis (Rem. 21). — Si quid., 

differt{làem. 19). — Ab labris argento posset, pour Je cas où il pourrait. Cf. 

circumcludunt ^ ils entourent le bord 37, 4, etc. Cesar joint toujours le 

de la come d'un cercle d'argent. verbe posse à si employé dans ce sens. 

XXIX, 1. Supra, voir iì, i. ^ ì. Ut — 5. Ejus adventus. Nous a^ons tb 

eorum auxilia tardateti Toir 10, 1 ; plusieurs fois deux génitirs dont l'on 

pour i'imparfait du subjooctif, voir dépend de l'autre. Cf. lY, 16, 7, eie — 

Rem. 58. — 3. Milibusque amplius Subsequi dicit (Rem. 59). 
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XXX. BasiluS) ut imperatum est, facit. Geleriter con- 
traque omnium opìnionem confecto itinere multos in 
agris inopinantes deprehendit : eorum indicio ad ip- 
sum Ambiorigem contendit, quo in loco cum paucis 
equitibus esse dicebatur. (2) Multum cum in omnibus 
rebus, tum in re militari potest fortuna. Nam sicut 
magno acciditcasu, utinipsumìncautumetiam atque 
imparatum incideret, priusque ejus adventus ab om- 
nibus TÌderetur, quam fama ac nunlius adferretur, sic 
magnse f uit fortunae, omni niilitari instrumento, quod 
circum se habebat, erepto, redis equisque comprehen- 
sis, ipsum effugere mortem. (3) Sed hoc quoque fac- 
tum est, quod sedifìcio circumdato sii va, ut sunt fere 
domicilia Gallorum, qui vitandi sestus causa plerumque 
silvarum atque fluminum petunt propinquitates, co- 
mites familiaresque ejus angusto in loco paulisper 
equitum nostrorum vim sustinuerunt. (4j His pugnan- 
tibus illum in equum quidam ex suis intulit : fugien- 
tem silvse texerunt. Sic et ad subeundum periculum et 
ad vitandum multum fortuna valuit. 

XXXI. Ambiorix copias suas judicione non conduxe- 
rity quod prosilo dimicandum non existimarit, an tem- 
pore exclusus et repentino equitum adventu prohi- 
bitus, cum reliquum exercitum subsequi crederet, du- 
bium est; (2) sed certe dimissis per agros nuntiis sibi 
quemque consulere jussit. Quorum pars in Arduen- 

XXX* 1 . Quo in loco = in hcum in quo. XXXI, 1 . JudiciOf a vec intention. — 

— 2. Multum.., fortuna, Cf. 35, 2 et Cum crederet {Keea. 57). La distinctioa 

Tite-LÌTe, IX, 17, fortuna per omnia entre le parrait et l'imparfait est bien 

humana, marcime in rebus bellicis, pò- marquée ici, les parfaits conduxerit, 

tens, — In ipsum incautum etiam. existimarit indiquant seulement des 

Btiam marque le temps dans le passe : actious passées, tandis quc crederet in- 

« encore. » Òr. 43, 4. — Magnx fuit dique une action passée, mais simui- 

fortunXj ce fut ane grande faveur de Ja taiiée à l'arrivée des cavaliers. — 2. Sed 

fortune. — 3. Fere, presque toujours. certe, mais ce qui est certain, c'est 

-^ Propinquitates^ piuriel à remar- que. — Continentes paludes, marais 

quer. Cf. vicinitateSf VI, 34, 3 (Rem. 3). joints ensemble, ininterrompus. — 
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nam silvana, pars in continentis paludes profugii; (3) 
qui proxumi Ocèano fuerunt, hi insulis sese occultave- 
runt, quas sestus efficere consuerunt; (4) multi ex suis 
finibus egressi se suaque omnia alienissimis credide* 
runt. (5) Catuvolcus, rex dimidise partis Eburonum, 
qui una cum Ambiorige consilium inierat, se tate jam 
confectus, cum laborem belli aut fugae ferro non posset, 
omnibus precibus detestatus Ambiorigem, qui ejas 
consilii auctor fuisset, taxo, cujus magna in Gallia 
Germaniaque copia est, se exanimavit. 

XXXIL Segni Gondrusique, ex gente et numero Ger- 
manorum, qui sunt Inter Eburones Treverosque, le- 
gatos ad Gsesarem miserunt oratum « ne se in hosUum 
numero duceret neve omnium Germanorum, qui essent 
citra Rhenum, unam esse causam judìcaret : nihil se 
de bello cogitasse, nulla Ambiorigi auxilia misisse. » 
(2) Gsesar, explorata re qusestione captivorum, si qui ad 
eos Eburones ex fuga convenissent, ad se ut reduce- 
rentur imperavit ; si ita fecissent, fines eorum se viola- 
turum negavit. (3) Tum copiis in tris partis distributis 
impedimenta omnium legionum Aduatucam contulìt. 
(4)Id castelli nomen est. Hoc fere est in mediis Eburo- 
num finibus, ubi Titurius atque Aurunculeius hiemandi 
causa consederant . (5) Hunc cum reliquis rebus locum 
probarat, tum quod superioris anni munitiones integrse 
manebant, ut militum laborem sublevaret. Prsesidio 
impedimentis legionem quartamdecimam reliquit, 
unam ex bis tribus quas proxume conscriptas ex Italia 
traduxerat. (6) Ei legioni castrìsque Quintum Tullium 
Ciceronem praeficit ducentosque equites attribuii. 

3. Proxumi Oceani, Toir I, 46, 1. XXXJI, 1. Qui essent citra Jìhenum 

— 5. Precibus, imprécatioas. Cf.OYÌde, (Rem.. 49). — 2. Questione, ablatif de 

Métam. XV, 505 : Bostilique caput l'instrument. — Ex fuga, après lear 

prece detestatur euntis, — - Qui... fuis- fuUc. Cf. IV, 15, 3, ex timore, — 4. 

set (Rem. 44). — Taxo. L'if, siiiYant Titurius atque Aurunculeius, yoìt V, 

Piioe, a des baies vénéneuses. 24, 5. 28, 3. 
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XXXIII. Partito exercitu,Titum Labienum cumlegio- 
nibus tribus ad Oceanum versus in eas partes, qiiae 
Menapios attingunt, protìcisci jubet; (2) Gaium Trebo- 
nium cum pari legionum numero ad eam regionem, 
quse ad Aduatucos adjacet, depopulandam mittit; 
(3) ipse cum reliquis tribus ad flumen Scaldem, quod 
influii in Mosam, extremasque Arduennae partis ire 
constituit, quo cum paucis equitibus profectum Am- 
biorigem audiebat. (4) Discedens post diem septumum 
sese reversurum confirmat, quam ad diem ei legioni^ 
quse in prsesidio relinquebatur, deberi frumentum 
sciebat. (5) Labienum Treboniumque hortatur, si reipu- 
blìcse commodo facero possint, ad eum diem rever- 
tantur, ut rursus communicato Consilio exploratisque 
hostium rationibus aliud initium belli capere possent. 

XXXIV. Erat, ut supra demonstravimus, manus 
certa nulla^ non oppidum, non praesidium, quod se 
armis defenderet, sed in omnis partis dispersa multi- 
tudo. (2) Ubi cuique aut valles abdita aut locus sil- 
vestris aut palus impedita spem praesidii aut saluti^ 
aliquam offerebat, consederat. (3) Hsec loca vicinita- 
tibus erant nota, magnamque res diligentiam requi- 

XXXni, ì. Partito, \oìv eh. ò, 1. — sont en garnison ; plus loin, 34, 2^ 

Ad Oeeanum versus. X ad et k in aTec prasidium signifie « position, lieu 

l'accusatif, on ajoute souyent versus, facile à défendre. » — Relinquebatur^ 

place après le nom, dans le sens de l'imparfait et non le plus-que-parfaitr 

« Ters, dans la direction de ». Quand la légionque Cesar laissait en partant. 

Tace, est un nom de ville, on contruìt — 5. Reipublicx commodOf •voirV, 46, 

»CT*«usaveclesinipleaccusatif(Madvig, 4. — Possent (Rem. 52). 

6 172, Rem. 4). — 3. Ad /lumen Scaldem XXXI V, 1. Ut supra demonstravimus, 

(Rem. 19). — Audiebat, yo'ìt 11, il, ì. — -voir eh. 31. — Manus certa nulla, 

4. Septimum diem... quam ad diem. aucune troupe, occupant un lieu dé- 

(Rcm. 76). lei, comme plus bas, 35, 1, termine. Cf. Il, 22, 1, certa subsidia. 

di€8 a d'abord le sens ordinaire, puis — Non oppidum, non (Rem< 81). — 

celai de «jour fixé » ; c'est pourquoi il Qìtodse armis defenderet (Rem. 43). — 

paue du masculin au féminin; mais I, 2. Aut palus impedita, ToirY, 19, 1. 

6, 4, le changement du genre est pure- — Vicinitatibus, le Toisinage, les toì- 

meni arbitraire, car dtes y est pris deux sins. — 3. Qux tamen ex parte res. Ex 

fois au sens de « jour fixé ». — In parte esi entre^ua? et res, afìnde faire 

prtfWéfto. lei, c'est lelieuoùlestroupes ressortir cette expression, qui est en 
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rebat, non in summa exercitus tuenda (nullum enim 
poterai universis ab perterritis ac dispersis periculum 
accidere), sed iir singulis milìtibus conservandis ; quae 
lamen ex parte res ad salutem exercitus pertinebat. 
(4) Nam et prsedse cupiditas multos longius evocabat, 
et silvae incertis occultisque itineribus confertos adire 
prohibebant. (5) Si negotium confici stirpemque ho- 
minum sceleratorum interfici vellet, dimittendse plures 
manus diducendique erant milites ; (6) si continere ad 
sìgna manipulos vellet, ut instituta ratio et consuetudo 
exercitus Romani postulabat, locus ipse erat praesidio 
barbaris, ncque ex occulto insidiandi et dispersos cir- 
cumveniendi singulis deerat audacia, (7) Ut in ejus- 
modi difficultatibus, quantum diligentia providere 
poterat, providebatur, ut potius in nocendo aliquid 
praetermitteretur, etsi omnium animi ad ulciscendum 
ardebant, quam cum aliquo militum detrimento noce- 
retur. (8)Dimittit adfinitumas civitates nuntios Gaesar, 
omnes evocat spe praedae [ad diripiendos Eburones]*, 
ut potius in silvis Gallorum vita quam legionarius miles 
periclitetur, simul ut magna multitudine circumfusa 
prò tali facinore stirps ac nomen civitatis toUatur. 
(9) Magnus undique numerus celeriter convenit. 

XXXV. Haec in omnibus Eburonum partibus gere- 
bantur, diesque appetebat septimus, quem ad diem 
Csesar ad impedimenta legionemque reverti consti- 
tuerat. (2) Hic, quantum in bello fortuna possit et 
quantos adferat casus, cognosci potuit. (3) Dissipatis 

* W. Paul et Holder croient ces mots ìnterpolés : ce n'est 
pas sur. 

opposìtioo a'vec ad salutem exercitus» XXXV, 1, Diesque.., quem ad diem. 

— 4. Incertis... ilineribus, ablatif ab- Cf. 33, 4 (Rem. 3 et 76). —Appetebat 
solu. — Adire prohibebant, ^oir n, (pris absoiumenl), approchait. Cf. VII, 
4,2. — 6. Instituta ratio, yoìr eh. 9, 4. 81, 2. — 2. Possit... afferat... potuit. 

— i. Gallorum vita quam legionarius Le présent du subjonctif après un 
miles, brachilogie. — Afiles (Rem. 4). verbe au parfaits'expiique facilemeot 
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ac perterritis hostibus, ut demonstravimus, manus 
erat nulla, quse parvam modo causam timoris adferret. 
(4) Trans Rhenum ad Germanos pervenit fama, diripi 
Eburones atque ultro omnisadpraedam evocari. (5)Co- 
gunt equitum duo mìlia Sugambri, qui sunt proxumi 
Rheno, a quibus receptos ex fuga Tenctcros atque Usi- 
petes supradocuimus. (6) Transeunt Rhenum navibus 
ratibusque triginta milibus passuum infra eumlocum, 
ubi pons erat perfectus praesidiumque ab Caesare relic- 
tum, primos Eburonum finis adeunt ; multos ex fuga 
dispersos excipiunt, magno pecoris numero, cujus 
sunt cupidissimi barbari, potiuntur. Invitati prseda 
longius procedunt. (7) Non hos palus beilo latrociniis- 
que natos, non silvse morantur. Quibus in locis sit 
Gaesar, ex captivis quaerunt; profectum longius repe- 
riuntomnemque exercitum discessissecognoscunt (8) 
Àtque unus ex captivis : « Quid vos, inquit, hanc miset^am 
ac tenuem sectamini praedarriy quibus licei jam esse for- 
tunatissimos ? Tribus horis Aduatucam venire potestis : 
huc omnes suas fortunas exercitus Romanorum contulit ; 
(9) praesidii tantum est, ut ne murus quidem cingi possit 
neque quisquam egredi extra munitiones audeat, » (10) 
Oblata spe Germani, quam nacti erant praedam in 
occulto relinquunt ; ipsi Aduatucam contendunt, usi 
eodem duce, cujus haec indicio cognoverant. 

XXXVI. Cicero, qui omnes superiores dies prae- 
ceptis Caesaris cum summa diligentia milites in 
castris continuisset,acne calonem quidem quemquam 

on put reconnaitre cette vérilé (qui est sition est de règie avec licet (Cf. V, 41 ,6). 

de tous les temps), combien, etc. — Copendant on troiiYe aussi quelque fois 

4. UltrOj -voirV, 28, 4. —5. Qui sunt l'accusatif. — 9. Prsesidiitantumest, la 

proxumi Rheno, \oir (, 46, 1 . — Supra garoison est assez peu nombreuse pour. 

docuimuSj yo'ìT IV, 1 6, 2. — 6. Triginta — Cingi, étre couronné de soldats. 

milibus pcCssuum. Cei B.h\&iU Bit Avaené XXXVI, 1. Qui.,, continuìsset (Rem. 

par l'idée du comparati f renfermée dans 44). — Prseceptis Cxsaris, voir 1, 50, t 

le mot infra. — 8. Quibus licet jam esse — De numero dierum se joint à fidem 

^ortunatissimo8.l,e dati fdu mot en appo> servaturum. 
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extra munitionem egredi passus esset, septimo die, 
diffìdens de numero dìerum Gsesarem fidemservatu- 
rum, quod longius progressum audiebat neque ulla 
de reditu ejus fama adferebatur, (2) simul eorum per- 
motus vocibus^ qui illìus patientìam paene obsessio- 
nem appellabant, [siquidem ex castris egredi non 
liceret,]* nullum ejusmodi casum exspectans, quo, 
novem oppositis legionibus maximoque equitatu dis- 
persis ac psene deletis hostibus, in milibus passuum 
tribus offendi posset, quinque cohortes frumentatum 
in proximas segetes mittit, quas inter et castra unus 
omnino Collis intererat. (3) Gomplureserant ex legioni- 
bus sBgri relìcti ; ex quibus qui hoc spatio dierum 
convaluerant, circiter ccc, sub vexillo una mittuntur ; 
magna prseterea multitudo calonum, magna vis ju- 
mentorum, quse in castris subsederant, facta potestate 
sequitur. 

XXXYII. Hoc ipso tempore et casu Germani equites 
interveniunt protinusque eodem ilio, quo venerant, 
cursu ab decumana porta in castra inrumpere conan- 
tur; (2) nec prius sunt visi, objectis ab ea parte silvis, 
quam castris appropinquarent, usque eo ut, qui sub 
vallo tenderent, mercatores recipiendi sui facultatem 
nonhaberent. (3) Inopinantes nostri re novaperturban- 
tur, ac vix primum impetum cohors in statione 
sustinet. (4) Gircumfunduntur ex reliquis hostes par- 
tibus, si quem aditum reperire possent. (5) JEgve 

* Mots probablement inlerpolés (Cf. W. Paul et Holder}. 

S. Novem legionibus f yoÌT eh. 33,1, dans ce moment méme et dans ees 

Z» — In milibus passuum tribus^ dans circonstances. — 2. Prius quam appro^ 

un «ayon de, etc. — Offendi posset, il pinquarenty Toir III, 16, 3. — Tende- 

pouTaitètre nui, on pouvait étre exposé rentt aTaient leurs tentes, étaient cam- 

à un malbeur. — Quas inter (Rem. 84). — pés. — Becipiendi *u«, TOÌr Ili , 6, 1 . — 

3. Subsederant, qui étaient restées : seul 4. Si quem.»», possente voir eh. 29, 4. 

exempledecemotdansCésar.Ilemploie — 5. jSgre (Rem. 69). — JReliquos 

ordinairement resistere ou subsistere. (Rem. 82). — Locus munitioque defèn- 

XXXYI 1,1. Hoc ipso tempore et casu , dit (Rem . 19). 
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portas nostri tuentur : reliquos aditus locus ipse per 
se munilioque defendit. (6) Totis trepidatur castris, 
atque alius ex alio causam tumultus quserit ; neque quo 
signa ferantur, neque quam in partem quisque conve- 
niat, provident. (7) Alius castra jam* capta pronuntiat, 
alius deleto exercitu atque imperatore victores barba- 
ros venisse contendit ; (8) plerique novas sibi ex loco 
religiones fìngunt Gottseque et Titurii ealamitatem, 
qui in eodem occiderint castello, ante oculos ponunt. 
(9) Tali timore omnibus perterritis, confirmatur 
opìnio barbaris, ut ex captivo audiorant, nullum esse 
ini US praesidium. (10) Perrumpere nituntur seque 
ipsi adhortantur ne tantam fortunam ex manibus 
dimìttant. 

XXXVIII. Erat aeger cum praesidio relictus Publius 
Sextius Baculus, qui primum pilum ad Caesarem duxe- 
rat, cujus mentionem superioribus proeliis fecimus, 
ac diem jam quintum cibo caruerat. (2) Hic diffisus 
susB atque omnium saluti ìnermis ex tabernaculo 
prodit; videt imminere hostes atque in summo esse 
rem discrimine : capit arma a proximis atque in porta 
eonsistit. (3) Consequuntur hunc centuriones ejus 
cohortis, quae in statione erat; paulisper una proelium 
sustinent. (4) Relinquit animus Sextium gravibus àc- 
ceptis vulneribus ; aegre per manus tractus servatur. 
(5) Hoc spatio interposito reliqui sese confìrmant tan- 
tum, ut in munitionibus consistere audeant speciem- 
que defensorum praebeant. 

* Jam capta castra. 

6. Totis... castris. (Rem. 37). — XXXVin, 1. Ad Cxsarem, auprès 

Alius ex alio (Rem. 9). — 7. Deleto de Cesar, dans l'armée de Cesar. ^^ 

exercitu atque imperatore (Rem. 19). 4. Animus^ la coanaissance — Per 

— 8. Ex loco, à cause du lieu. — marms tractus: oa le *fit passer de 

Religiones, idées superstiti euses. — mains en maìns. — 5. Sese confìrmant. 

Qui occiderint (Rem. 44). Cf. II, 19, 6. 

11. 
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XXXIX. Interim, confecta frumenlalione, milites 
nostri clamorem exaudiunt ; prsecurrunt equites ; 
quanto res sit in periculo cognoscunt. (2) Hic vero 
nulla munitio est, quae perterritos recipiat : modo con- 
scrìpti atque usus militaris imperiti ad tribunum mili- 
tum centurionesque ora convertunt; quid ab hisprae- 
cipiatur, exspectant. (3) [Nemo esttamfortis, quinrei 
novitate perturbetur.] * (4) Barbari signaprocul conspì- 
cati oppugnatione desìstunt; redisse primo legiones 
credunt, quas longius discessisse ex captivis cogno- 
Yerant;posteadispecta**paucitate ex omnibus partibus 
impetum faciunt. 

XL. Galones in proximum tumulum procurrunt. 
Hinc celeriter dejecli se in signa manipulosque conji- 
ciunt; eo magis timidos perterrent milites. (2; Alii, 
cuneo facto ut celeriter perrumpant, censent, quoniani 
tam propinqua sint castra, et si pars aliqua cìrcum- 
venta ceciderit, at reliquos servari posse confìdunt; 
(3) alii, ut in jugo consistant atque eundem omnes 
ferant casum. (4) Hoc veteres non probant milites, 
quos sub vexillo una profectos docuimus. Itaque 
Inter se cohortali duce Gaio Trebonio, equite Romano, 
qui eis eratpr8Bpositus,permedioshostesperrumpunt« 
inòolumesque ad unum omnes in castra perveniunt. 
(5) Hos subsecuti calones equitesque eodem impetu, 
militum virtute servantur. (6) At ii, qui in jugo consti- 
terant^ nullo etiam nunc usu rei militaris percepto, 

* W. Paul et Holder croient ces mots interpolés : c'est 
vraisemblable. Cf. timidos, 40, 1. 
** Dispecta (W. Paul, Holder) ; despecta (Dinler et les mss.) 

XXXIX, 3. Quin = qui non. sent historique (Rem. 68). — Ut m... 

XL, 2. A^dumoins. — A, Docuimus, defenderent (Rem. 66). — Se in ccu- 

-voir eh. 36. — Ad unum omnes ira recipere. Se tombe aussi tur 

(Cf. IV, 15, 3), jusqu'au dernier. — demiserunt. — Pars... peì'iit. Denx 

5. /m/^e/u doit se joìndre k subsecuti. cohortes sur cinq périreut (Cf. IV, 

— 6. Nunc pour tum, à cause du pré- 5). 
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neque in eoquodprobaverant Consilio permanere, ut se 
loco superiore defenderent, neque eam, quam prodesse 
aliis Tim celeritatemque viderant, imitari potuerunt, 
sed se in castra recipere conati iniquum in locum demi- 
serunt. (7) Centuriones, quorum nonnulli ex inferio- 
ribus ordinibus reliquarum legionum virtutis causa in 
superiores erant ordines hujus legionis traducti, ne 
ante partam rei militaris laudem amitterent, fortissime 
pugnantes conciderunt. (8) Militum pars, horum vir- 
tute summotis hostibus, prseter spem incolumis in 
castra pervenit, pars a barbaris circumventa periit. 

XLl. Germani desperata expugnatione castrorum, 
quod nostros jam constitisse in munitìonibus videbant, 
cum ea praeda, quam in silvis deposuerant, trans Rhe- 
num sese receperunt. (2) Ac tantus fuit etiamf post dis • 
cessum hostium terror, ut ea nocte, cum Gaius Volu- 
senus missus cum equitatu ad castra venisset, fidem 
non faceret adesse cum incolumi Caesarem exercitu. 

(3) Sic omnino animos timor praeoccupaverat, ut paene 
alienata mente deletis omnibus copiis equìtatum se 
ex fuga recepisse dicerent neque incolumi exercitu 
Germanos castra oppugnaturos fuisse contenderent. 

(4) Quem timorem Gaesaris adventus sustulit. 

XLII. Reversus ille, eventus belli non ignorans, 
unum, quod cohortes ex statione et prsesidio essent 
emissae, questus (ne minimo quidem casu locum relin- 
qui debuisse), multum fortunam in repentino hostium 
adventu potuisse judicavit, (2) multo etiam amplius, 

XLI, I. Quam in silvis deposuerant, — Ex statione et presidio. StatiOt le 
Toir eh. 35, 10. — 2. Fidem non fa- poste qu'ou leur avait coafié; prassi- 
cerety il ne pouvait faire croire. — dium, le lieu qu'ìls avaieot à défen- 
3. Ex fuga. Ex fuga se recipere est drc — Casu^ datif (Rem. 1). — Lo- 
souvent employé dans un autre sens, cum relinqui debuisse, -voir V, 52, 1. 
Volr li, 12, 1. — Incolumi exercitu^ — 2. Avertisset. Le sujet est fortuna. 
(ablalif absolu) = si incolumis fuìs — Admirandum (après omìiium re- 
set, rum). Construction ad sensum. Cf. HI. 

XUf, 1. Eventus, accusalif pluriel. 14, 4, quarum rei^um nihil. 
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quod paene ab ipso vallo portìsque castrorum barbaros 
avertisset. (3) Quarum omnium rerum maxime admi- 
randum videbatur, quod Germani, qui eo Consilio Rhe- 
num transierant, ut Àmbiorìgis fines depopularentur, 
ad castra Romanorum delati optatissimum Àmbiorigì 
beneOcium obtulerunt. 

XLIII. Cassar, rursus ad vexandos hostes profectus 
magno coacto numero ex fìnitumis civitatibus in om- 
nes partes dimittit. (2) Omnes vici atque omnia sedi- 
ficia, quae quisque conspexerat, incendebantur; prae- 
da ex omnibus locis agebatur ; (3) frumenta non solum 
a tanta multitudine jumentorum atque hominum con- 
sumebantur, sed etiam anni tempore atque imbribus 
procubuerant, ut, si qui etiam in prsesentia se 
occultassent, tamen bis deducto exercitu reruoì 
omnium inopia pereundum videretur. (4) Ac ssepe in 
eum locum ventum est tanto in omnis partis diviso 
equitatu, ut modo * visum ab se Ambiorigem in fuga 
circumspicerent captivi, nec piane etiam abisse ex 
conspectu contenderent, (5) ut spe consequendi inlata 
atque infinito labore suscepto, qui se summam ab 
Csesare gratìam inituros putarent, psene naturam stu- 
dio vincerent, semperque paulum ad summam felici- 
tatem defuisse videretur, (6) atque ille latebris autsal- 
tibus se erìperet et noctu occultatus alias regiones 
partesque peteret non majore equitum prsesidio quam 
quattuor, quibus solisvitam suamcommittere audebat. 

XLIV. Tali modo vastatis regionibus exercitum 

* Nous supprimons non devant modo. 

XLin, 1. Magno coacto numero.., spCy etc. Ce second ut ne dépend p«s» 

dimittit {Rem. 4Ì). — 2. Qua? (Rem. SO), comme le premier, de in eum locvm 

— 3. Frumenta (Rem. 5). — Anni ventum est. Il a le sens de adeo ut. 

tempore ^ la saison. — In prgsentia — Qui... putarent (Rem. 44). — Fe^ 

(Cf. 1, 15, 4). — 4. In eum locum ventum licitatem, le bonheur de prendre Am- 

estj OD fut sur le point. — Nec piane biorix. 

etiam = Necdum piane. — H, Ut XLIV, ir /^omno^aWatif de manière» 
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Gaesar duarum cohortium damno Durocortorum Re- 
morum reducit, concilioque in eum locum Gallisi 
indicto de conjuratione Senonum et Carnulum 
qusestionem habere instituit, (2) et de Accone, qui 
princeps ejus consilii fuerat, graviore sententia pro- 
nuntiata more majorum supplicium sumpsit. Non- 
nulli judicium veriti profugerunt. (3) Quibus cum 
aqua atque igni interdixisset, duas legiones ad fines 
Treverorum, duas in Lingonibus, sex reliquas in 
Senonum finibus Agedinci in hìbernis conlocavit 
frumentoque exercitui proviso, ut instituerat, in 
Italiam ad conventus agendos profectus est. 



LIBER SEPTIMUS 

Àn de Rome 702. 

SOMMAIRE. 

Guerre de Vercing^étorix. 

La Gaule se soulève pendant que Cesar est èn Italie ; les Carnutes 
donnent le signal en massacrant les Romains à Cenabum, et 
TÀrverne Vercingétorìx entreprend la guerre; les Bituriges 
entrent dans la ligue (i-v). Cesar revient à la hàte, met la Pro- 
vince à Tabri d*uiie invasion, passe les Gévennes malgré i'hiver 
et marche au secours des Boiens, menacés par Vercingétorìx, 
qui assiégeait Gorgobine ; puis il s*empare de Yellaunodunum et 
de Cenabum, qui est brùlée. II assiège Noviodunum, dont les ha- 
bitants capitulent apròs un combat de cavalerie et va attaquer 
Ayaricum (vi-ziii). Vercingétorìx veut. faire le désert autour de 
Tarmée romaine et évìter les batailles, mais il cède aux instances 

eomme reipublic» commodo, I, 35, 4. condamnó dans une fourche et on le 

— De conjuratione^ etc. Cf. 3 et 4. frappali de verges ; puis il avait la 

— 2. More majorum. Ce supplice est téte tranchée. — 3. Ut instituerat, 
indiqué ainsi au lirre VITI, 38, 5 : adeo c'est-à-dire, ut quotannis facere coti' 
ut verberibus exanimatum corpus se- tuerat. — Ad conventus agendos, yoir 
euri feriretur. On serrait le cou da I, 54, 3. 
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des Gaulois et épargne Avaricum ; cette ville, malgré les efforts 
de Vercingétorlx et des assiégés, est prise et les habitants massa- 
crés (xiv-xxviii). Vercingétorix relève le courage des siens, pen- 
dant que Cesar est occupé à apaiser des troables chez les Édaens 
(xxix-xxxiii). Cesar marche sur Gergovìe, mais le soulèvement 
des Éduens le force à s^éloigner; son camp estattaqué pendant 
son absence, et après un assaut inutile, il lève le siège (xxxtv-li). H 
repasse TAllier, et, apprenant que Litaviccus a soulevé les Éduent, 
qu'Éporédorix et Viridomare ont fait defectlon, que Noviodannm 
est brùlée, il passe laLoire pourrejoindre Labiénus (lii-lvi). Au 
Nord, Labiénus est vainqueurde Camulogène et opere sa jone- 
tion avec Cesar (lvii-lxh). Vercingétorix cherche à unir tous les 
Gaulois dans cette lutto suprème; vaiucu dans un combat de 
cavalerie, il se ren ferme dans Alésia que Cesar vient assiéger (lxu- 
Lxviii). Travaux immenses des Romains: la Caule entière se pre- 
paro à marcher au secours de la ville. Pendant ce temps, les 
assiégés, pressés par la famine, font sortir les vieillards et les 
femmes, qui périssent entro les deux campa. L'armée de secours 
arrivo enfin, et, après des combats acharnés, elle est mise en déroate 
(lxix-lxxxvtu). Vercingétorix se livre à Cesar, et Tarmée romaine 
prend ses quartiers d'hiver (lxxxix-xc). 

I. Quieta Gallia, Gaesar, ut constituerat, in Italiani 
ad conventus agendos proficiscitur. Ibi cognoscit de 
Clodii caede, de*senatusque consulto certior factus ut 
omnes junìores Italise conjurarent, dìlectum tota 
provincia habere instituit. (2) Ese res in Galliam Trans- 
alpinam celeriter perferuntur. Addunt ipsi et adfin- 
gunt rumoribus Galli, quod res poscere videbatur, 
retìneri urbano motu Gsesarem neque in tantis dis- 

* De, qui manque dans les mss., a été suppléé par Aide. 

I, 1. Quieta Gallia. Ce n'est pas la la levée des troupes, tous les soldats 

première fois que la Gaule semble prétaient sermeot ensemble. — Tota 

offrir cette trompeuse apparence de provincia (Rem. 37). — Instituit = 

tranquillile. Cf. n, 35,1. 111,28 1. — ccspit. — 2. Adfingunt rumoribus. 

Cognoscit de, Toir n, 2, 3. — Clodii Rumoribus est à l'ablatif. — Quod res 

i^de. Pubiius Clodius venait d'étre tue poscere videbatur, ce que la situa- 

par T. Annius Hilon. — Juniores, les tion paraissait devoir produire pour 

homniesde 17 à 46 ans. — Ut conju- Cesar, les difGcultés qu'ii devait ren- 

rarent dépend de senatus consulto, contrer. — Tìetin^ri.,. venire vo99e 

Conjurare, Quund ou voulait accéiérer (Rem. 



(les tìéaes pointillées hidiqufial la marche delabieims 
° eldes àoIreslieuleiiaDls de Cesar) 




^xivé parAf.Jhrrùu 



196 GÀlI JULII GiESARIS 

sensionibus ad exercitum venire posse. (3) Hac impulsi 
occasione, qui jam ante se populi Romani imperio 
subjectos dolerent, liberius atque audacius de bello 
Consilia inire incipiunt. (4) Indictis inter se principes 
Galli» conciliis silvestribus ac remotis locis querunlur 
de Acconis morte ; posse hunc casum ad ipsos recidere 
demonstrant; (5) miserantur communem Gallise for- 
tunam; omnibus pollicitationibus ac praemiis depo- 
scunt, qui belli initium faciant et sui capitis periculo 
Galliamin libertatem vindicent. (6) Imprimis rationem 
esse habendam dicunt, prius quam eorum clandestina 
Consilia efferantur, ut Cassar abexercitu intercludatur. 
(7) Id esse facile, quod ncque legiones audeantabsente 
imperatore ex hibernis egredi, ncque imperator sine 
prsesidio ad legiones pervenire possit. (8) Postremo 
in acie praestare interfici, quam non veterem belli 
gloriam libertatemque, quam a majoribus acceperint, 
recuperare. 

II. His rebus agitatis, profìtentur Garnutes se nuUum 
periculum communis salutis causa recusare, princi- 
pesque ex omnibus bellum facturos poUicentur, (2) et, 
quoniam in praesentia obsidibus cavere inter se 
non possint ne res efferatur, ut jurejurando ac fide 
sanciatur, petunt, conlatis militaribus signis, quo 



3. Qui... dolerent (Rem. 44). — Toir VI, 2, 2. lei Fobjet de la ^arantie 

4. Indictis... principes... conciliis (qui plus haut ótait pecuma) est n«... 

(Rem. 80). — De Accojiis morte, Toir deserantur. Gap les mots ne res effe- 

VI, 44. — 5. Periculo, toìp VI, 44, ratitr (de peur que le secret ne soit 

1. — 6. Rationem esse habendam»., divulgué) renrerment le motif pour 

uf, qu'il fallait surtout viser à ce que. lequel on ne doit pas, en cette circons- 

La proposìtion commengint par ut ex- tance, penser à se donner des otages. 

plique ejus rei sous-entendu. — Eorum — Jurejurando oc fide (Rem. 87). — 

(Rem. 9). — 7. Sine presidio^ sans Quo more eorum. Quo, est ici un ppo- 

unearniéepourrescorter. -> 8. Quam.,, nom neutre et se rapporte à ce qai pré- 

acceperint (Rem. 49). cède. More eorum, d'aprcs leurs 

II, t, Principesque ex omnibus se usages. Gravissima casrimonia conti- 

rapporte à se. — In praesentia. Cf. I, netur, la pratique religieuse la pia» 

15,1. VI, 43, 3. — 2. Obsidibus cavere, importante est renfermée. 
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more eorum gravissima caerimonia continetur, ne facto 
initio belli ab reliquis deserantur. (3) Tum conlaudatis 
Garnutibus, dato jurejurando ab omnibus qui aderant^ 
tempore ejus rei constituto, ab concilio disceditur. 

III. Ubi ea dies venit, Garnutes Gutruato et Goncon- 
netodumno ducibus, desperatis hominibus, Genabum 
signo dato concurrunt civesque Romanos, qui nego- 
tiandi causa ibi constiterant, in bis Gaium Fufium 
Citam, bonestum equitem Romanum, qui rei frumen- 
tarise jussu Gsesaris prseerat, interficiunt bonaque 
eorum diripiunt. (2) Geleriter ad omnes Gallise civìtates 
fama perfertur. Nam ubi quae * major atque inlus- 
trior incidit res, clamore per agros regionesque signi- 
ficant; bunc alii deinceps excipiunt et proxumis 
tradunt, ut tum accidit. (3) Nam, quse Genabi oriente 
sole gesta essente ante primam confectam vigiliam 
in finibus Avernorum audita sunt, quod spatium est 
milium passuum circiter centum lx. 

IV. Simili ratione ibi Vercingetorix, Geltilli filius, 
Arvemus, summse potentise adulescens, cujus pater 
principatum Gallise totius obtinuerat et ob eam cau^ 
sam, quod regnum appetebat, ab civitate erat inter- 
fectus, convocatis suis clientibus facile incendit. (2) Co- 
gnito ejus Consilio, ad arma concurritur. Probibetur 
ab Gobannitione, patruo suo, reliquisque principibus, 
qui hanc tentandam fortunam non existimabant, 
expellitur ex oppido Gergovia ; (3) non destitit tamen 

* Ubi qusB (Schneider, Holder) ; uhicumque (Dinter) ; ubique 
(mss.). 

UT, 1. Desperatis, sans ressources, = aliqua. — Alti deinceps.^ d*au- 

des gens sans aveu. — Negotiandi tres à leur tour. — 3. Qux gesta essent 

causa, Les proTÌnces étaient pleines (Rem. 45) . 

de ces negotiaiores qui prétaient à . lY, 1. Convocatis suis clientibus 

usure, ou accaparaient les céréales, facile incendit (Rem. 42). — 3. Non 

ou affermaìent Ics impòts. — Con- destitit atque habet. Nous trouToas 

stiteranti s'étaient établìs. — 2. Que de tenips en|teinp8 dans Cesar ce pas- 
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atque in agris habet dilectum egentium ac perditorum. 
Hac coacta manu, quoscumque adit ex civitate, ad 
suam sententiam perducit; (4) hortatur ut communis 
libertatis causa arma capiant) magnisque coactis copiis 
adversarios suos, a quibus paulo ante erat ejectus, 
expellit ex civitate. Rex ab suis appellatur. (5) Dimittit 
quoqueversus legationes; obtestatur ut in fide ma- 
neant. (6) Celeriter sibi Senones, Parisios, Pictones, Ca- 
durcos, Turonos,Aulercos, Lemovices, Andos reliquos- 
queomnes, quiOceanumattingunt, adjungit; omnium 
consensu ad eum defertur imperium. (7) Qua oblata po- 
testate, omnibus hiscivitatibusobsidesimperat, certum 
numerum militum ad se celeriteradduci jubet, (8) armo- 
rum quantum quaeque civitas domi quodque ante tem- 
pus efficiat, constituit ; imprimis equitatui studet. (9) 
Summse diligentise summam imperiì severità tem addit; 
(IO) magnitudine supplicii dubitantes cogit. Nara ma- 
jore commisso delieto igne atque omnibus tormentis 
necat, leviore de causa auribus desectis aut singulis 
effossis oculis domum remittit, ut sint reliquis docu- 
mento et magnitudine poense perterreant alios. 

V. flis suppliciis celeriter coacto exercitu, Lucterium 
Gadurcum, summse hominem audacise, cum parte co- 
piarum in Rutenos mittit;ipse in Bituriges proficisci- 
tur. (2) Ejus adventu Bituriges ad iEduos, quorum 
erant in fide, legatos mittunt subsidium rogatum, quo 
tacilius hostium copias sustinere possint. (3) Mdui de 
Consilio legatorum, quos Gassar ad exercitum relique- 

sape du parfait au présent : IV, 18,3. eos qui commisercmt. Langage éner- 

V, 49,7, etc, et plus loin, eh. 12. i. gique dans sa concisìon. Reroar- 

Le présent marque, dans la pensée de quez la place des verbes neeett^ 

récrivain, l'action qui doit étre mise remittity et l'asyndète. — Singulis 

enrelief,quiest la principale. — Quos- e/fossis oculis^ après leur avoir fait 

cumque ex civitate, tous ceux de ses crever un oeil> Singulis n'est pas mu 

concitoyens que. — 5. QuoqueverstuTf datif. 

voir III, 23, 2. — 7. Omnibus his V, 2. Quorum erant in fide, toìp Vi, 

Rem. 72). — 10. Necat, sous-entendu 4, 1. Fides proieeiion. 
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rat,copias equitatus peditatusquesubsidioBiturigibus 
mittunt. (4) Qui cum ad flumen Ligerìm venissent, 
quod Biluriges abiEduis dividit, paucos dies ibi morati 
neque flumen transire ausi, domum revertuntur, (5) le- 
gatisque nostris renuntiant se Bìturigum perfidiam 
veritos revertisse, quibus id consilii fuisse cognoverint 
ut, si flumen transissent, una ex parte ipsi, altera 
Arverni se circumsisterent. {6) Id eane de causa, quam 
legatis pronuntiarunt, an perfidia adducti fecerinl, 
quod nihil nobis constat, non videtur prò certo esse 
proponendum *. (7) Bituriges eorum discessu statim 
cum Arvernis junguntur. 

VI. His rebus in Italiam Caesari nuntiatis, cum jam 
ille urbanas res virtule Cn. Pompei commodiorem in 
statum pervenisse intellegeret, in Transalpinam Gal- 
liam profectus est. (2) Eo cum venisset, magna diffi- 
cultate adflciebatur, qua ratione ad exercitum perve- 
nire posset. (3) Nam si legiones in provinciam arcesseret, 
se absente in itinere proelio dimicaturas intellegebat ; 
si ipse ad exercitum contenderet, ne iis quidem eo 
tempore, qui quieti viderentur, suam salutem recte 
committi videbat. 

VII. Interim Lucterius Cadurcus in Rutenos missus 
eam civilatem Arvernis conciliat. (2) Progressus in 
Nitiobriges et Gabalos ab utrisque obsides accipit et 
magna coacta manu in provinciam Narboneni versus, 

* [Pro] ponendum. 

A. Ad flumen Ligerim... quod {^em. VI, 1. Urbanas res. Pompée, par 

19). — 5. Revertisse. Devertor et revcT' son energìe {virtute), avait apaisé les 

ior sont irerbes déponents au présent et troubles souvenus à la suite du meurtre 

aux temps qui s'ea tirent ; au parfait et de Clodius — Commodiorem in sta- 

aux temps qui s'en forment, ìls ont la tum, yoir VI, 20, 1. — 3. Jn itinere^ 

forme active; te particìpe est reversus ; en chemin. — 4. Qui quieti viderentur 

reversus sum est plus rare que re- (Rem. 49). 

verti. — 6. Pro certo esse propo- YIl, i. Eam civitatem (Rem. 12). 

nendum, étre donne comme certain. — 2. iVaréonem «tfrsu*, voìr VI, 33, 1. 
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eruptionem facere contendit. (3) Qua re nuntiata, Caesar 
omnibus consiliis antevertendum elcistimavit, ut Nar- 
bonem profìcisceretur. (4) Eo cum venisset, timentis 
confirmat, prsesidia in Rutenis provincialibus, Volcis 
Arecomicis, Tolosatibus circumque Narbonem, qu» 
loca hostibus erant finitima, constituit, (5) partem co- 
pìarum ex provincia supplementumque, quod ex Italia 
adduxerat, in Helvios, qui fines Arvernorum contin- 
gunt, convenire jubet. 

YIII. His rebus comparatis, represso jam Lucterio et 
remoto, quod intrare intra praesidia periculosum pu- 
tabat, in Helvios proficiscitur. (2) Etsi mons Cevenna^ 
qui Arvernos ab Helviis discludit, durissimo tempore 
anni altissima nive iter impediebat, tamen, discussa 
nive sex in altitudinem pedum atque ita viis patefactis^ 
summo militum sudore ad fines Arvernorum perve- 
nit. (3) Quibus oppressis inopinanlibus, quod se Ge- 
venna ut muro munitos.existimabant, ac ne singulari 
quidem unquam homìni eo tempore anni semitae pa- 
tuerant, equitibus imperat ut, quam latissime possint^ 
vagentur et quam maximum hostibus terrorem infe- 
rant. (4) Geleriter haec fama ac nuntii* ad Vercingeto- 
rigem perferuntur ; quem perterriti omnes Arverni 
circumsistunt atque obsecrant ut suis fortunis consulat 
neu se ab hostibus diripi patiatur**, praesertim cum 
videat omne ad se bellum translatum. (5) Quorum ille 
precibus permotus castra ex Biturigibus movet in Ar- 
vernos versus. 

IX. At Gaesar biduum in his locis moratus, quod 

* Nuntiis. 

** Ne ab hostibus diripiantur (Kraner). 

3. Omnibus consiliis anteverten' \iste. — Patuerant, avaient été 

dum, Antevertere aTec le dalif : piacer praticables. — 4. Bellum, le théàtre de 

avanti faire passer une chose a-vant la guerre. — 5. In Arvernos versus, 

uneautre. — 4. Timentis (Rem. 6 bis). Toir VI, 33, 1. 

Vili, 3. Oppressis, pris à l'impro- IX» 1. De, relati vcment à. — Usu 
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hsec de Vercingetorige usu ventura opinione praecepe- 
rat, per causam supplementi equitatusque cogendì ab 
exercitu discedit, (2) Brutum adulescentem bis copiis 
praefìcit ; hunc monet ut in omnis partes equites quam 
latissime pervagentur : « daturam se operam, nelongius 
triduo ab castris absit. » (3) His constitutis rebus, suis 
inopinantibus, quam maximis potest itineribus, Yien- 
nam pervenit . (4) Ibi nanctus recentem equitatum ,quem 
multis ante diebus eo praemiserat, neque diurno neque 
nocturno itinere intermisso per fines JEduorum in Lin- 
gones contenditi ubi duse legiones hiemabant, ut, si 
quid etiam de sua salute ab iEduis iniretur consilìi, ce- 
leritatepraecurreret. (5) Eo cumpervenisset,adreliquas 
legiones mittit priusque omnes in unum locum cogit, 
quam de ejus adventu Arvernis nuntiari posset. (6) Hac 
re cognita Vercingetorix rursus in Bituriges exercitum 
reducit, atque inde profectus Gorgobinam, Boiorum 
oppidum, quosibi Helvetico proelio victos Caesar conlo- 
caverat iEduisque attribuerat, oppugnare instituit. 

X. Magnam baec res Gaesari difficultatem ad consi- 
lium capiendum adferebat, si reliquam partem hiemis 
uno loco * legiones contineret, ne stipendiariis iEduo- 
rum expugnatis cuncta Gallia deficeret, quod nuUum 

* Uno in loco* 



ventura. Usu venire = evenirey acci- saris. — 5. Priusque... cogit, quam,., 

dere] usu est presque explétif. — posset (Rem. 58). — 6. Quos conlocch 

Opinione prxceperat, il avait pres- »cra^, voir l, 28. — Oppugnare instituit, 

seati. — Per causam rend l'ablatif il prend ses dispositions pour assié- 

àn moyen; ici, « sous preteste de. » ger. 

En effet, Cesar ne retourue pas dans X, 1. Stipendiariis, ce sont les 

la province pour alier chercher les Bojeos. — Expugnare aliquem ne se 

renforts, mais se rend yen les légioas. trouve pas ailleurs dans Cesar. — In 

— 4. Nanctus (Rem. 2). — Recentem, eo = in Cassare, — Ab re frumen- 

fraiche. — Etiam doit ètre joint à de taria. A6, du coté de, sous le rapport 

sua salute, les Éduens avaient déjà de. Duris, pénìbles, difficiles. Duris 

semblé éviter de combattre les Bilu- subvectionibus (ai>lalif de manière), 

riges. — De sua salute. Sua = Css- explìque laboraret. 
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amicis in eo praesidium videret * positum esse; si ma- 
turius ex hibernis educeret, ne ab re frumentaria duris 
subvectionibus laboraret. (2) Praestare visum est taoien 
omnis difficultates perpeti, quam tanta contumelia 
accepta omnium suorum voluntates alienare. (3) Itaque 
cohortatus iEduos de supportando commeatu, prae- 
mittit ad Boios, qui de suo adventu doceant horten- 
turque ut in fide maneant atque hostium impetum 
magno animo sustineant. (4) Duabus Agedinci legio- 
nibus atque impedimentis totius exercìtus relictis ad 
Boios profìciscitur. 

XI. Altero die, cum ad oppidum Senonum Vellauno- 
dunum venisset, ne quem post se hostem relinqueret, 
quo expeditiore re frumentaria uteretur, oppugnare 
inslituit idque biduo circumvallavit ; (2) tertio die 
missis ex oppido legatis de deditione, arma conferri, 
jumenta produci, sescentos obsides dari jubet. (3) Ea 
qui confìceret, G. Trebonium legatum relinquit; ipse, 
ut quam primum iter faceret, Genabum Garnutum pro- 
fìciscitur ; (4) qui, tum primum adlato nuntio de op- 
pugnatione Vellaunoduni, cum longius eam rem duc- 
tum iri existumarent, praesidium Cenabi tuendi causa, 
quod eo mitterent, comparabant. (5) Huc biduo per- 
venit. Castris ante oppidum positis, diei tempore ex- 
clusus in posterum oppugnationem differt, quaeque ad 
eam rem usui sint, militibus imperat, (6) et^ quod 

* Videretur, 



2. Tamen (Rem. 74). pour faire exécuter ces ordres (Rem. 

XI, i. Oppugnare instituil idque 58). — 4. Longius ductum iri. Du' 

biduo circumvallavit. Le complémeat cere, comme I, 16, 4, trainer eo 

de oppugnare n'est pas exprimé, parce loiigueur. 

q uè ce qui précède, oppicfum Senonum, 5. Quoque... usui sint militibus im- 

permet de le suppléer- facìlemeat. Cr. perai. Imperai leoferma deux idées : 

Bell. Civ. Ili, 21, 4, eo in Italiam l'idée d'indiquer qux usui sint (de là 

evocato,., sibi conjunxii atque eum le subjonctif), et l'idée de commaader 

prsmisit. — 3. Sa qui confìceret, quas sunt usui. — 6. Oppidum Cena 
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oppidum Genabum pons fluminis Ligeris contingebat*, 
veritus ne nocte ex oppido profugerent, duas legiones 
in armis excubare jubet. (7) Genabenses paulo ante 
mediani noctem silenlio ex oppido egressi flumen 
transire coeperunt. (8) Qua re per exploratoresnuntiata, 
Gsesar legiones, quas expedìtas esse jusserat, portis 
ìncensis intromittit atque oppido potitur, perpaucis 
ex hostium numero desideratis, quin cuncti caperen- 
tur, quod pontis atque itinerum angusti» multitudinis 
fugam intercluserant. (9J Oppidum diripit atque incen- 
di!, prsedam militibus donat, exercitum Ligerem tra- 
ducit atque in Biturigum fìnes pervenit. 

XII. Vercingetorix, ubi de Gaesaris adventu cognovit, 
oppugnatione destitit atque obviam Caesari proficisci- 
tur. (2) Ille oppidum Biturigum positum in via Novio- 
dunum oppugnare instituerat, (3) Quo ex oppido cum 
legati ad eum venissent oratum ut sibi ignosceret 
suaeqùe vitae consuleret, ut celeritate reliquas res con- 
ficeret, qua pleraque erat consecutus, arma conferri, 
equos produci, obsides dari jubet. (4) Parte jam obsi- 
dum tradita, cum reliqua administrarentur, centuno- 
nibus et paucis militibus intromissis, qui arma jumen- 
taque conquirerent, equitatus hostium procul visus 
est, qui agmen Yercingetorigis antecesserat. (5) Quem 
simul atque oppidani conspexerunt atque in spem 
auxilii venerunt, clamore sublato arma capere, portas 
claudere, murum compiere coBperunt. (6) Genturiones 

* Continebat* 

bum pons contingebat, un pont citury Yoir eh. 4, 3. — 2. IllCf Cesar, 
joipiait la place a Tautre rite. Cf. — 3. Ut conficeret. Cette propositioQ 
VI, 29, 2. — 8. Perpaucis... deside^ n'eat pas le complément de oratum, 
ratiSj quin cuncti caperentur^ avec cornine les deux précédentes, mais de 
presque toute la populatioo enoemie. jubet. — 6. Centuriones in oppido = 
QuiUj parca qua perpaucis desideratis qui in oppido erant. — Ex significa- 
ti le sens de non multum aberat. tione Gallorum, par cette démoustra- 
XU, 1. Oppugnatione, le siège de tioo. — Omnes incolumes est uà ao~ 
Gorgobioe. — Destitit atque proficis- minatif. 
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in oppido, cum ex signifìcatione Gallorum novi aliquid 
ab ìis iniri consiiii intellexissent, gladiis destrictis 
portas occupaverunt suosque omnes incolumes rece- 
perunt. 

XIII. Cassar ex castris equitatum educi jubet, proe- 
lium equestre commitiit; laborantibus jam suis Ger- 
manos equites circiter ecce summitiit, quos ab initio 
habere secum instituerat. (2) Eorum impetum Galli sus- 
linere non potuerunt atque in fugam conjecti multis 
amissis se ad agmen receperunt. Quibus profligatis 
rursus oppidani perterriti comprebensos eos, quorum 
opera plebem concitatam existumabant, ad Gsesarem 
perduxerunt seseque ei dediderunt. (3) Quibus rebus 
confectis, Cassar ad oppidum Avaricum, quod erat 
maximum muni tissimumque in finibus Biturigum atque 
agri fertilissima regione, profectus est, quod eo oppido 
recepto civitatem Biturigum se in potestatem redac- 
turum confidebat. 

XIV. Vercingetorix tot continuis incommodis Vel- 
launoduni, Cenabi, Novioduni acceplis suos ad conci- 
lium convocat. (2) Docet « longe alia ratione esse bel- 
lum gerendum, atque antea gestum sit. Omnibus modis 
buie rei studendum ut pabulatione et commeatu 
Romani probibeantur. (3) Id esse facile, quod equitata 
ipsi abundent et quod anni tempore subleventur. 
(4) Pabulum secari non posse; necessario dispersos 
bostes ex aBdificiis petere : hos omnis cotidie ab equi- 
tibus deieri posse. (5) Praeterea salutis causa rei fami- 
liaris commoda neglegenda : vicos atque aedificia in- 
cendi oportere hoc spatio ab via* quoqueversus, quo 

* [a Boia] (Dinter). Ceux qui admettent o Bota (Roersch, etc.) 

XIU, 1. Jubet ycommittit ^Rem. 82). XIV, 2. Buie rei ut.., prohibearUur 

— Quos ab initio.., instituerat, qne, (fiem. 66).— S.Reifamiliariscommodaf 

dèi le début de la guerre, il s'était tea intéréU privés. — Hoc tpaiiò (Kem. 

fait une règie. — Ctvitatem, lanatioo. 37). —> Quoqueversus^ Toir UI, 23, 2. 
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pabulandi causa adire posse videantur. (6) Harum ipsis 
rerum copiam suppetere, quod, quorum in finibus 
bellum geratur, eorum opibus subleventur; (7) Ro- 
manos aut inopiam non laturos aut magno periculo 
longius ab castris processuros; (8) neque interesse, 
ipsosne interficiant impedimentisne exuant, quibus 
amissis belium geri non possit. (9) Prseterea oppida 
incendi oportere, quae non munitione et loci natura 
ab omni sint periculo tuia, neu suis sint ad detrec- 
tandam militianì receptacula, neu Romanis proposila 
ad copiam commeatus prsedamque toUendam. (10) Haec 
si gravia aut acerba videantur, multo illa gravius 
sestimare, liberos, conjuges in servitutem abstrabi, 
ìpsos interfici ; qnae sit necesse accidere victis. » 

XV. Omnium consensu hac sententia probata, uno 
die amplius xx urbes Biturigum incenduntur. Hoc idem 
fit in reliquis civìtatibus. (2) In omnibus partibus incen- 
dia conspiciuntur; quae etsi magno cum dolore omnes 
ferebant, tamen hoc sibi solatìi proponebant, quod se 
prope explorata* Victoria celeriter amissa reciperaturos 
confidebant. (3) Deliberatur de Avarico in communi 
concilio, incendi placeret an defendi. (4) Procumbunt 
omnibus Gallis ad pedes Bituriges, ne pulcberrimam 
prope totius Gallise urbem, quse prsesidio et orna- 

croient qu'il s'agii du territoire des Boiens admis sur le 
territoire éduen après la défaite des Helvètes (Gf. Venetia, 
III, 9,7 = terra Venetorum)* 
* Quod [se prope] explorata, 

7. Magno periculo (Rem. 35). ^~ singulier neutre après un prooom au 

8. Ipsosne,.. impedimentisne j tournure pluriel| illa : a il regarde comme' 

très rare en bonne prose et qu'on ne chose plus pénible. » Le sujet se est 

trouye que là daas Cesar. — 9. Neu sous-eutendu. 

suis sint.., neu Romanis. Neu... XY, l. An^lius viginti urbes {Resa, 

neu = ne aut — aut. — Proposita, 21). — Urbes. Géaéralement Cesar se 

piacées devant eux, inyitant, pour sert du mot oppida^ excepté quand il 

srinsi dire, les Romains. — 10. 6rra- parie de Rome. — > 2. Bxplorata vie 

vius xstimaret empLoi très rare du toriOf yoit IH, 18, 8. 

Co.xsTAKS BT Dsifis. — Gu?rre des Gaules, 1 2 



206 GAII JULII GiGSARIS 

mento sit civitati, suìs manibus succendere cogeren- 
tur ; (5) facile se loci natura defensuros dicunt, quod, 
prope ex omnibus partibus flumine et palude circum- 
data, unum habeat et perangustum aditum. (6) Datur 
petentibus venia, dissuadente primo Vercingetorìge, 
post concedente et precibus ipsorum et misericordia 
tolgi. Defensores oppido idonei deliguntur. 

XVI. Vercingetorix minoribus Gs^sarem itineribus 
subsequitur et locum castris deligit paludibus silvis- 
que munitum ab Avarico longe milia passuum xvi. (2) 
Ibi per certos exploratores in singula diei tempora, 
quse ad Avaricum agerentur, cognoscebat et, quid 
fieri vellet, imperabat, (3) Omnis nostras pabulationes 
frumentationesque observabat dispersosque, cum 
longius necessario procederent, adoriebatur magno- 
que incommodo adficiebat, etsì, quantum ratione 
provideri poterat, ab nostris occurrebatur, ut incertis 
temporibus diversisque itineribus iretur. 

XYII. Gastris ad eam partem oppidi positis Gassar, 
quae intermissa a flumine et a paludibus aditum, ut 
supra diximus, angustum habebat, aggerem apparare, 
vineas agere, turres duas constituere coepit; nam 
circumvallare loci natura prohibebat. (2) De re fru- 
mentaria Boios atque ^duos adhortari non destitit; 
quorum alteri, quod nullo studio agebant, non mul- 
tum adjuvabant, alteri non magnis facultatibus, quod 
civitas erat exigua et infirma, celeriter, quod habue- 

Ai.Pronumbunt...necogerentur{Kem, Ratione ^ mesures habiles. — Utf etc. 

58). Civitati^ à la nation. — 6. Ipso- Cette propositioQ expltque commenton 

7^m,des Bituriges. — Volgi (Rem. 3 bis)^ tàchait de remédier à ces inconYéoieiUs. 

génitif subjectif; la pitie qu'éprou- XYII, 1. Intermissa, qui restait libre 

vaient les Gaulois pour les Bituriges. entre le fleuve et ies marais. — Ut 

— Oppiclo doit se joìnd rea deZtp'unfur. tupra^ eh. 15. — Aggerem, tìtrres, 

XYì.l. In singuladiei tempora, beare Toir II, i2, 5. — Vineas, ▼oir II, iJ, 

par heure. — 3. Cum longius neces- 3. — Circumvallare, sans compióment. 

«arto procederent (Rem. 67). — Neces- — ì. Non multum, et plus bas iumi 

tariOy « forcémeot, » n'cst pas adjectif magnis, voir I, 39, 1. — Non magnis 

et ne doit pas se joindre à longius. — facultatibus, ablatif de cause. 



DE BELLO GALLICO. 207 

runt, consumpserunt. (3) Summa diffìcultate rei fru- 
mentariae adfecto exercitu tenuitate Boiorum, indili- 
ge ntia iEduorum, incendiis sedificiorum, usque eo ut 
complures dies frumento milites caruerint et pecore ex 
longinquioribus vicis adacto extremam famem susten- 
tarent, nulla tamen vox est ab iis audita populi Romani 
majestate et superioribus victoriis indigna. (4) Quin 
etiam Gaesar cum in opere singulas legiones appellaret 
et, si acerbius inopiam ferrent, se dimissurum oppu- 
gnationem diceret, (5) universi ab eo, ne id faceret, 
petebant : « sic se complures annos ilio imperante me- 
ruisse, ut nullam ignominiam acciperent, nusquam 
infecta re discederent; (6) hoc se ignominiae laturos 
loco, si inceptam òppugnationem reliquissent ; 
(7) praestare omnis perferre acerbitates, quam non 
civibus Romanis, qui Genabi perfidia Gallorum interis- 
sent, parentarent. » (8) Hsec eadem centurionibus tribù- 
nisque militum mandabant, ut per eos ad Gsesarem 
deferrentur. 

XVIII. Cum jam muro turres appropinquassent, ex 
captivis Gaesar cognovit Yercingetorigem consumpto 
pabulo castra movisse propius Avaricum atque ipsum 
cum equitalu expeditisque, qui Inter equites proslìari 
consuessent, insidiarum causa eo profectum, quo 
nostros postero die pabulatum venturos arbitraretur. 
(2) Quibus rebus cognitis media nocte silentio profectus 
ad hostium castra mane pervenit. (3) lUi celeriter per 

3. Caruerint..» susientarent . Le par- fice aux mànes, Teoger. Après perferre, 

fait marque un fait passe sans relation od attendrait plutftt paventare ; mais 

avee un autre ; l'imparfait, un fait l'idée complète serait : « qoe de faire 

présent au moment où le premier avait ce qu'ils ne devaient pag, renoncer à 

lieu (Rem. 56); mais n, 2 1, 5, ^em/jorù -veDger », etc. 

tanta fuit exiguitas, ut tempus defue- XVIII, 1. Qui.», consuefsent. Pour le 

rtXilf&utadmettreunenégiigencedans subjooctif, voy. Rem. 49; pour le fait 

l'emploidesterops. — 5. Meruisse jAyoir lui-mèdie^ cf. I, 48, 4-6. — 2. Silenr 

fait leur service. — 6, Ignominia loco ^ <to (Rem. 35). — 3. In siloas abdi- 

eomme une hontc. — 7. Quam non.., derunt L'accusalif marque le mouTe- 

parentarent.ParentareyfHÌTe uo sacri- ment. 
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exploratores adventu Gsesarìs cognito carros impedi- 
mentaque sua in artiores silvas abdiderant, copias 
omnis in loco edito atque aperto instruxerunt. (4) Qua 
re nuntiata, Gsesar celeriter sarcinas conferri, arma 
exp ediri jussit. 

XIX. Collis erat leniter ab infimo acclivis. Hunc ex 
omnibus fere partibus palus difficilis atque impedita 
cingebat non latior pedibus quinquaginta. (:2) Hoc se 
colle interruptis pontìbus Galli fiducia loci continebant, 
generatimque distributi [in civitates] * omnia vada ac 
saltus ejuspaludis** obtinebant, sic animo parati, ut, si 
eam paludem Romani perrumpere conarentur^ haesi- 
tantes premerent ex loco superiore, (3) ut, qui propin- 
quitatem loci videret, paratos prope aequo Marte ad 
dimicandum existimaret, quiiniquitatem condicionis 
perspiceret, inani simulatione sese ostentare cognos- 
ceret. (4) Indignantes milites Gsesar, quod conspectum 
suum bostes perferre possent tantulo spatio interjecto, 
et signum proelii exposcentes edocet quanto detri- 
mento et quot virorum fortium morte necesse sit cons- 
tare victoriam ; (5) « quos cum sic animo paratos videat, 
ut nullum prò sua laude periculum recusent, summ» 
se iniquitatis condemnari debere, nisi eorum vitam 
sua salute habeat cariorem. » (6) Sic milites consolatus 
eodem die reducit in castra reliquaque, quae ad oppu- 
gnationem pertinebant oppidi, administrare instituit. 

* W. Paul et Holder croient ces mots interpolés : c'est 
vraisemblable. 

** Kraner et Dinter suppriment ejus paludis, 

XIX, 2. ffoe se eolle.., continebant où l'eau était peu profonde, vada, — 

(Rem. 38). — In civitatet explique J7«ràanfM, (Ie8Romains)einbamssés, 

generatim (il pourrait étre supprimé). enfoncés dans le marait. — 3. Ut=2 

— 5a/^u«, passagesboisésou non. lan- ita ut. — jSquo Marte , avec les 

gues de terre, par lesquelles les maraìs mémes avantages, à chances égales. 

étaient accessibles, comme aux endroits — 5. Pro sua laude. Sua = Ccesarù, 
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XX. Vercingetorix, cum ad suos redisset, proditionis 
insimulatus, qiiod castra propìus Romanos movisset, 
quod cum omni equitatu discessìsset, quod sine im- 
perio tantas copias reliquisset, quod ejus discessu 
Romani tanta opportunitate et celeritate venissent : 
(2) « non haec omnia fortuito aut sine Consilio accidere 
potuisse ; regnum illum Galliae malie Gaesarìs concessu 
quam ipsorum habere benefìcio; » (3) tali modo accu- 
satus ad hsec respondit : « Quod castra movisset, factum 
inopia pabuli etiam ipsis hortantibus; quod propius 
Romanos accessisset, persuasum loci opportunitate^ 
qui* se ipse sine munitione defenderet; (4) equitum 
vero operam ncque in loco palustri desiderari debuisse 
et illic fuisse utilem, quo sint profecti. (5) Summam 
imperii se consulto nulli discedentemtradidisse, ne is 
multitudinis studio ad dimicandum impelleretur; cui 
rei propter animi moUitiem studere omnes videret, 
quod diutius laborem ferre non possent. (6) Romani si 
casu intervenerint, fortuna©, si alicujus indicio vocatì, 
buie habendam gratiam, quod et paucitatem eorum 
ex loco superiore cognoscere et virtutem despicere 
potuerint, qui dimicare non ausi turpiter se in castra 
receperint. (7)Imperium se ab Gassare per proditionem 
nullum desiderare, quod habere Victoria possel, quae 
jam esset sibi atque omnibus Gallis explorata; quin 
etiam ipsis remittere, si sibi magis honorem tribuere 
quam ab se salutem accipere videantur. (8) Hxc ut 

* Qui se ipse sine munitione (corr. de Kraner) ; qui se ipse 
ut m. (Dinter) ; qui se ipsum m. (Roersch) ; qui se ipsum m, 
(Diibner); ipsam. (Ilolder). 

XX, 1. Quod... quod... quod {Rem. Persuasum, neutre =id sibi persnasuni 

81). -^ Tanta opportunitate {Rem, 35). esse. ^- 6. Si alicujus (Rem. 7). — 

— Non hxc omnia. Pour la place de non^ 7. Sibi atque omnibus Gallis explorata 

Toy . Rem. 68. — Concessu (Rem. 2) . — (Rem. 31). — Remittere, rendre. Le com- 

Z. Quod castra movisset (Rem. 64). — plément est imperium. — Videantur 

12. 
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intellegatis, inquit, a me sincere pronuntìari^ audite 
Bomanos milites, » (9) Producit servos, quos in pabula- 
tione paucis ante dìebus exceperatet fame vìnculisque 
excruciaverat. (10) Hi jam ante edocti, quse interrogati 
pronuntiarent, milites se esse iegionarios dicunt ; « fame 
et inopia adductos clam ex castris exisse, si quid fru- 
menti aut pecorìs in agris reperire possent ; (il) simili 
omnem exercitum inopia premia necjam viressufficere 
cujusquam nec ferre operis laborem posse; itaque sta- 
tuisse imperatorem, si nihil in oppugnatone oppidi 
profecisset, triduo exercitum deducere. » (12) nHxCy in- 
quit, a me, Vercingetorix, beneficia habetis, quem prodi- 
tionis insimulatù ; cujus opera sine vestro sanguine tan- 
tum exercitum victorem fame consumptum videtis; quem 
turpiter se ex fugarecipientem ne qua civitas suisfinibus 
rectpiat^ a me provisum est, » 

XXI. Conclamat omnis multitudo et suo more armis 
concrepat, quod facere in eo consuerunt, cujus ora- 
tionem approbant, summum esse Vercingetorigcm 
ducem, nec de ejus fide dubitandum, nec majore ra- 
tione bellum administrari posse. (2) Statuunt ut x mi- 
lia hominum delecta ex omnibus copiis in oppidum 
mittantur, (3) nec solis Biturigibus communem salu- 
tem committendam censent, quod penes eos, si id 
oppidum retinuissent, summam victoriaB constare in- 
tellegebant. 

XXII. Slngulari militum nostrorum virtuti Consilia 
cujusque modi Gallorum occurrebant, utestsummas 
genus soUertise atque ad omnia imitanda et éfficienda, 

s= sibi videantur, — 10. 5t (ruid... pos- aspemantur ; sin placuitf frameoi 

ient. Cf. 55, 9. 89. 5 et VI, 29, 4. 37, conctUiunt, — In «o, pour, à propos 

4. — 12. Yictorem est pris adjective- de. — Ratione^ habileté. — 3. PeM» 

ment (Rem. 6). — Ex fuga, Toir VI, co*... constare, dépend d'enx, des 

41, 3. • Bituriges. Bituriges est en mème tempf 

XXI, 1. Suo more. Cf. Tac. Gertn,, sujet de retinuissent. — Summam vie- 

eb. II : Si displicuit sententia, fremitu torix, la victoire défiaitÌTe. 
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quse ab quoque traduntur, aptissimum. (2) Nam et 
laqueìs falces avertebant, quas, cum destìnaverant, 
tormentis inlrorsus reducebant et aggerem cuniculis 
subtrahebant, eo scientius quod apud eos magnse sunt 
ferrarìsB atque omne genus cuniculorum notum atque 
usitatum est. (3) Totum autem murum ex omni parte 
turribus contabulaverant atque has coriis ìntexerant. 
(4) Tum crebris diurnis nocturnisque eruptionibus aut 
aggeriigneminferebant aut milites occupatosin opere 
adoriebanturetnostrarumturriuin altitudiném, quan- 
tum has cotidianus agger expresserat, (5) commissis 
suarum turrium malis adaequabant et apertos cuniculos 
praeusta et prseacuta materia et pice fervefacta et ma- 
ximi ponderis saxìs morabantur mcBuibusque appro* 
pinquare prohibebant. 

XXIII. Muri autem omnes Gallici hac fere forma sunt. 
Trabes directiB, perpetuse, in longitudinem, paribus 
intervallis, distantes interse binos pedes/ìn solo conio- 
cantur. (2) Use revinciuntur introrsus et multo aggere 
vestiuntur, ea autem quae diximus intervalla gran- 
dibus in fronte saxis eifarciuntur. (3)^His conlocatis et 

XXU, 2. Falces f yoit^lU, 14, 5. daellementlestoursquienprotégeaient 

— Detiinaverant, iU les avaient atta- les abords, parce que l'agger était en 
chées à la corde (en serraut le noeud pian incline. — Exprimere, terme 
eoulant). — Introrsus^ dans la place, technique, « éleTer, exhausser ». — 

— Aggerem cuniculis subtrahebanty Co^nmissis.,. malis, despoutres Terti- 
ils tiraient en bas l'agger par des calcs rejoignant celles qui soutenaient 
mines, c'est-à-dire u en creusant des les étages des tours. — Apertos 
mines, ils faisaient effondrer l'agger. » cuniculos... morabantur, ils empè- 

— Ferrarim. Cesar a déjà parie de chaient que les galeries ouyertes 
mines lemblablcs chez les Aquitains. pussent étre poussées plus loin. 
Voir IH, 41, 3. — 3. Murum tur- XXIII, 1. Fere, généralement. — 
ribus contabulaverant = turribus Trabes direct»^ poutres formant angle 
Cùntabulutis instruxerant . — Quan- droit avec la longueur du mur. — 
tum has cotidianus agger expresserat f 2. Introrsus f du coté de la 'ville. — 
autant que le travail juuroalier de Multo aggere vestiuntur. L'inter- 
Tagger les avait exbaussécs. Les valle entre les poutres est rempli de 
terres ou autres matériaux, qu'on terre. — In fronte, oppoèé k introrsus, 
«^outail chaque jour à la levée qu'on la surface extérieure. — 3. Ncque 
approchait de la place, élevaient gra- inter se contingant trabes» Chaque 
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coagmentatis alìus insuper ordo addìtur, ut idem illud 
intervallum servetur neque ìnter se contingant tra- 
bes, sed paribus intermìssse spatiis singulse singulis 
saxis interjectis arte contineantur. (4) Sic deinceps 
omne opus contexitur, dum justa muri altitudo ex- 
pleatur. (5) Hoc cum in.speciem varietatemque opus 
deforme non est alternis trabibus ac saxis, quse rectìs 
lineissuos ordines servant, tum adutilitatem et defen- 
sionem urbium summam babet opportunìtatem, quod 
et ab incendio lapis et ab ariete materia defendit, quse 
perpetuis trabibus pedes quadragenos plerumque in- 
trorsus revincta neque perrumpi ncque distrahi potest. 
XXIV. His tot rebus impedita oppugnatione, mili- 
tes, cum toto tempore frigore et assiduisimbribustar- 
darentur, tamen continenti labore omnia bsec supera- 
verunt et diebus xxy aggerem latum pedes cccxxx, 
altum pedes lxxx exstruxerunt. (2) Gum is murum 
hostium psene contingeret et Gassar ad opus consuetu- 
dine excubaret militesque bortaretur, ne quod om- 
nino tempus ab opere intermilteretur, paulo ante 
tertiam vigiliam est anìmadversum fumare aggerem, 
quem cuniculo hostes succenderant, (3) eodemque 

poutre du second rang repose, non Si l'on admet, aveo Napoléon et avee 

sur celle du premier, mais sur les Kampen, que i agger était compose de 

pierres qui rempUssent l'intervalle de deux remparts parallèles, reliés par 

deux poutres. — Arte, étroitement. — un rempart transTcrsal, lequel était 

4. JustOf complète, entière. — 5. In parallèle à la muraiileennemie, la lar- 

speciem. In marque le bui : «t sous le geur de 330 pieds n'a rien d'in-rrai- 

rapport de l'aspect extérieur. » — semblable. Ce qui semble exagéré, 

Varietatem, la di versile. — Alternis c'est la hauteur de 80 pieds. — i. Ci»' 

trabibus ae saxiSf etc, explique suetudine, -voir VI, 27, 5. — 3. Ab 

fpedem et varietatem, — Perpetuis utroque latere turrium. Lea eDoemis 

trabibus, des poutres d'une seule pièce, sortent par deux portes de cliaq«ie 

généralement de 40 pieds, dans le coté des touri qui défeadaieot les 

sens de la hauteur, reliaient les travaux d*approche des Romains. Les 

autres. Romains, d'après Kampen, ayaient 

XXIV, 1. Latum pedes cccxxx. une tour à Textrémité des deux rem- 

Kraner pense, ou que le chiffre est parts ou chaussées inclinées qui coni* 

altère, ou que Cesar a écrit longum. posaientl'agger. 
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tempore toto muro clamore sublato duabus portis ab 
utroque latere turrium eruptio fiebat. (4) Alii faces 
atque aridam materiem de muro in aggerem eminus 
jaciebant, picem * reliquasque res, quibus ignis ex- 
citari potest, fundebant,ut, quo primum curreretur aut 
cui rei ferretur auxilium, vix ratio iniri posset. (5) Ta- 
men, quodìnstituto Gsesaris semper duse legiones prò 
castris excubabantpluresquepartitis temporibus erant 
in opere, celeriler factum est, ut alii eruptionibus 
resisterent, alii turres reducerent aggeremque inter- 
scinderent, omnis vero ex castris multitudo ad restin- 
guendum concurreret. 

XXV. Cum in omnibus locis consumpta jam reliqua 
parte noctis pugnaretur semperque hostibus spes 
victoriae redintegraretur, eo magis, quod deustos plu- 
teos turrium videbant nec facile adire apertos ad 
auxiliandum animadvertebant, semperque ipsi recen- 
tes defessis succederent omnemque Galliae salutem 
in ilio vestigio temporis positam arbitrarentur, accidit 
inspectantibus nobis, quod dignum memoria visum 
praetereundum non existimavimus. (2) Quidam ante 
portam oppidi Gallus per manus sevi ac picis traditas 
glaebas in ignem e regione turris projiciebat ; scor- 
pione ab latere dexlro trajectus exanimatusque 
concidit. (3) Hunc ex proxumis unus jacentem trans- 

* Alii picem, 

4. Quo primum. Quo = in quem XXV, 1. Pluieos^ Ics parapets : 

loeum, — Jìatio iniri posset, oa c'étaìent des abris en claies courcrtes 

pouvait à peine réfléchir, aviser. — de peaux, qui protégeaient les tra- 

5. Instituto, voir plus haut, § t, -vail leurs. — Apertos, à découTert, 

eonsitetudine. La mèmeexpressìoiì&ere' s.-ent. Jìomanos. — Recentes, frais, 

trouve*I,50t,l. — Par titis temporibus ^ non fati gués. — 2. Per manus, voir 

altemativcment. Pour partitus avec VI, 38, 4. — E regione turris, ea 

le sfins passi r, Cf. VI, 6, 1. S3, 1. — face de la tour. — Scorpione, pe- 

Reducerent. Les toui-s étiiient mobiles. tire catapulte, maniée par un seul 

— Aggeremque interscinderent, pour homme; c'était probablement à peu 

empécher le feu de se communìquer à près la méme chose que . l'arbalète 

tout Touvrage. — Omnis (Rem. 68). moderne. 
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gressus eodem ilio munere fungebatur; eadem ratione 
ictu scorpionis exanimato alteri successit tertius et tertio 
quartus, nec prius ille est a propugnatoribus vacuus 
relictus locus, quam restincto aggere atque omni ex 
parte summotis hostibus finis est pugnandi factus. 

XXVI. Omnia experti Galli, quod res nulla succes- 
serat, postero die consilium ceperunt ex oppido 
profugere, hortante et jubente Vercingetorige. (2) Id 
sìlentio noctis conati non magna jactura suorum sese 
effecturos sperabant, propterea quod neque longe ab 
oppido castra Vercingetorigis aberant, et palus, quae 
perpetua intercedebat, Romanos ad insequendum tar- 
dabat. (3) Jamque hoc facere noctu apparabant, cuna 
matresfamiliae repente in publicum procurrerunt flen- 
tesque projectae ad pedes suorum omnibus precibus 
petierunt, ne se et communes liberos hostibus ad 
supplicium dederent, quos ad capiendam fugamnatu- 
rae et virium infìrmitas impediret. (4) Ubi eos in sen- 
tentia perstare viderunt, quod plerumque in summo 
periculo timor misericordiam non recipit, conclamare 
et significare de fuga Romanis coeperunt. (5) Quo ti- 
more perterriti Galli, ne ab equilatu Romanorum Tiae 
praBOccuparentur, Consilio destiterunt. 

XXVII. Postero die Gaesar, promota turri directisque 
operìbus quae facere instituerat, magno coorto imbre, 
non inutilem hancad capìendum consilium tempesta- 
tem arbitratus est, quod paulo incautius custodias in 
muro dispositas videbat, suosque languidius in opere 

•versari jussit et, quid fieri vellet, ostendit. (2) Legio- 

XXYI, 1. Consilium ceperunt prò- rmpzY, n'admet pas , ne connait pas la 

fugare, voir III, 2, 2. Consilium pitie. — Significare de fuga^ yoìt U 

capere = decernere^ constituere. — note à 1 , 42 , 4 . — 5. Quo timore (Rem. 1 2). 

2. Sìlentio noctis (Rem. 35). — 3. Quos XXVII, i. Directis, conduits, pousstt 

ad capiendam fugam. Quos ne se rap- en face de la place. — 2. Qui primi 

! porte pas seuIemcDt à liberos, mais aussi ascendissent. Le subjonctif rend notre 

' àise{muliere8). —A.Afisericordiamnon couditionnel. 
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nibusque inter castra vineasque in occulto expeditis, 
cohortatus ut aliquando prò tantis laboribus fructum 
victoriae perciperent, iis qui primi murum ascendis- 
sent praemia proposuit militibusque signum dedit. (3) 
Illi subito ex omnibus partibus evolaverunt murum- 
que celeriter compleverunt. 

XXVllI. Hostes re nova perterriti, muro turribusque 
dejecti in foro ac locis patentioribus cuneatim consti- 
terunt, hoc animo, ut, si qua ex parte obviam*venire- 
tur, acie instructa depugnarent. (2) Ubi neminem in 
sequum locum sese demittere, sed loto undiquemuro 
circumfundi viderunt, veriti ne omnino spes fugae tol- 
leretur, abjectis armis ultimas oppidi partes coati- 
nenti impetu petiverunt, (3) parsque ibi, cum angusto 
exitu portarum se ipsi premerent, a militibus, pars 
jam egressa portis ab equitibus est interfecta. (4) Nec 
fuit quisquam,qui praedse studeret. Sic et Genabi caede 
et labore operis incitati, non setate confectis, non 
mulieribus, non infantibus pepercerunt. (5) Denique 
ex omni numero **, qui fuit circiter milium xl, vix 
DGGG, qui primo clamore audito se ex oppido ejece- 
runt, incolumes ad Vercingetorigem pervenerunt. (6) 
Quos ille multa jam nocte silentio ex fuga excepit, 
veritas ne qua in castri s ex eorum concursu et mise- 
ricordia volgi seditio oreretur, ut, procul in via dispo- 

* Nous supprimons lei contra. 
** Omni ex numero. 

IXVIII, 1. Locis patentioribus, des minatif au pluriel. Cf. V, 45, 1. — An- 

eodroits plas spacieax (que les rem- gusto exitu portarum, Bibì&tK de CAViBe, 

parts). — 2. Circumfundi. Le sujet — 4. Nec fuit quisquam qui.,, stude- 

omnes est renfermé dans neminem. — ret (Rem. 47). — Non mulieribus. 

Continenti impetu, d'une seule course, non infantibus (Rem. 81). — 5. Veni- 

•ans s'arréter. — 3. Pars... pars... est que, en somme. — 6. Multa jam noete^ 

interfecta. Ayec pars répété = alii... voir I, 22, 4. — Ut^ procul in via, etc. 

olii, Cesar met toujours le verbe au Cette proposition circonstancielle de 

fingulier. Cf. 77, 2 et H, 23, 5. Il en manière ezplique excepit. — Qus 

est de méme, à plus forte raison, pour cuique civitati pars.., obvenerat = in 

pars employé seul, méme arecundóter- eam partem castrorum qux^ etc. 
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sitis familiaribus suis principibusque civitatum, dispa- 
randos deducendosque ad suos curare!, qu^ cuique 
civitati pars castrorum ab initio obvenerat. 

XXIX, Postero die concilio convocato consolatus 
cohortatusque est, ne se admodum animo demitte- 
rent, ne perturbarentur incommodo : (2) « Non virtute 
ncque in acie vicisse Romanos, sed artificio quodam 
et scientia oppugnationis, cujus rei fuerint ipsi impe- 
riti. (3) Errare, sì qui in bello omnis secundos rerum 
proventus exspectent. (4) Sibi nunquam placuisse Ava- 
ricum defendi, cujus rei testes ipsos haberet, sed fac- 
tum imprudentia Biturigum et nimia obsequentia re- 
liquorum, uti hoc incommodum accìperetur. (5) Id ta- 
men se celeriter majoribus commodis sanaturum. 
(6) Nam quse ab relìquis Gallis civitates dissentirent, 
has sua diligentia adjuncturum atque unum consilium 
totius GalIiseefTecturum, cujus consensui ne orbis qui- 
dem terrarum possit obsistere ; idque se prope jam 
effectum habere. (7) Interea sequum esse ab iis com- 
munis salutis causa impetrar!, ut castra munire insti- 
tuerent, quo facilius repentinos hostium impetus sus- 
tinerent. » 

XXX. Fuithsec oratio non ingrata Gallis, et maxime, 
quod ipse animo non defecerat tanto accepto incom- 
modo, ncque se in occultum abdiderat et conspecium 
multitudinis fugerat ; (2) plusque animo providere et 
prsesentire existimabatur, quod re integra primo in- 
cendendum Avaricum, post deserendum censuerat. 
(3) Itaque ut reliquorum imperatorum res adverssB 
auctoritatem minuunt, sic hujus ex contrario dignitas 

XXIX, i. Concilio convocato conso- ètre rattaché au verbe exspectent, — 

kttus» Cf. VI, 43, 1, etc. — In acie, Proventus, résultats. — 6. Qum eivi- 

sur uà Trai champ de bataille, fran- tatet.., has (Rem. 75). — Bffeetvan 

ebement. Ce mot est oppose à artificio, habere, Cf> I, 15, 1, coactum habebat. 

—'3. Errare, s.-eat. eos, Secundos XU., ì. Non ingrata, yoìtl, 39, 1. 

est en apposi tion à proventus et doit — 2. Be integra f avaat l'éyénemeot 
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incommodo accepto in dies augebatur. (4) Simul in 
spena veniebant ejus adfirmatione de reliquis adjun- 
gendis civitatibus; primumque eo tempore Galli castra 
munire instituerunt ; et sic sunt animo consternati 
homines insueti laboris, ut omnia quse imperarentur 
sìbi patìenda existimarent. 

XXXI. Nec minus, quam est poUicitus, Vercingetorix 
animo laborabat ut reliquas civitates adjungeret, 
atque eas donis pollicilationibusque alliciebat. (2) Huic 
rei idoneos homines deligebat, quorum quisque aut 
oratione subdola aut amicitìa facillime capere posset. 
(3) Qui Avarico expugnato refugerant, armandos ves- 
tiendosque curat; (4) simul, ut deminutae copiae redin- 
tegrarentur, imperat certum numerum militum oivi- 
tatibus, quem et quam ante diem in castra adduci ve- 
lit, sagittariosque omnes, quorum erat permagnus 
numerus in Gallia, conquiri et ad se mitti jubet* 
(5) His rebus celeriter id, quod Avarici deperierat, ex- 
pletur. Interim Teutomatus, OUoviconis filius, rex Ni- 
tiobrogum, cujus pater ab senatu nostro amicus erat 
appellatus, cum magno equitum suorum numero et 
quos ex Aquitania conduxerat ad eum perveniL 

XXXII. Cassar Avarici compluris dies commoratus 
summamque ibi copiam frumenti et reliqui commea- 
tus nanctus, exercitum ex labore atque inopia refe- 
cit. (2) Jam prope hieme confecta, cum ipso anni tem- 
pore ad gerendum bellum vocaretur et ad hostem 
proficisci constituisset, sive eum expaludibus silvisque 

(l'óchec qu'on Tenait de subir). — grarentur, imperat (Rem. Hi). — 

4. Adfirmatione, ablatif de cause. — 5. Amicus erat appellatus, voir'I, 3, 

Consternati. Kraner corrige : con/ir- 4. — Et quos, c'est-à-dire et cum ks 

moti. AvecDoberenz, nous expliquons quos. — Conduxerat = mercede 

consternati par « vivement frappés, re- conduxerat. 

mués » (l'impresslon que Vercingetorix XXXII, 1. Commoratus^ voir Y, 7, 

ftTait faite sur eux était si yive). 3. — Nanctus (Rem. 2). — 2. Sive 

XXXI, 2. Capere, gagner, s.-ent. potset, Toir VI, 29, 4, — Necessanio 

reliquas civitates. — 4. Ut redinte- tempore, voìr I, 16, 6. 

CoTTSTANS IT Diif iB. — GucTre des Gaules. i 3 
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elicere sive obsidione premere posset, legati ad eum 
principes iEduorum veniunt oratum ut maxime neces- 
sario tempore civitati subveniat: (3) « summo esse in 
periculo rem, quod,ciim singuli magistratus antiqui- 
tus creari atque regiam potestatem annum obtinere 
consuessent, duo magistratum gerant et se uterque 
eorumlegibuscreatum esse dicat. (4) Horum esse aite- 
rum Convictolitavem, florentem et inlustrem adules- 
centem, alterum Gotum, antiquissima familia natum 
atque ipsum hominem summ8e potentise et magnse 
cogriationis, cujus frater Valetiacus proximo anno 
eundem magistratum gesserit. (5) Givitatem esse om- 
nem in armis; divisum senatum, divisum populum, 
suas cujusque eorum clientelas. Quod si diutius ala- 
tur controversia, fore uti pars cum parte civitatis con- 
fligat ; id ne accidat, positum in ejus diligentia atque 
auctoritate. » 

XXXIII. Gaesar, etsi a bello atque hoste discedere 
detrimentosum esse existimabat, tamen non ìgnorans 
quanta ex dissensionibus incommoda oriri consues- 
sent, ne tanta et tam conjuncta populo Romano civitas, 
quam ipse semper aluisset omnibusque rebus ornasset, 
ad vim atque arma descenderet, atque ea pars, quae 
minus conflderet, auxilia a Vercìngetorige arcesseret, 
buie rei praevertendum existimavit, (2) et, quod legibus 
iEduorum iis qui summum magistratum obtinerent 
excedere ex finibus non liceret, ne quid de jure aut 
de legibus eorum deminuisse videretur, ipse in iEduos 
profìcisci statuit senatumque omnem et quos inter 

5. Civitatem esse omnem tn armts A2ume^,qa'iiaTaitsoignée,dontilaTait 

Rem. 7 et 69.) — Divisum... divisum accru la prosperile. — Omassety avail 

(Rem. 81). — Sua cujusque eorum honorée ; pour le subjonctif, Toy. Rem. 

clientelas, s.-ent. esse. — Quod si 49. — Descenderet. Cf. V, 29,5. — 2. 

(Rem. 65). Quos inter (Rem. 84). — Esset. Le sub- 

XXXUI, 1. Detrimentosum. Cesile jonctif, parce que Cesar ne les connait 

Seul exemple que l'on ait de t:e mot. — pas : « ceux qui; d'après les Éduens. » 
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controversia esset ad se Decetiam evocavit. (3) Cuna 
prope omnis civitas eo convenìsset, docereturque, 
paucis clam convocatis, alio loco, alio tempore, atque 
oportuerit, fratrem a fratre renuntiatum, cuna leges 
duo ex una familia vivo utroquenon solum magistratus 
creari vetarent, sed etiam in senatu esse prohiberent, 
Colum imperium deponere coegit, Gonvictolitavem, 
qui per sacerdotes more civitatis intermissis magistra- 
tibus esset creatus, potestatem obtinere jussit. 

XXXIV. Hoc decreto interposito, cohortatus -^duos 
ut controversiarum ac dissensionis obliviscerentur at- 
que omnibus omìssis rebus buie bello servirent eaque, 
quse meruissent, prsBmia ab se devicta Gallia ex- 
pectarent equitatumque omnem et peditum milia x 
sibi celeriter mitterent, quse in praisidiis rei frumen- 
tariae causa disponeret, exercitum in duas partes di- 
visit : (2) quattuor legiones in Senones Parisiosque 
Labieno ducendas dedit, sex ipse in Arvernos ad op- 
pidum Gergoviam secundum flumen Elaver duxit ; 
equitatus partem illi attribuit, partem sibi reliquit. (3) 
Qua re cognita Vercingetorix omnibus interruptis ejus 
fluminis pontibus ab altera fluminis parte iter Tacere 
coepit. 

XXXV. Gum uterque utrique esset exercitus in con- 
spectu fereque e regione castris castra poneret, disposi- 
tis exploratoribus, necubi effecto ponte Romani copias 
traducerent, (2) erat in magnis Caesaris diffìcullatibus 
res, ne majorem aestatìs partem flumine impediretur. 



3. Atque oportuerit (Rem. 5S). — Ejus fluminis,.. fluminis (Rem. 78). 

Benuntiatum^ proclamé magìstrat. — XXXV, 1. Fereque e regione castris. 

More. Cf. VI, 27, 5, consuetudine. — D'ordinaire e regione se construit avec 

Intermissis magistratibus , pendant le génitif. Le datif ici oppose plus tì- 

rinterraption de la magistrature. vement castris à castra. — Dispositis 

XXXIV, 1. Omnibus omissis rebus, exploratoribus, par Vercingetorix. — 
mettant de coté tout le reste. — 2. Fere, généralement. — Vado tran- 
Bello servirent, Toìr IV, 5, 3. — 3. siri^ voir I, 6, i. 
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quod non fere ante autumnum Elaver vado transiri 
solet. (3) Itaque, ne id accideret, silvestri loco castris 
positis e regione unius eorum pontium, quos Vercin- 
gelorixrescindendos curaverat, postero die cura duabus 
legionibus in occulto restitit ; (4) reliquas copias cum 
omnibus impedimenlis, ut consueverat, misit, ita aper- 
tis*quibusdamcohortibus,utinumeruslegionum cons- 
tare videretur. (5) His, quam longissime possent, egredi 
jussis, cum jam ex dici tempore conjecturam ceperat 
in castra perventum, isdem sublicis, quarum pars in- 
ferior integra remanebat, pontem reficere coepit. (6) 
Celeriler effecto opere legionibusque traductis et loco 
castris idoneo delecto, reliquas copias revocavit. (7) 
Vercingetorix re cognita, ne contra suam voluntatem 
dimicare cogeretur, magnis itineribus antecessit. 

XXXVI. Cassar ex eo loco quintis castris Gergoviam 
pervenit equestrique eo die proelio levi facto, perspecto 
urbis situ, quae posita in altissimo monte omnis aditus 
difficiles habebat, de expugnatione desperavit, de ob- 
sessione non prius agendum constituit quam rem 
frumentariam expedisset. (2) At Vercingetorix, castris 
prope oppidum positis, mediocribus circum se inter- 
vallis separatim singularum civitatum copias conloca- 
verat, atque omnibus ejus jugi coUibus occupatis, qua 

* Misit captis (Dinter, avec les mss.). La correction est de 
H. Deiter. 

3. Silvestri loco (Rem. 37) — E re- jours de marche. L'arroée établissait 

gione unius, voir plus haut, § 1. — chaque soir son camp pour la nuit. — 

4. ApertiSf déployées. Cesar fait 2. Separatim conlocaverat, Cf. eh. 19. 

desserrer les rangs, pour que, à dis- — Omnibus ejus jugi colUbus, Le 

tance, on ne remarquepas qu'il man- mont de Gergo vie, dont le point le plus 

que deux légions, et il continue sa éle\é est à 744 mètres au-dessus da 

marche en six groupes séparés par niveau de la mer, a des pentes raides, 

lesbagages de chaque légion. — 5. Cum mais coupées par des terrasses assez 

est purement temporel, comme l'in- larges. C'est là que s'étaient établis les- 

dique ^am; de là rindicatif. Gaulois, au Sud de la TÌlle. 

XXXVI, 1. Quintis castris, en cinq 
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dispici* poterat, horribilem speciem praebebat, (3) 
- principesque earum civitatum, quos sibi ad consilium 
capiendum delegerat, prima luce cotidie ad se convenire 
jubebat, seu quid communicanduni; seu quid admi- 
nistrandum videretur; (4) ncque ullum fere diem inler- 
mittebat, quin, equestri proelio interjectis sagittariis, 
quid in quoque esset animi ac virtutis suorum pers- 
piceretur. (5) Erat e regione oppidi coUis, sub ipsis 
radicibus montis egregie munitus atque ex omni parte 
circumcisus ; quem si tenerent nostri, et aquae magna 
parte et pabulatione libera prohibituri hostes videban- 
tur. (6) Sedislocus praesidio ab bis, non nimis firmo ta- 
men**, tenebatur. (7) Silentio *** noctis Gaesar ex castris 
egressus, priusquam subsidio ex oppido veniri posset, 
dejecto praesidio potitus loco, duas ibi legiones conio- 
cavit fossamque duplicem duodenum pedum a majo- 
ribus castris ad minora perduxit, ut tuto ab repentino 
hostium incursu etiam singuli commeare possent. 

XXXVII. Dum haec ad Gergoviam geruntur, Gonvic- 
tolitavis iEduus, cui magistratum adjudicatum a Gas- 
sare demonstravimus, sollicitatus ab Arvernis pecunia, 
cum quibusdam adulescentibus conloquitur^ quorum 

* Despici. 

** Ce mot manque dans les mss; il a été rélablipar Schnei- 
der (Cf. Kraner, Holder). Dinter le neglige. 
*** Silentio (Kraner); tamen silentio (Holder, avecles mss.). 

A,Neque...intermittehat^quin.Quin baiur, — 7. Tamen (Rem. 74). — 

se met après les -verbes qui expriment Priusquam*.. posset, ne doit pas se 

omission, abandon, aussi bien qu'après piacer après egressus^ mais après pa- 

abestf dubito, dubium est. — 5. Erat Htus loco, — A mAJoribus castris. Le 

e regione oppidi Collis. La Roche- grand camp était à TEst du petit; il 

Bianche, au Sud de Gergovie. En s'em- en était étoìgné d'à peu prcs 2,500 mè- 

parant de cette position, Cesar s'ados- tres. — Commeare, passer de l'un à 

sait à la rivière, l'Auson, et empé- Tautre camp. 

chaitrennemi de venir s'approvisionner XXXVII, 1. Demonstravimus (eh. 33, 

d'eau et de fourrage dans la piaine. 4). — Erat princeps Litaviccus atque 

— Prohibituri hostes videbantur = ejus fratres (Rem. 19). 
nostri) prohibituri essent, ut vide- 
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erat princeps Litaviccus atque ejus fratres, amplissima 
familia nati adulescentes. (2) Gum his praemium com- 
municat hortaturque ut se liberos et imperio natos 
meminerint : (3) « Unam esse iEdaorum civitatem, quae 
certissimam Galliae victoriam detineat ; ejus auctori- 
tate reliquas contineri ; qua traducta locum consis- 
tendi Romanis in Gallia non fore. (4) Esse nonnullo se 
Gaesasis beneficio adfectum, sic tamen ut justissimam 
apud eum causam obtinuerit; sed plus communi 
libertati tribuere. (5) Gur enim potius Mduì de suo jure 
et de legibus ad Gsesarem disceptatorem, quam Ro- 
mani ad i£duos veniant? » (6) Geleriter adulescentibus 
et oratione magistratus et prsemio deductis, cum se 
vel principes ejus consilii fore profiterentur, ratio per- 
ficiendi quaerebatur, quod civitatem temere ad susci- 
piendum bellum adduci posse non confldebant. (7) Pla- 
cuit ut Litaviccus decem illis milibus, quae Gaesari ad bel- 
lum mitterentur, praeficeretur atque ea ducenda cura- 
ret, fratresque ejus ad Gaesarem praecurrerent. Reliqua 
qua ratione agi placeat, constituunt. 

XXXVllI. Litaviccus, accepto exercitu, cum milìa 
passuum circiter xxx ab Gergovia abesset, convocatìs 
subito militibus lacrimans : (2) « Quo proficiscimur, 
inquit, milites? Omnis noster equitatus, omnis nobilitas 
interiit ; principes civitatisy Eporedorix et ViridomaruSy 
insimulati proditionis^ ab Romanis indicta causa inter- 
fecti sunt, (3) Bxc ab ipsis cognoscile, qui ex ipsa cxde 
fugerunt ; nam ego, fì^atribus atque omnibus meis propin- 
quis interfectis, dolore prohibeor quae gesta sunt prò- 
nuntiare. » (4) Producuntur hi,qaos ille edocuerat quae 

2. Premium communicat^ il leur — 6. Principes ejus eonsiUi, Toir V, 

donne une part de l'argent. — Im- 54, 4. 

perio, dalir du but, de l'effel. — XXXYIII, 2. Omnis.,» omnis (Rem. 

3. Unam (Rem. 68). — Detineat, 81). — ^. Prohibeor pronuntiare. CS. 

arréte; pour le subj., voy. Rem. 47. IV^ 16, 6. Cesar emploieordiaairemeBt 

— Contineri {quominus deficiant). la propositioa inCnitive. 
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dici vellet, atque eadem, quse Litaviccus proniintiave- 
rat,multitudiniexponunt:«equites*iEduoruminterfec- 
tos, quod conlocuticum Arvernis dicerentur; ipsosse 
inter multitudinem militum occultasse atque ex media 
caede fugisse. » (5) Gonclamant ^Edui et Litaviccum 
obsecrant ut sibi consulat. (7) « Quasi vero, inquit ille, 
consilii sit reSy ac non necesse sit noòis Gergoviam con* 
tendere et cum Arvernis nosmet conjungere. (S) An du' 
bitamus quin, ne farlo facinore admisso. Romani jam 
ad nos interficiendos concurranl? Proinde, si quid in 
nobìs animi est, persequamur eorum mortem, qui indi- 
gnissiine interierunt, atque hos latrones inter ficiamus. » 
(9) Ostendit cives Romanos, qui ejus praesidii fiducia 
una erant; magnum numerum frumenti commeatus- 
que diripit, ipsos crudeliter excruciatos interfìcit. (10) 
Nunlios tota civitate ^Eduorum dimittit, eodem men- 
dacio de caede equitum et principum permovet; 
hortatur ut simili ratione,' atque ipse. fecerit, suas 
injurias persequantur. 

XXXIX. Eporedorix iEduus, summo loco natus 
adulescens et summae domi potentiae, et una Virido- 
marus, pari astate et gratia, sed genere dispari, quem 
Gassar ab Deviciaco sibi traditum ex humili loco ad 
summam dignitatem perduxerat, in equitum numero 
convenerant nominatimabeo evocati. (2) His erat inter 
se de principatu contentlo, et in Illa magistratuum 
controversia alter prò Gonvictolitavi, alter prò Goto 

* Nous supprimons multos avant equites. 

6. Ut sibi consulat, u de les ai- jeude motsquisemble peu di gne de Cé- 
der, de leur porter secours, » car, sar. — Acxon, et Qonpiutòt. — iO. Tota 
dans le sens de u conseiller, » consu- civitate (Rem. 37). — Suas injurias, 
leve avec le datif n*est pas classique. géaitifobjectif = in;una« sibi inlatas. 
— 7. Quasi vero. On dirait bien ausai XXXIX, 1. Summo loco natus (Rem. 
en fran^ais, avec une nuance d'ironie : 40). — Traditum, recommandé. — 
« comme si ^raiment il s'agissait de Convenerant = simul venerant. — 
délibérerl » C'est le mot consulat (\m 1. In i/la magistratuum controversia, 
amène le mot cotisilii : il V adone ici un voir eh. 32 et 33. 
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suHiHiìs opibus pugnaverant. (3) Ex bis Eporedorix, 
cognito Litavicci Consilio, media fere nocte rem ad 
Caesarem deferì; orat « ne patiatur civitatem pravis 
adulescentium consiliis ab amicilia populi Romani de- 
ficere ; quod futurum provideat, si se tot bominum 
milia cum hostibus conjunxerint, quorum salutem nc- 
que propinqui neglegere ncque civitas levi momento 
sestimare posset. » 

XL. Magna adfectus soUicitudine boc nuntio Cse- 
sar^ quod semper iEduorum civitati praecipue indul- 
serat, nulla ihterposita dubitatione legiones expeditas 
quattuor equitatumque omnem ex castris educit, (2) 
nec fuit spatium tali tempore ad contrabenda castra, 
quod res posita in celeritate videbatur; (3) C. Fa- 
bium legatum cum legionibus duabus castris prsesidio 
relinquit. Fratres Litavicci cum comprebendi jussisset, 
paulo ante reperit ad bostes fugisse. (4) Adbortatus 
milites ne necessario tempore itineris labore permo- 
veantur, cupidissimis omnibus progressus milia pas- 
suum XXV, agmen iEduorum conspicatus, immìsso 
equitatu iter eorum moratur atque impedit interdicit- 
que omnibus ne quemquam interficiant. (5) Eporedo- 
rigem et Viridomarum, quos illi interfectos existu- 
mabant, inter equites versari suosque appellare jubet. 
(6) His eognitis et Litavicci fraude perspecta, ^Edui ma- 
nus tendere, [deditionem significare] * et projectis ar- 

* W. Paul et Holder soup^onnent ces mots d'interpolation : 
c'est vraisemblable. 

3. Levi momento estimare. Momen- tione, sans hésiter ; interponere se dit 

tum (movimenium), c'est ce qui fait du temps et de tout ce qui cause ud 

pencher un des plateaux de la balance, retard. — 2. Tali tempore^ en de telies 

et au figure, ce qui exerce une in- circonstaoces. — Ad contrahenda cas- 

fluence. lei, « estimer comrae une trn^ pour resserrer le camp, puisque 

chose de peu de ^aleur. > Le uom qui Cesareo avait fait sorti rquatre légions. 

marque le prix, la yaleur, se raet à Cf. V, 49, 7. — 4. Necessario iem- 

l'ablatif. jjorc, voir l, 16, 5. — Permoveantwr 

XL, i. Nulla interposita dubita- = moleste ferant. 
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mis mortem deprecari incipiunt. (7) Litaviccus cuna suis 
clientìbus, quibus more Gallorum nefas est etiam in 
extrema fortuna deserere patronos,Gergoviam profugit. 

XLI. Cassar, nuntiis ad civitatem -^duorum missis, 
qui suo benefìcio conservatos docerent, quos jure belli 
interfìcere potuisset, tribusque Loris* exercitui ad quie- 
tem datis, castra ad Gergoviam movit. (2) Medio fere 
itinere equites a Fabio missi, quanto res in periculo 
fuerit, exponunt. Summis copiis castra oppugnata de- 
monstrant, cum crebro integri defessis succederent 
nostrosque assiduo labore defatigarent, quibus propter 
magnitudinem castrorum perpetuo esset isdem in vallo 
permanendum. (3) Multitudìne sagittarum atque omnis 
generis telorum multos vulneratosi adbaec sustinenda 
magno usui fuisse tormenta. (4) Fabium dìscessu eorum 
duabus relictis portis, obstruere ceteras pluteosque 
vallo addereelse in posterum diem similemquecasum 
apparare. (5) His rebus cognitis, Gaesar summo studio 
militum ante ortum solis in castra pervenit. 

XLII. Dum baec ad Gergo viam geruntur, iEdui 
primis nuntiis ab Litavicco acceptis nullum sibi ad 
cognoscendum spatium relinquunt. (2) Impellit alios 
iracundia et temeritas quse maxime illi bominum ge- 
neri est innata^ ut levem auditionem habeant prò re 
comperta. (3) Bona civium Romanorum diripiunt, c»- 

* Nous supprimons noctis après horis. 

7. Mortem deprecari, détourner la absolument, dans le sens de « chercher 

mort par des prières , demander la à connaitrc, s'iuformer. v — Spatium^ 

▼ie. — Quibus more Gallorum^ \oir temps. — 2. Levem auditionem^ bruit 

ni, 11, 2 et 3. sans fondcment. Puur la place de 

XLI, 2. Summis copiis, voir "V, 17, levem et de comperta^ voy. Rem. 83. 

5. — Isdem» Ce mot fait ressortir — 3. Diripiunt... faciutìt...abstrahunt 

da\antage l'opposition avec integri (Rem. 82). — In servitutem abstra- 

defessis succederent. — 4. Dìscessu eo- hunt. Pas de complément exprimé : 

rum, c'est-à-dire hostium — Pluteos, tout ce qui n'est pas indispensable et 

voir eh. 25, 1. ralentirait le récit est soigDeuaement 

XLII, ìi Ad eognpscetìdum, pris écarté. 

13. 
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des faciunt, in servitutem abstrahunt. (4) Adjuvat rem 
proclinatam Gonvictolitavis plebemquead furorem im- 
pelliti ut facinore admisso ad sanitatem reverti pu- 
deat. (5) Marcum Arìstium tribunum militum, iter ad 
legionem facientem, fide data ex oppido Gabillono 
educunt; idem facere cogunt eos qui negotiandi 
causa ibiconstiterant. (6) Hos continuo in itinere adorti 
omnibus impedimentis exuunt ; repugnantes diem noc- 
temque obsident ; multis utrimque interfectis majorem 
multitudinem armatorum concitant. 

XLIII. Interim nuntio adlato omnes eorum milites 
in potestà te Caesaris teneri, concurrunt ad Aristìum, 
nihil publico factum Consilio demonstrant; (2) quaes- 
tionemde bonis direptisdecernunt, Litavicci fratrum- 
que bona publicant, legatos ad Gsesarem sui purgandi 
gratia mittunt. (3) Haec faciunt reciperandorum suo- 
rum causa; sed contaminati facinore et capti compen- 
dio exdireptis bonis, quod ea res ad multos pertinebat, 
timore * poense exterriti, Consilia clam de bello inire 
incipiunt civitatesque reliquas legationibus soUicitant. 
(4) Quae tametsi Cassar intellegebat, tamen^ quam mi- 
tissime potest, legatos appellat: « nihil se propter ins- 
cientiam levitatemque volgi gravius de civitate judi- 
care neque de sua in iEduos benevolentia deminuere. » 
(5)Ipse majorem Galliae motum exspcQtans, ne ab om- 
nibus civitatibus circumsisteretur, Consilia ìnibat, 
quemadmodum a Gergovia discederet ac rursus omnem 
exercitum contraheret, ne profectio nata ab timore 
defectionis similis fugae videretur. 

* Et timore. 

4. Adjuvat rem proclinatam, acce- 6, 1. — 3. Contaminali facinore et 

]ère le funeste dénouement. — S. Fide capti compendio ex direptis boniSf Sft 

data, après lui aToir donno leur pa- sentant souillés par leur crime et sé- 

role, garanti la vie sauve. duits (poussés) par le gaia que lear 

XLIII, 1. Eorum milites (Rem. 9). avait procure le pillage. — Admultot 

— 2. Sui purgandi gratia, Toir III, pertinebat, voir V, 25, 4. * " 
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XLIV. Hsec cogitanti accidere vìsa est facuUas 
bene rei gerendae. Nam cum in minora castra operis 
perspiciendi causa venisset, animadvertit collem, qui 
ab hostibus tenebatur, nudatum hominibus, qui supe- 
rioribus diebus vix prae multitudine cerni poterat. (2) 
Admiratus* quaerit ex perfugis causam, quorum ma- 
gnus a4 eum cotidie numerus coniluebat. (3) Gonstabat 
Inter omnes, quod jam ipse Gaesar per exploratores 
cognoverat, dorsum esseejus jugi prope sequum, sed 
hunc silvestrem et angustum, qua esset aditus ad alte- 
ram partem oppidi ; (4) vehementer buie illos loco ti- 
mere, nec jam aliier sentire, uno colle ab Romanis 
occupato, si alteriim amisissent, quin paene circumval- 
lati atque omni exitu et pabulatione interclusi vide- 
rentur : ad hunc muniendum omnes a Yercingetorige 
evocatos. 

XLV. Hac re cognita Cassar, mittit complures equi- 
tum turmas; eis de media nocte ìmperat ut paulo 
tumultuosius omnibus locis vagarentur. (2) Prima luce 
magnum numerum impedimentorum ex castris mulo- 
rumque produci deque bis stramenta detrahi mulio- 
nesque cuin cassidibus equitum specie ac simulatione 
coUibus circumvebi jubet. His paucos addit equites, 
qui latius ostentationis causa vagarentur. (3) Longo 
circuitu easdem omnis jubet petere regiones. (4) Haec 

* [Ad]miratus (Holder) ; admiratus (Dinter, avec les mss.). 

XLIV, 1. Pr» multitudine, à cause (Rem. 58). Il faut joiodre de media 

de la maititude. — Collemj vuir eh. 36, nocte non à imperata mais à vagarentur, 

S. •— 3. Hune^ et nou pas Aoc, ce qui — Omnibus locis (Rem. 37), dans le 

suppose dorsus. Dorsum est la forme voisinagc de ce retranchement. — 

ordinaire. — 4, JBuic ilhs loco timere. 1. Impedimentorum,, les chevaui de 

Cf. IV, 16, 1, suis quoque rebus eos trait. — Stramenta^ les bAts. — Coi- 

timere voluit. — Vno colle, la Roche- libus, ablalif du lieu par où l'un passe. 

Bianche, où était le petit camp ; alte- Ces collines sont lePuy-de-Jussatel les 

rum, les hauteurs de RisoUes, au Sud- hauteurs du Sud-Ouest. — 3. Ostenta' 

Ouest deGergovie. — Quin. Cf. 1,4, i. tionis causa, pour faire une déroons- 

XLV, i. De media nocte, voir I, tration, tromper Tebuemi. — 4. Bee , 

12, 2. — ìmperat ut... vagarentur ces mouTements. — Tanto spatio. 
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procul ex oppido videbantur, ut erat a Gergovia des- 
pectus in castra, neque tanto spatio, certi quid esset, 
explorari poterat. (5) Legionem unam eodem jugo 
mittit et paulum progressam inferiore constituit loco 
silvisque occultat. (6) Augetur Gallis suspicio atque om- 
nes ilio ad munitionem* copiae traducuntur. (7) Vacua 
castra hostium Csesar conspicatus, tectis insignibus 
suorum occultàtisque signis militaribus, raros milìtes, 
ne ex oppido animadverterentur, ex majoribus castris 
in minora traducit legatisque, quos singulis legionibus 
pra&fecerat, quid fieri velit, ostendit; (8) imprimis 
monet ut contineant milites, ne studio pugnandi aut 
spe prsedse longius progrediantur ; (9) quid iniquitas 
loci habeat incommodi, proponit ; hoc una celeritate 
posse mutari; occasionis esse rem, non prcBlii. (10) His 
rebus expositis, signum dat et ab dextra parte alio 
ascensu eodem tempore ^Eduos mittit. 

XLVL Oppidi murus ab planicie atque initio as- 
census recta regione, si nullus amfractus intercede- 
ret, mille ce passus aberat; (2) quicquid bue cir- 
cuitus ad molliendum clivum accesserat, id spa- 
tium itineris augebat. (3) A medio fere colle in longitu- 

* Ilio munitionum. 

ablatif absolu. — 5. Eodem jugo, par « ne pouvait étre compensé que. » — > 

les roémes crèles. Il s'agit de la chaiae Occasionis esse rem^ nonpraeliif le soc- 

de bauteurs sur lesquelles Cesar avait cès dépend d'une circocstance bea- 

envoyé la cavalerie — Silvia occtdiat. reuse, non d'une bataille. — 10. Alio 

(Rem. 38). — • 6. Ilio ad munitionem. ascensu = alia parte qua ascendi 

Lea Gaulois font passer toutes leurs poterat. C'est le ménie ablatif quA 

troupes sur ce point, pour le fortifier. plug haut, eodem jugo» Les Éduens 

Dibner qui admet la le^on : munitionum partent du grand camp et se dìrìgent 

eopisBy traduit : « les troupes destinées vers l'Ouest. 

à la défense des places. » — 7. Insi- XLYI, 1. Jìecta regione j en naontaat 

gnibuSt voir I, 22, 2. — Raros^ Toir Y, tout droit. Ces mots sont expliqués 

9, 6. — 9. Proponit, il expose, il t^BìT nullus amfractus. — 2. Ctrcut<iu, 

piace sous les yeux. — Posse mutari^ génitif qui dépend de quiequid.^Z. Ut 

M que ce désaTantage ne pou^raìt se natura montis ferebatf voir lY, 32, t. 

changer (en avantage) », c'est-à-dlre •-• Ex grandibus saxis, iroir Y, 40, 7* 
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dinem, ut natura mentis ferebat, ex grandibus saxis 
sex pedum murum, qui nostrorum impetum tardaret, 
praeduxerant Galli atque inferiore omni spatio vacuo 
relieto superiorem partem Collis usque ad murum 
oppidi densissimis castris compleverant. (4) Milites 
dato signo celeriter ad munitionem perveniunteamque 
transgressi trinis castris potiuntur ; (5) ac tanta fuit in 
castris capiendis celeritas, ut Teutomatus*, rex Nitio- 
brogum, subito in tabernaculo oppressus, ut meridie 
conquieveratjSuperiorecorporis parte nudata,vulnerato 
equo vix se ex manibus prsedantium militum eriperet. 
XLVII. Gonsecutus id, quod animo proposuerat, 
Gsesar receptui cani jussit legionisque decimse, quacum 
erat, clivom nactus signaconstituit. (2) At**reliquarum 
legionum milites, nonexauditosonotubae***, quodsatis 
magna valles intercedebat, tamen ab tribunis militum 
legatìsque, ut erat a Gsesare prseceptum, retinebantur. 

(3) Sed elati spe celeris victoriae et bostium fuga et 
superiorum temporum secundis proeliis nibil adeo 
arduum sibi esse existimaverunt, quod non virtute 
consequi possent, ncque fìnem prius sequendi fece- 
runt, quam muro oppidi portisque appropinquarunt. 

(4) Tum vero ex omnibus urbis partibus orto clamore, 
qui longius aberant, repentino tumultu perterriti, 
cum hostem intra portas esse existumarent, sese ex 

* Toutomatus (Holder, par conjeclure), 
** Erat, continuo signa constituit. Ac, 
*** Tub3s sono. 

4. Trinis ccutriSfde trois campements: dire qu'après ce léger succès, bonorable 

«haque natioD campait à part. Tous ces pour seg armes, il n'avait plus à craindre 

«amps, qui se touchaient les uns les que l'ennemi assimiIAt son départ à une 

aatres {densissimis ca«^m),s'éteiidaient fui te provoquée par la crainte d'un sou- 

au sud de GergOTÌe, de l'Ouest à l'Est. lèTement general de la Caule. Cf. 436. 

XLVII, 1. Consecutus id. On ne Toit — Quod animo proposuerat, Proposue- 

pas bien quel est le but que Cesar a, rat =i sibi proposuerat ; animo y\*JìrYf 

atteint, puisqu'il ne peut se maìntenir 49, 4. — Receptui cani (Rem. 29). — 

dans cette position. Peut-étre Teut-il 3. Elati, entraiués. 
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oppìdo ejecerunt. (5) MatresfamilisB de muro vesteoi 
argentumque jactabant et pectore nudo prominentes 
passis manibus obtestabantur Romanos ut sibi parce- 
rent^ neu, sicut Avarici fecissent, ne a mulieribus qui- 
dem atque infanlibus abstinerent; nonnullse de muris 
per manus demissse sese militibus tradebant. (fi) L. Fa- 
bius, centuno legionis via. , quem ìnter suos eo die 
dixisse constabat, « excitari se Avaricensibus praemiis 
neque commissurum ut prius quisquam murum as- 
cenderei, )) tres suos nactus manipulares atque ab iis 
sublevatus murum ascendit, hos ìpse rursus singulos 
exceptans in murum extulit. 

XLVIII. Interim hi* qui ad alteram partem oppidi, 
ut supra demonstravimus, munitionis causa convene- 
rant, primo exaudito clamore, inde etiam crebris 
nuntiis incitati oppidum a Romanis teneri, prsemissis 
equitibus magno concursu eo contenderunt. (2) Eoram 
ut quisque primus venerai, sub-muro consistebat suo- 
rumque pugnantium numerum augebat. (3) Quorum 
cum magna multitudo convenisset, matresfamiliae, 
quae paulo ante Romanis de muro manus tendebant, 
suos obtestari et more Gallico passum capillum osten- 
tare liberosque in conspectum proferre cceperunt. 
(4) Erat Romanis nec loco nec numero sequa contentio ; 
simul et cursu et spatio pugnse fatigati non facile 
recentes atque integros sustinebant. 

XLIX. Caesar cum iniquo loco pugnari hostium- 
que augeri copias videret, praemetuens suis, Titum 

* li. 

5. Vestem (nom coUectir), des étoffes Cf. 1, 13, 7. — Prius^ s.-«nt. quam se, 

et vèteraeDts précieux. — Passis ma- XLYUI, 4. Simul, à la fois. — Spa' 

nibus, voir I, 51, 3. — Per manus Ho =s diutumitate. — iN'on facile, 

demissaB, se suspeaàant par les maius Yoir 1, 39, 1. 

et se laissant tomber. Cf.aTec cette ex- XLIX, 1. Iniquo loco (Rem. 37). — 

pressioQ, cb. 25, 2, per manus tra- Minoribus castris, ddiWt. ^ Sub infim» 

ditas. — 7. Neque commisswum ut. colle, au Nord du petit camp. 
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Sextium legatum, quem minoribus castris praesidio re- 
liquerat, mìsit, ut cohortes ex castris celeriter educe- 
rei et sub infimo colle ab dextro latere bostium cons- 
titueret, (2) ut, si nostros loco depulsos vidisset, quo- 
minus libere hostes insequereutur, terreret. (3) Ipse 
paulum ex eo loco cuoi legione progressus, ubi cons- 
titerat, eventum pugnse exspectabat. 

L. Gum acerrime commìnus pugnaretur, hostes loco 
et numero, nostri virtute confìderent, subito suntiEdui 
visi ab latere nostris aperto *, quos Gsesar ab dextra 
parte alio ascensu manus distinendse causa miserat. 
(2) Hi similitudine armorum vehementer nostros per- 
terruerunt, ac tametsi dextris humeris exsertis animad- 
vertebantur, quod insigne pacatum esse consuerat **, 
tamen id ipsum sui fallendi causa milites ab hostibus 
factum exislimabant. (3) Eodem tempore Lucius Fabius 
centurio, quique una murum ascenderant, circum- 
venti atque interfecti muro prsecipitabantur. (4) Marcus 
Petronius, ejusdem legionis centuno, cum portas 
excidere conatus esset, a multitudine oppressus ac sibi 
desperans, multis jam vulneribus acceptis, manipula- 
ribus suis, qui illum secuti erant : « Quoniam, inquit, me 
una vobiscum servare non possum^ vestrae quidem certe viix 
prospiciam, quos cupiditute glorix adductus in pertcuium 
deduxi. Vos data facultate vobis consulite. » (5) Simul in 
medios hostis inrupit duobusque interfectis réliquos a 

* JSdui etsi ab latere. 

** Pacatorum (Kraner); pac[a]tum (Dinter); paoatu (ms. 
B. N. 5763). 

L, i. Ab latere noatris aperto ^ par pluriel (Rem. 1). — Sui fallendi causa, 

le Qanc déeouvert (ici c'est le flann Toir III, 6, 1. — 2. Afuro prgcipita' 

droit); nostris^ datif. — Manus dis- bantur, sans préposition, comme se 

tinendm causa, pour occuper un corps construisent aussi depellere, detur- 

ennemi. — 2. Dextris humeris exser- bare^ etc. — 4. Sibi desperans. Des' 

Ha, Tépaule droite découverte, abiatif perare avec le datif se truuve encore 

dequaIité(Rem.33). — Paca^m.génitif III, 12,3. 
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porta paulum summovit. (6) Conantibus auxiliari suis, 
a Frustra, inquit, mex vitae subvenire conamini, quemjam 
sanguis viresque deficiunt. Proinde abile, dum est facultas^ 
vosque ad legionem recipite. » Ita pugnans post paulum 
concidit ac suis saluti fuit. 

LI. Nostri, cum undique premerentur, xlyi centurio- 
nibus amissis dejecti sunt loco. SedintolerantiusGallos 
insequentes legio decima tardavit, quse prò subsidio 
paulo aequìore loco constiterat. (2) Hanc rursus xiii. le- 
gionis cohortes exceperunt, quse ex castris minorìbus 
eductae cum Tito Sextio legato ceperant locum supe- 
riorem. (3) Legiones, ubi primum planiciem attige- 
runt, infestis centra hostes signis constiterunt. (4) 
Vercingetorix ab radicibus Collis suos intra munitiones 
reduxit. Eo die milites sunt paulo minus septingeùti 
desiderati. 

LII. Postero die Csesar contiene advocala temeritatem 
cupiditatemque militum reprehendit, quod sibi ipsi 
judicavissent quo procedendum aut quid agendum vi- 
deretur, ncque signo recipiendi dato constitissent, nc- 
que ab tribunis militum legatisque retineri potuissent. 
(2) Exposuit (( quid iniquitas loci posset, quod * ipso ad 
Avaricum seilsisset, cum sine duce et sine equitatu de- 
prehensis hostibus exploratam'vìctoriam dimisisset, ne 
parvum modo detrimentum in contentione propter 
iniquitatem loci accideret. (3) Quanto opere eorum 

*Quod, correclioQ de Vielhaber ; quid (Dinler, Holder, etc, 
" avec les mss.). 

6. Post paulum. C'est le seul exemple qu'iU avaient fixé par eux-mémes, 

de cette expressìon dans Cesar. (sana attendre les ordres des chefs) 

LI, 1. Intolerantius, avec trop d'ar- cf. I, 40, 1. — Signo recipiendi dato, 

deur. — 2. Locum superiorem» "voir Toir l, 48, 7. — 2. Ad Avaricum^ toy. 

eh. 49. — Infestis... constiterunt , fi- eh. 18 et 19. — Modo^ seulement. — 

pent face à l'eunemi. — 3. Minus sep- 3. Quanto opere, comme quantopere^ 

tingenti (Rem. 21). autant. — Quos non.,, potuisset (Rem. 

LII, 1. Cupiditatem, l'ardeur. — 44). — Modestiam ac coniinentiam, 

Quod sibi ipsi judicavissent, de ce l'obéissaDce et la subordioalion. 



DE BELLO GALLICO. * 233 

animi magnitudinem admiraretur, quos non castro- 
rum munitiones, non altitudo montis, non murus 
oppidi tardare potuisset, tanto opere licentiam adro- 
gantiamque reprehendere, quod plus se quam impe- 
ratorem de Victoria atque exitu rerum sentire existi- 
marent; (4) nec minus se ab milite modestiam et 
continentiam quam virtutem atque animi magnitudi- 
nem desiderare. » 

LIII.Hac habita contiene et ad extremam orationem 
•confirmatis militibus, ne ob hanc causam animo per- 
moverentur, neu, quod iniquitas loci attulisset, id 
virtuti hostium tribuerent, eadem de profectione co- 
gitans quae ante senserat, legiones ex castris eduxit 
aciemque idoneo loco constituit. (2) Cum Vercingetorix 
nihilo magis in aequum locum descenderet, levi facto 
equestri proelio atque secundoin castra exercitum re- 
duxit. (3) Cum hoc idem postero die fecisset, satis ad 
Gallìcam ostentatìonem mìnuendam militumque ani- 
mos confìrmandos factum existimans, in ^duos movit 
«castra. (4) Ne tum quidem insecutis hostibus, tertio 
die ad flumen Elaver pontes reficit coque exercitum 
Iraducit. 

LIV. Ibi a Viridomaro atque Eporedorige iEduis ap- 
pellatus, discit cum omni equitatu Litaviccum ad solli- 
citandos JEduos profectum ; opus esse ipsos antecedere 
ad conflrmandam civìtatem. (2) Etsi multis jam rebus 
perfidiam iEduorum perspectam habebat atque horum 
discessu admaturari defectionem civitatis existimabat^ 
tamen eos retinendos non constituit, ne aut inferre in- 
juriam videretur aut dare timoris aliquam suspicionem. 
(3) Discedentibus bis breviter sua in ^Eduos merita 

Lin, i . Permoverenturj -voirch. 40, 4. comme s'il y aTait : ad flumen Elaver 

— t. Atque, et de plus. — 3. Galli- pervenite in flumine pontes reficit. 

4:ain ostentationem, la vanite, la jac- LIV, 2. Perspectam habebaty voir I, 

tance gauloise. — A. Ad flumen Elaver, 15, 1. — 2. Aliquam (Rem. 7). 
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exposuit; (4) « quos et quam humiles accepisset,con- 
pulsosin oppida, multatos agris, omnibus ereptis copiis 
imposito stipendio, obsidibus summa ciim contumelia 
extortis,et quam in fortunam quamque in amplìtudìnem 
deduxisset, ut non solum in pristinum statum redissent, 
sed omnium temporum dignitatem et gratiam anteces- 
sisse vìderentur. » His datis mandatis eos ab se dimisit. 
LV. Noviodunum erat oppidum iEduorum ad ripas 
Ligeris opportuno loco positum. (2) Huc Gaesar omnes 
obsides Galliae, frumentum, pecuniam publicam, 
suorum atque exercitus impedimentorum magnam 
partem contulerat ; (3) bue magnum numerum equo- 
rum hujus belli causa in Italia atque Hispania coenip- 
tum miserat. (4) Eo cum Eporedorix Viridomarusque 
venissent et de statu civitatis cognovissent, Litaviccum 
Bibracti ab iEduis receptum, quod est oppidum apud 
eos maximseauctoritatis, Gonvictolitavim magistratum 
magnamque partem senatus ad eum convenisse, 
legatos ad Vercingetorigem de pace et amicitia con- 
cilianda publice missos,non praetermittendum tantum 
commodum existimaverunt. (5) Itaque interfectis 
Novioduni custodibus, quique eo negotiandi causa 
convenerant, pecuniam atque equos inter se partiti 
sunt, (6) obsides civitatum Bibracte ad magistratum 
deducendos curaverunt, (7) oppidum, quod a se teneri 
non posse judicabant, nequoi*essetusui Romanis, in- 
cenderunt, (8) frumenti quod subito potuerunt, navibus 

* Ne cui, 

4. Quos et quam humiles. Quam hu- LV, 1. Opportuno loco (Rem. 37). — 

fni/esexplique^uoj. — Omnibus ereptis 4. Cognovissent, voir II, 2, 3. — Bi- 

copiis. Il s'agit ici de leurs forces òracti, ancienne forme de iocatif, 

militaires ; voir l, 31, 6 et VI, 12, 3. comme Carthagini, eie. — Quod est 

— il/an(2a^Ì5, recommandatìons.Il leur oppidum. Quod preiid le gerire du 

a rappelé ses bìenfaits et leur rccoin- mot oppidum (Rem. 15). — Commo- 

mande de redire sesparoUs aux Édueus, dum == opporlunitatem. — S. Fru- 

dont il veut empècher la défection. menti quod (Rem. 26). 
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avexerunt, reliquum flumine alque incendio conrupe- 
runt. (9) Ipsi ex fìnitimis regionibus copias cogere, 
prsesidia custodiasque ad ripas Ligeris disponere equi- 
tatumque omnibus locis injiciendi limoris causa 
ostentare coeperunt, si ab re frumentaria Romanos 
excludere [aut adductos inopia in provinciam expel- 
lere]*possent. (10) Quam ad spera multumeosadjuva- 
bat, quod Liger ex nivibus creverat, ut omnino vado 
non posse transiri videretur. 

LVI. Quibus rebus cognitis Cassar maturandum sibi 
censuit, si esset in perficiendis pontibus periclitan- 
dum, ut prius, quam essent majores eo coactae co- 
pi8B, dimicaret. (2) Nam ne commutato Consilio iter 
in provinciam converteret, ut nemo non tum qui- 
dem** necessario faciundum existimabat, cnm infamia 
atque indignitas rei et oppositus mons Cevenna via- 
rumque difficultas impediebat, tum maxime quod, 
abjuncto Labieno atque iis legionibus, quas una 
mìserat, vehementer timebat. (3) Itaque admodum 
magnis diurnis nocturnisque itineribus confectis, 
centra omnium opinionem ad Ligerem venit, (4) vado- 
que per equites invento prò rei necessitate opportuno, 
ut brachia modo atque humeri ad sustinenda arma 

* Morus, Kraner, Holder croient ces mots interpolés : 
c*est probable. Dinler les maintient. 

** Nam ut commutato ut ne metu quidem (Dinler, 

Holder). Nous suivons la legon de Kraner. 

9. Omnibus locis (Rem. 37). — Si ne parie ici que de la caValerie qu'il 

possent. Cf. VI, 29, 4. 37, 4» eie. — élablit eo amont pour rompre l'effort 

10. Quod Liger f etc. (Rem. 63). — du courant ; mais iious lisons dans 

Vado iransire, voir [, 6, 2. Végèce, III, 7, que d'ordinaire on dis- 

LVI, 2. Abjuncto Labieno... time- posaìt Ja eavalerìe sur deax colonnes 

batj voir eh. 44, 4. Abjuncto est entre lesquelles passait l'infanierle 

d^ailleurs assez rare ; on ne le trouve avec les bagages ; la colonne qui était 

que làdans Cesar. — 4. Pro rei ne- en aval recueillait (out ce que l'cau 

eessitate. Pro, relati vementà, comme emportait et sauvait les fantassins qui 

I, 2, 5. — Disposito equitatu. Cesar perdaient pied. 
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liberi ab aqua esse possent, disposilo equitatu, qui 
vim fluminis refringeret, atque hostibus primo aspec- 
tu perturbatis, incolumem exercitum traduxit, (5) fru- 
mentumquein agris et pecoris copiam nactus, repleto 
bis rebus exercitu, iter in Senones facere instituit. 

LYII. Duna haec apud Csesarem geruntur, Labienus 
eo supplemento, quod nuper ex Italia venerat, relieto 
Àgedinci, ut esset impedimentis prsesidio, cum mi 
legionibus Luteciam proficiscitur. Id est oppidum 
Parisiorum, quod positum est in insula fluminis 
Sequanse. (2) Gujus adventu ab bostibus coguito, 
magnse ex fìnitimis civitatibus copise convenerunt. 

(3) Summa imperii traditur Gamulogeno Aulerco, qui 
prope confectus astate, tamen propter singularem 
scientiam rei militaris ad eum est honorem evocatus, 

(4) Is cum animadvertisset perpetuam esse paludem, 
quse influeret in Sequanam atque illum omnem locum 
magnopere impedirei, hic consedit nostrosque tran- 
situ prohibere instituit. 

LVllI. Labienus primo vineas agere, cratibus atque 
aggere paludem explere atque iter munire conabatur, 
(2) Postquam id diffìcilius confìeri animadvertit, si- 
lentio e castris tertia vigilia egressus, eodem quo 
venerat itinere Metiosedum pervenit. (3) Id est oppidum 
Senonum, in insula Sequanse positum, ut paulo ante 
de Lutecia diximus. (4) Deprensis navibus circiter 

5. Instituit = capii. gauche de la Seine, avait passe le 
LYII, 1. Labienus, -voy. eh. 34. — Loin^ et marchait sur Lutèce. 
Eo supplemento, Cf. eh. 7, supplemen- LVIII, 1. Vinco*, Toir II, 12, 3. — 
tumque, quod ex Italia adduxerat. Cratibus y des claies. — Aggere , des 
— 4. Perpetuam esse paludem, voìr VI, matériaux de toute sorte. — Iter mu- 
si, 2. — Qua influeret.,. atque... im- nire^ construire une route, ouvrir un 
|)«rftre^ (Rem. 49). Cemarais, qui a son chemin. — 2. Con/ieri^ seul exemple 
écoulement dans la Seine, paraìt avoir de ce mot dans Cesar ; c'est le méme 
été forme par l'Essonne, qui se jette sens que confici. — Silentio (Rem. 35). 
dans la Seine à Corbeil. Labienus, — Metiosedum. Aìnsi Labienus revient 
parti de Sens (Agedincnm) avait suivi sur ses pas jusqu'eo Tace de Melun. 
la rive gauche de IToune, puis la rive 4. Eo, c'cst-à-dire in eas; Toir I, 
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quinquaginta celeriterque conjunctis, atque eo militi- 
bus injectis et rei novitate perterritis oppidanis, 
quorum magna pars erat ad bellum evocata, sine 
contentione oppido potitur. (5) Refecto ponte, quem 
superioribus diebus hostes resciderant, exercitum 
traducit et secando flumine ad Luteciam iter Tacere 
coepit. (6) Hostes, re cognita, ab iis qui Metiosedo fu- 
gerant, Luteciam incendi pontesque ejus oppidi 
rescindi jubent ; ipsi profecti a palude ad ripas Sequa- 
nae e regione Lutecise contra Labieni castra considunt. 
LIX. Jam Gsesar a Gergovia discessisse audiebatur, 
jam de iEduorum defectione et secundo Gallise motu 
rumores adferebantur, Galliquein conloquiis interclu- 
sum itinere et Ligere Caesarem inopia frumenti coactum 
in provinciam contendisse confirmabant. (2) Bellovaci 
autem defectione iEduorum cognita, qui ante * erant 
per se infìdeles, manus coger^ atque aperte bellum 
parare coeperunt. (3) Tum Labienus tanta rerum 
commutatione longe aliud sibi capiendum consilium, 
atque antea senserat, intellegebat, (4) ncque jam, ut 
aliquid acquireret prcBlioque hostes lacesseret, sed ut 
incolumem exercitum Agedincum reduceret, cogita- 
bat. (5) Namque altera ex parte Bellovaci, qusB civitas 
in Gallia maximam habetopinionem virtutis,instabant, 
alteram Gamulogenus parato atque instructo exercitu 

* Jam ante. 



62, 5. — 5. Traduciti il fait passer son terelusum itinere et Ligeri, Itinere est 

armée sur la rÌTe droite de la Beine. — précise par Ligeri \ car la route qu'il 

Secundo flumine, en suivant le courant. doit suivre traverse nécessairement la 

— 6. Pontesque ejus oppidi^ les ponts Loire. — 2. Qui = Bellovaci. — Per 

qui mettaient la ville cn coramuoica- se, de leur propre mouvement. — • 4. 

tion avec les deux rives. — E regione^ — Ut aliquid acquireret, pour obtenir 

voir eh. 35, 1. un avantage réel. — 5. Qvx civitas 

LIX, 1. Jam... jam (Rem. 81). — • A (Rem. 75). — Opinionem, réputation.— 

Gergovia, de devant Gergovìe : c'est A presidio, dea troupes de réserve qui 

ce qui explique l'emploi de a. — In- formaient la garnisou d' Agedincum. 
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tenebat; tum legiones a prsesidio aique impedimentis 
ìnterclusas maximum flumen distiaebat. (6) Tantis su- 
bito diffìcuUatibus objeciis ab animi yirtute auxilium 
petendum videbat. 

LX. Sub vesperum Consilio convocato, cohortatus 
ut ea quse imperasset diligenter industrieque admi- 
nistrarent; naves quas Metiosedo deduxerat singulas 
equitibus Romanis attribuit et prima confecta vigilia 
lY milia passuum secundo flamine silentio progredi 
ibique se exspectari jubet. (2) Quinque cohortes, quas 
minime firmas ad dimicandum esse existimabat, cas- 
tris prsesidio relinquit; (2) quinque ejusdem legionis 
reliquos de media nocte cum omnibus impedimentis 
adverso flumine magno tumultu proficisci imperat. 
(4) Gonquirit etiam luntres ; has magno sonitu remo- 
rum incitatas in eandem partem mittit. Ipse post paulo 
silentio egressus cum tribus legionibus eum locum pe- 
tit, quo naves appelli jusserat. 

LXI. Eo cum esset ventum, exploratores hostium, 
ut omni fluminis parte erant dispositi, inopinantes, 
quod magna subito erat coorta tempestas, ab nostrìs 
opprimuntur; (2) exercitus equitatusque, equitibus 
Romanis administrantibus, quos ei negotio prsefe- 
cerat, celeriter transmitlitur. (3) Uno fere tempore sub 
lucem hostibus nuntiatur, in castris Romanorum prae- 
ter consuetudinem lumultuari, et magnum ire agmen 
adverso flumine sonitumque remorum in eadem parte 
exaudiri, et paulo infra milites navibus transportarì. 
(4) Quibus rebus auditis, quod existimabant tribus 



LX, 1. Concilio convocato cokorta- s'acqui tlant de leur tàche. — Trans- 
tus (Rem. 41). — Progredi, il parie mittitur (Rem. 19). — 3. TumuUuari, 
des bateaux. — Ibi se exspectari, sur gens passif et impersonnel. — Ma- 
la, rive qui baigne Autcuil. — 3. Pro- gnum ire agmen, Les euDemis croient 
ficisci imperat, voir V, (, 3. qu'une grande troupe remonte le fleuTe : 

LXI, 1. Opprimuntur f sont surpris il n'y avait, en réalité, que cinq 

et égorgés. — 2. Administrantibus, cohortes. 
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locis transire legiones atque omnes pertiirbatos defec- 
tione iEduorum fugam parare, suas quoque copias in 
tres partes distribuerunt. (5) Nana praesidio e regione 
castrorum relieto et parva manu Metiosedum versus 
missa, quae tantum progrediatur, quantum naves pro- 
cessissent, reliquas copias contra Labienum duxerunt. 
LXII. Prima luce et nostri omnes erant transportati 
et hostium acies cernebatur. (2) Labienus milites co- 
hortatus ut suse pristinse virtutis et secundissimorum 
prodliorum retinerent memorìam, atque ipsum Csesa- 
rem, [cujus ductu saepenumero hostes superassent] *, 
prsBsentem adesse existimarent, dat signum proelii. (3) 
Primo concursu ab dextro cornu, ubi septima legio 
constiterat, hostes pelluntur atque in fugam conjiciun- 
tur; (4) ab sinistro, quem locum duodecima legio 
tenebat, cum primi ordines hostium transfixi telis con- 
cidissent, tamen acerrime reliqui resistebant, nec da- 
bat suspicionem fugse quisquam. (5) Ipse dux hostium 
Camulogenus suis aderat atque eos cohortabatur. (6) 
• Incerto etiam nunc exitu victoriae, cum septimae legio- 
nis tribunis esset nuntiatum quae in sinistro comu gere- 
rentur, post tergum hostium legionem ostenderunt 
signaque intulerunt. (7) Ne eo quidem tempore quis- 
quam loco cessìt, sed circumventi omnes interfectique 
sunt. Eandem fortunam tulit Camulogenus. (8) At ii 

* W. Paul et Holder croient ces mols interpolés : ce n*est 
pas tout à fait sur; mais praesidio, § 8, avant contra castra, 
semble bien ne pas appartenir au texte. 

5. Quantum naves proeessissent. Il méme le simple pour le compose^ I, 17, 

«'agit des bateaux, luntres, dont on i, tacere {= reticer e) ^lY^ 31, l^ ponete 

a parie au eh. 60. (= deponere), «te. — 5. Suis aderat, 

* LXII, 1. Nostri omnes f la cavalerie il doonait de sa persoDne au milieu 

et les trois légions que Labiéuus avalt des siens. — 8. Collemque ceperunt. 

avec lui ; les autres passèrent saos La bataiiie eut lieu dans la plaine 

doute aprés la bataiiie. — 2. Duetu de Grenelle; on croit que cette col- 

(Rt^m. 32). — Superassent (Rem. 49). line est celle de Yaugirard, qui n'est 

— 3. Pelluntur (= impelluntur)^ sont d'ailleurs qu'un léger renflement de 

•éb aulés. Cf. I, 52, 6. Co troute de terrain. 
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qui centra castra Labieni erant relicli, cum proB- 
lìum commissum audissent, subsidio suis ierunt col- 
lemque ceperunt, neque nostrorum militum vieto- 
rum impetum sustìnere potuerunt. (9) Sic cum suis 
fggientibus permixti, quos non silvae montesque texe- 
runt, ab equìtatu sunt interfecti. (10) Hoc negotio 
confecto, Labienus revertitur Agedincum, ubi impedi- 
dimenta totius exercitus relieta erant; inde die iii.^ 
cum omnibus copiis ad Csesarem pervenit. 

LXIII. DefectioneiEduorum cognita, bellum augetur. 
(2) Legationes in omnes partes circummittuntur ; quan- 
tum gratia, auctoritate, pecunia valent, ad soUicitandas 
civitates nituntur ; (3) nacti obsides, quos Gsesar apud eos 
deposuerat, horum suppliciodubitantesterritant. (4)Pe- 
tunt a Yercingetorige iEdui ut ad se venìat rationes- 
que belli gerendi communicet. (5) Re impetrata, con- 
tendunt ut ipsis summa imperii tradatur, et re in 
controversiamdeducta, totius GalliaeconciliumBibracte 
indicitur. (6) Eodem conveniunt undique frequentes. 
Multitudinis suffragiis res permittitur ; ad unum omnes 
Vercingetorigem probant imperatorem. (7) Ab hoc con- 
cilio Remi, Lingones, Treveri afuerunt: illi, quodami- 
citiam Romanorum sequebantur, Treveri, quod abe- 
rant longius et ab Germanis premebantur, quse fait 
causa quare toto abessent bello et neutris auxilia 
mitterent. (8) Magno dolore Mduì ferunt se dejectos 
principalu, queruntur fortunae commutationem et Gae- 

* Las mss. ont inde, in die, in diem (la correction est de 
Whitte) ; Dinter supprime die tertio. 

10. Pervenit. La jonction de Labienus rèter en commun. — 7. Toto hello^ abla- 

avec Cesar eut lieueotreSeas etNevers. tif de temps, car toujours Cesar cods- 

LXIII, 3. Quos Cxsar... deposue- truit a&<>«je avec laprép. a (Aù, I, 36, 

rat, voir eh. lv, 2. — 4. Bationesque 5, est un datif d'avantage). — 8. Jfe- 

belli gerendi communicet, de délibérer quirunt, ils souhaitent le retour, ils 

a^ec eux sur le pian, le système de regrettent. Pour la place de querìtn- 

guerre qu'ils deyaient saivrc, de l'ar- tur et de requirunt, Toy.Rem. 83. 
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saris indulgentiam in se requirunt, neque tamen sus- 
cepto bello suum consilium ab reliquis separare au- 
dent. (9) Inviti summse spei adulescentes Eporedorix et 
Viridomarus Vercingetorigi parent. 

LXIV. Ipse imperat reliquis civitatibus obsides diem- 
que ei rei* constituit; omnes equites, xv milia nu- 
mero, celeriter convenire jubet. (2) Peditatu, quam 
antea habuerat, se fore contentum dicit, « neque fortu- 
nam tentaturum aut in ade dimicaturum, sed, quo- 
niam abundet equìtatu, perfacile esse factu frumenta- 
tionibus pabulationibusque Romanos prohibere ; 
aequo modo animo sua ipsi frumenta conrumpant 
aedifìciaque incendant, qua reifamiliaris jacturaperpe- 
tuum imperium libertatemque se consequi videant. » 
(4) Hìs constitutis rebus, iEduis Segusiàvisque^ qui 
sunt finitimi provinciae, decem milia peditum im- 
perat; bue addit equites dccc. (5) His praeficit fratrem 
Eporedorigis bellumque inferri AUobrogibus jubet. 
(6) Altera ex parte Gabalos proximosque pagos Arver- 
norum in Helvios, item Rutenos Gadurcosque ad lines 
VolcarumArecomicorumdepopulandosmittit.(7)Nihilo 
minus clandestinis nuntiis legationibusque Allobrogas 
sollicitat, quorum mentes nondum ab superiore bello 
resedisse sperabat. (8) Horum principibus pecunias, 
civitati autem imperium totius provincise pollicetur. 

LXV. Ad bos omnes casus provisa erant praesidia 
cohortium duarum et viginti, quae ex ipsa coacta pro- 
vincia** ab Lucio Caesare legato ad omnes partes oppo- 

*Huic rei (Dinter) ; nous supprimonsdiem; huc avant omnes. 
** Ipsa provincia. 

LXIV, 1. Ei rei, c'est-à-dlre obsi- LXV, 1. Presidia cohortium. C'è-' 

dibus dandis, — 2. Quem antea ha- taieat des cohortes auxiliaires levées 

buerat (Rem. 50). — 7. Allobrogas^ dans la Province. — Lucio Cxsare. 

Toir I, 26, 6. — Quorum mentes, péri- C'était le cousin du general. Ilavait éXé 

pbrase pour qui. Il en est de méme du consul en 64 et fui encore lieuteDaat 

mot animum, I, 19, 2. de Cesar dans la guerre civile. — 

C05STAIVS KT OsiTig. — GuBTre des Gaules. 1 4 
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nebantur. (2) Helviisua sponte cum finitimis proelio con- 
gressipelluntur,etGaioValerioDonnotauro,Gaburifìlio, 
principe civitatiSjCompluribusquealiisinterfectis, intra 
oppida ac muros compelluntur. (3) Allobroges, crebris 
ad Rhodanum dispositis praesidiis, magna cum cura et 
diligentia suos fines tuentur. (4) Caesar, quod hostes 
equitatu superiores. esse intellegebat et interclusis 
omnibus itineribus nulla re ex provincia atque Italia 
i$ublevari poterat, trans Rhenum in Germaniam mittit 
ad eas civitates quas superioribus annis pacaverat, 
equitesque ab bis arcessit et levis armaturae pedites, 
qui Inter eos proeliari consuerant. (5) Eorum adventu 
quod minus idoneis equis utebantur, a tribunis mili- 
tum reliquisque* equitibus Romanis atque evocatis 
equos sumit Germanisque distribuit. 

LXVI. Interea, dum hsec geruntur, hostium copiae ex 
Arvernis equitesque, qui toti GalliaB erant imperati, 
conveniunt. (2) Magno horum coacto numero, cuna 
€8esar in Sequanos per extremos Lingonum fines iter 
faceret, quo facilius subsidium provincia) ferri posset, 
€irciter milia passuum x ab Romanis trinis castris 
Vercingetorixconsedit, (3) convocatisque ad concilium 
praefectis equitum, venisse tempus victoriae demons- 
trat : « fugere in provinciam Romanos Galliaque 
excedere. (4) Id sibi ad prsBsentem obtinendam liber- 

* Noussupprimonsiciseci e^,etplusloin,66,6, e^avantipsos. 

2. Cabwi filio, C'était donc ud frère accompli le temps de service fixé 

de C. Yalériu» Procillus. Cf.I, 19, 3. par la loi, mais qui restalent à 

— Oppida ac muros, Ces deux mots i armée et recommen^aient un nouTeau 

n'ont d autre but.que de donner plus congé. 

da force à la pensée : ce n'est pas une LXVI, 2. Trinis castris, Cf. eh. 46. 

bendiadys. — 4. Quas superioribus 4, et V, 53, 3. — 3. Fugere... exce- 

unnis pacaverat, les Ubiens. Cf. VI, dere (Rem. 83). — Agmine impeditos, 

9, 6, Uba, qui ante obsides dederant voìr III, 44, 3. — Adorirentur. Ce qui 

atque in dediiionem venerant. — Inter serait à l'imperati f dans le style direct 

eos prceliariy yoir I, 48, 5. — 5. Evo- est à l'imparfait du subjonctif dans le 

catis, les Tétérans, soldats qui avaient style indirect. 
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tatem satis esse; ad reliqui temporis pacem atque 
otium parum profici : majoribus enim coactis copiis re- 
versurosneque fìnem bellandi facturos. Proinde in ag- 
mine * impeditos adorirentur . (5) Si pedites suis auxilium 
ferant atque in eo morentur, iter facere non posse; si, 
id quod magis futurum confidat, relictisimpedimentis 
suse saluti consulant, et usu rerum necessariarum et 
dignitate spoliatum irì. (6) Nam de equitibus hostium, 
quin nemo eorum progredi modo extra agmen audeat, 
ipsos quidem non debere dubitare. Id quo majore fa- 
ciant animo, copias se omnes prò castris habiturum et 
terrori hostibus futurum. » (7) Gonclamant equites: 
« sanctissimojurejurando confirmari oportere, netecto 
recipiatur, ne ad parentes, ad uxorem aditum habeat, 
qui non bis per agmen hostium perequitasset. » 

LXVII. Probata re atque omnibus jurejurando adac- 
tis, postero die in tres partes distributo equitatu duae 
se acies ab duobus lateribus ostendunt, una a pri- 
mo agmine iter impedire coepit. (2) Qua re nuntiata, 
Gassar suum quoque equitatum tripertito divisum 
contra hostem ire jubet. Pugnatur una omnibus in 
partibus. (3) Consistit agmen; impedimenta inler 
legiones recipiuntur. (4) Si qua in parte nostri labo- 
rare aut gravius premi videbantur, eo signa inferri 
Gsesar aciemque constitui jubebat; quse res et hostes 

* Froinde agmine. 

5. Iter acere non posse (le sujet la Yingeanne. Les trois cainps de Yer- 

est Homanosìf continuer leur marche cingétorix étuieot plus au Sud : l'un k 

sur la Province. — Dignitate, considé- l'Ouest d'Occey, le secood commandant 

ration, honneur. — 6. De equitibus hos- la Toie romaine, le truisième au N.-E. 

tium (Rem. 69). — Ipsos (Rem. 8). — de Saqueoay. — 4. Videbantur [Rem. Z). 

Ne tecto recipiatur, ne... ne {Rem. Sì). — Nostri, ce sont les cavaliers. — 

LXYII, 1. A primo agmine, par le Aciemque constitui. Il tirait des co- 
front de la colonne des Romains. — bortes {signa) de la colonne, les fai- 
3. Pugnatur una. Ce combat de cava- sait avancer sur le poìnt où la cava- 
lerie parait avoir été ]ivi*é dans la Icrie pliait, et former en ligne de 
plaine à l'Est de Montsaugcon, près de bataille. 
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ad insequendum tardabat et nostros spe auxilii con- 
firmabat. (5) Tandem Germani ab dextro latere sum- 
mum jugum nancti hostes loco depellunt; fugientes 
nsque ad flumen, ubi Vercingetorix cum pedestribus 
copiis consederat, persequuntur compluresqae inter- 
ficiunt. (6) Qua re animadversa reliqui, ne circumi- 
rentur veriti, se fugse mandant. Omnibus locis tit 
caedes. (7) Tres nobilissimi -^dui capii ad Gsesarem 
perducuntur : Cotus, prsefectus equitum, qui contro- 
versiam cum Gonvictolitavi proximis comitiis habuerat, 
^t Gavarillus, qui post defectionem Li tavicci pedestribus 
copiis praefuerat, et Eporedorix, quo duce ante adven- 
tum Caesaris -^dui cum Sequanis bello contenderant. 
LXVIII. Fugato omni equitatu, Vercingetorix copias, 
ut prò castris conlocaverat, reduxit protinusque Ale- 
siam, quod est oppidum Mandubiorum, iter Tacere 
coepit celeriterque impedimenta ex castris educi et se 
subsequijussit. (2)C8esar, impedimentis in proxumum 
collera deductis, duabus legionibus praesidio relictis 
secutus, quantum diei tempus est passum, circitertri- 
bus milibus hoslium ex novissimo agmine interfectis, 
altero die ad Alesiam castra fecit.(3) Perspecto urbis situ 
perterritisque hostibus, quod equitatu, qua maxume 
parte exercitus confidebant, erant pulsi, adhortatus ad 
laborem milites circumvallare instituit. 

5. Nancti, (Rem. 2). Ad flumen. — pas celui donton a parie aux eh. 38,2. 

Cesi un petit ruisseau, le Badin,afflueDt 39, 1. 55, 4. 63, 9. 

delaVingeanne.yerciDgéiorixavaitéta- LXYIII, .1. Alesiam^ quod est appi' 

bli son infanterìe le long dece ruìsseau, dum, Toir I, 38, 1. — 2. Jmpedimem' 

d'Aubigny àCusey, et la colline occupée tis... deductis^ datif qui doit se joìndre 

par les cavaliers germains est la bau- kprxsidio» — Altero die, le deuxième 

teur de Montsaugeon. Kampen, pour jour, c'est-à-dire après deux jours de 

ce champ de bataille, suit Napoléon. marche. — 3. Quod equitatu,,, etani 

Ajoatonsqa'on n'a jusquMci aucune cer- ^u/«t. Jl^^utYa/ueiitrablatifdela partie; 

titude sur le lieu précis du combat. — ils avaient été repoussés dans leur ca- 

6. Ne eircumirentur dépend de veriti, valerie, c'est-à-dire leur cavalerie aTait 

— Omnibus locis (Rem. 37). — 7. Cotus, été repoussée. 
Toir eh. 32, 4. — Eporedorix. Ce n'est 
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LXIX. Ipsum erat oppidum Alesia in colle summo 
admodum edito loco, ut nisi obsidione expugnari non 
posse videretur; (2) cujus Collis radices duo duabus ex 
partibus flumina subluebant. (3) Ante id oppidum 
planicies circiter milia passuum ni in longitudinem 
patebat ; (4) reliquis ex omnibus partibus colles me- 
diocri interjecto spatio pari altitudinis fastigio oppi- 
dum cingebant. (5) Sub muro, quse pars Collis ad 
orientem solem spectabat, hunc omnem locum copi» 
Gallorum compleverant fossamque et maceriam sex 
in altitudinem pedum praeduxerant. (6) Ejus munitio- 
nis, quae ab Romanis instituebatur, circuitus xi milia 
passuum tenebat. (7) Castra opportunis locis erant 
posita ibique castella xxm facla, quibus in cas- 
tellis interdiu stationes ponebantur, ne qua subito 
eruptio fieret ; hsec eadem noctu excubitoribus ac fir- 
mis prsesidiis tenebantur. 

LXX. Opere instituto, fìt equestre proelium in ea pia- 
mele, quam intermissam collibus tria milia passuum 
in longitudinem patere supra demonstravimus. Summa 
vi jj3 utrisque contenditur. (2) Laborantibus nostris 
Gsesar Germanos summittit legionesque prò castris 
constituit, [ne qua subito inruptio ab hostium peditatu 



LXIX, 1. Alesia in colle summo. Il niciesy la plaine des Laumes, à l'ouest. 

■est à peu près démontré aujourd'hui — 4. Interjecto^ entre les collines et la 

■<pi'Al^ia était bàlie sur le mont -ville. — 5. Qus pars Collis,., hunc 

Auxois, éle-vé de 150 m. enyiron au- /ocum (Rem. 75). — 7. Opportunis locis 

dessus du terrain adjacent, et sur (Rem. 38). Le pluriel, car il y ayait 

lequel se trouve b&ti le ^illage d'A- plusieurs camps. Us ont été découyerts 

lise-Saiote-Reine, à 12 kilomètres de dans les fouilles qu'on fit de 1862 à 

Semur. — Duo flumina ^ l'Ose et 1865. — Castellttf des redoutes. — 

rOserain, ruisseaux quisejetteat dans Quibus in castellis (Rem. 76). — Bay 

la Breane> affiaent de l'Arman^on, et cuòitoribus. L'ablatif sans préposilion, 

qui couleiitparallèlement,runauNord, comme I, 8, 1 : c'est l'ablatif de Tins- 

Tautre an Sud du mont Auxois. — trument. 

Subluebant f arrosaient le pied. L'im- LXX, 1. Intermissam collibus t voir 

parfaìt se met souTent pour le présent eh. 17, 1. 
4ans la descripiion des lieux. — 3. Pia- 

14. 
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fiat]*. (3) Praesidio legionum addito nostris animus au- 
getur; hostes in fugam conjecti se ìpsi multitudine 
impediunt atque angustioribus portis reiictis coacer- 
vantur. (4) Germani acrius usqiie ad munitiones se- 
quuntur. (5) Fit magna csedes ; nonnulli reiictis equis 
fossam transire et maceriam transcendere conantur. 
Paulum legiones Csesar, quas prò vallo constituerat, 
promoveri jubet. (6) Non minus, qui intra munitiones 
erant, perturbantur Galli, venire ad se confeslim exis- 
tìmantes ad arma conclamant; nonnulli perterriti in 
oppidum inrumpunt. (7) Vercingetorix jubet portas 
Claudi, ne castra nudentur. Multis interfectis,complu- 
ribus equis captis Germani sese recipiunt. 

LXXI. Vercingetorix, priusquam munitiones ab 
Romanis perficiantur, consilium capii omnem ab se 
equitatum noctu dimittere. (2) Discedentibus mandat 
ut suam quisque eorum civitatem adeat omnesque 
qui per selatem arma ferre possint, ad bellum cogant. 
(3) Sua in illos merita proponit obtestaturque ut suse 
salutis rationem habeant, neu se optìme de com- 
muni libertate meritum hostibus in cruciatum dedant. 
Quod si indiligentiores fuerint, milia hominum delecta 
Lxxx una secum interitura demonstrat. (4) Ratione 
inita, se exigue dierum xxx habere frumentum, sed 
paulo etiam longius tolerare** posse parcendo. (5) His 

* W. Paul et Holder croient à tort ces mots interpolés. 
** Tolerari, 

3. Angustioribus portis relictiSj on Ciiacun d'eax doit retourner dans n 

avait laissé à la muraille {maceria) des nation, mais tous doÌTent, etc. L'idée 

outertures trop étroites. — 7. Portas j de pluralilé est coatenue daos quisqut 

les portes de la \ille. eorum. — Per gtotem, en nwciii de, 

LXXI, 1 . Priusquam... perficiantur. à cause de leur àge. — 3. SumtaluHt, 

Le subjoDctif, parce qu'il y a une idée Sug^ de VercÌDgétorix. — • Quod ti 

de but : « sans attendre que ■ ; voir n, (Rem. 65). — 4. Ratione imta, le 

12, 1. — Consilium capii... dimitterey compie fait. — Exigue, k peine. — • 

Toir eh. 26, t. — 2. Adeat... cogant. Tolerare^ il pourrait tenir. 
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datìs mandatìs, qua nostrum opus* erat ìntermissum, 
secunda vigilia silentìo equitatum mittit. (6) Frumenlum 
omne ad se referri jubet, capitis poenam iis qui non pa- 
ruerint constituit; (7)pecus, cujus magna erat copia ab 
Mandubiis compulsa, viritim dìstribuit, frumentum 
parce et paulatim metiri instìtuit. (8) Gopias omnes 
quas prò oppido conlocaverat, in oppidum recepii. 
(9) His rationibus auxilia Galliae exspectare et bellum 
parat administrare. 

LXXII. Quibus rebus cognitis experfugis et captivis, 
Csesar haec genera munitionis instituit. Fossam pe- . 
dum XX derectis lateribus duxit, ut ejus fossae solum 
tantundem pateret, quantum summse fossae labra dis- 
tarent. (2)Reliquas omnes munitiones ab ea fossa pedes 
quadringentos reduxit^ id hoc Consilio, quoniam tan- 
tum esset necessario spatium complexps nec facile 
totum corpus corona militum cingeretur, ne deimpro- 
viso aut noctu ad munitiones hostium multitudo advo- 
laret, aut interdiu tela in nostros operi destinatos 
conjicere possent. (3) Hoc intermisso spalio duas fos- 
sas quindecim pedes latas eadem altitudine perduxit; 
quarum interiorem campestribus ac demissis locis 
aqua ex flumine derivata complevit. (4) Post eas agge- 
rem ac valium xii pedum exstruxit. Huic loricam 

* Qua opus, 

LXXU, 1. Derectis lateribus^ à p»rois — 4. Post eas, Derrière ces deux fui- 
rerticales. — 1. Beduxit, il mena ea sés (regardont la plaiue et la Brenne), 
arrière, il rccula. — Id = atque id était Tagger, levée de terre, sumontée 
fecit, — :3.£roesjoa</o,cetespace dc400 d'un valium (palissade). — Loricam 
pieds entre le fussó dont on \ieut de pinnasque^ voir V, 40, 5. -^ Grandi- 
parler et les autres fortifications. Ces bus eervis. Des troncs d'arbres garuis 
traTattx comprenaient, à l'Ouest de la de branches pointues et semblables à 
TÌile, Tespace ea plaine compris entre la ramare d'un cerf, d'où leur nom : 
l'Ose et ròserain. Les deux fossés exlé- ìls étaient enfoncés horizontalement 
rieurs entouraient la -ville. — Inttìrio- dans l'agger, ad commissura^f a rea- 
rem, le plus rapproché de la ville. — droitoù sejoignaient Ics parapeta (pfu- 
Campestriòus ac demissis locis» Ce tei =^ lorica) qì l'agger. 
n'est oas un ablatif absolu (Rem. 37). 
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pinnasque adjecit grandibus cervis eminentibus ad 
commìssuras pluteorum atque aggeris, qui ascensum 
hostium tardarent, etturres toto opere circumdedit, 
quae pedes lxxx inter se dìstarent. 

LXXIII. Erat eodem tempore et materìari et fru- 
mentari ettantas munitiones fieri Decesse, deminutis 
nostris copiis, quselongius ab castris progrediebantur; 
ac nonnunquam opera nostra Galli tentare atque 
eruptionem ex oppido pluribus portis summa vi facere 
conabantur. (2) Quare ad haec rursus opera addendum 
Gsesar putavit, quo minore numero militum munitio- 
nes defendi possent. Itaque truncis arborum aut* ad- 
modum fìrmis ramis abscisis, atque horum delibratis ac 
praeacutis cacuminibus, perpetuae fossse quinos pedes 
altee ducebantur. (3) Huc illi slipìtes demissi et ab 
infimo revincti, ne revejli possent, ab ramis emine- 
bant. (4) Quini erant ordines conjuncti inter se atque 
implicati ; quo quiintraverant, se ipsi acutissimis vallis 
induebant. Hos cippos appellabant. (5) Ante quos 
obliquis ordinibus in quincuncem dispositis scrobes 
tres in altitudinem pedes fodiebantur, paulatim angus- 

* Dinter etKraner suppriment aut, 

LXXIII, 1. Materìari, seul exemple partir des branches. — 4. Quim erant 

de ce mot dans Cesar : « aller couper ordines^ cioq rangées (dans ces fossés). 

du bois et le charriem. — 2. Adden- — Se induebant ^ restaient acerochés, 

dum, pria absolument; de méme en fixés. — 5. Cippos^ le sens clasàqae 

fran^ais. — Truncis arborum. Ceux de ctppus est « colonDe faoéraire. • 

•qui suppriment aut font de fìrmis lei c'est un tout autre mot, un terme 

ramis un ablatif de qualité dépen- technique, appartenant à la iangne 

dant de truncis. — Borum, de ces populaire, d'où l'itaiien ceppo et le 

troncs ou fortes branches. — Deli- frangais cepy au sens de « tige, bran- 

braiis (de liber), écorcés. — Perpe- che, » et aussi de « entraTes ». 

tux fossxy des Tossés continua. — M. Kraner volt à tort dans ce mot nne 

3. Huc = in eas fossas. — Slipites, allusion sarcastique à la mori qne 

Ce soDt les troncs d'arbres ou fortes trouvaient dans ces fossés ceux qoi y 

branches. — • Ab infimo revincti^ soli- tombaient. — Scrobes^ des fossés. — 

dement attachés par le pied, à leur Fastigio, la pente; les parois étaient 

extrémité inféricure. — Ab ramis, à obliques. — 6. Fcminis crassitudine 
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tiore ad infìmum fastigio. (6) Huc teretes stipites fe- 
minis crassitudine ab summo praeacuti et praeusti 
demìttebantur, ita ut non amplius digitis quattuor ex 
terra eminerent; (7) simul confìrmandi et stabiliendi 
causa singuli ab infimo solo pedes terra exculcabantur; 
reliqua pars scrobis ad oecultandas insidìas viminibus 
ac virgultis integebatur. (8) Hujus generis octoni ordi- 
nes ducti ternos inter se pedes distabant. Id ex simili- 
tudine floris lilium appellabant. (9) Ante hsec taleae 
pedem longae ferreis hamis infixis totae in terram info- 
dìebantur mediocribusque intermissis spatiis omnibus 
locis disserebantur : quos stimulos nominabant. 

LXXIV. His rebus perfectis, regiones secutus quam 
potuit sequissimas prò loci natura, xiv milia passuum 
complexus paris ejusdem generis munitiones, diversas 
ab his, centra exteriorem hostem perfecit, ut ne ma- 
gna quidem multitudine, si ita accidat, * munitionum 
prsesidia circumfundi possent ; (2) ne autem **cum peri- 
culo ex castris egredi cogatur, dierum triginta pabulum 
frumentumque habere omnes convectum jubet. 

LXXV. Dum haec apud Alesiam geruntur, Galli con- 
cilio principum indicto non omnes eos qui arma ferre 
possent, ut censuit Vercirigetorix, convocandos sta- 
tuunt, sed certum numerum cuique ex civitate impe- 

* Nous supprimons ici ejus discessu. 
** Ac ne. 

de la grosseur de la cuisse. — 7. Sin- plaisanterie des soldats. 

guli... exculcabantur. Daas chaque LXXIV, 1. Diversas ab his, dans la 

fosse uà piedj sur trois de hauteur direction opposée aux premiers, qui 

qu'elle avait, était comblé avec de la regardaient la ville ; c'est ce que dé- 

terre, qu'oa tassait en la foulant aux montrent les mots cantra exteriorem 

pieds. — 8. Lilium. Les fosses avec hostem. — 2. Habere convectum, Toir 

pieux avaient la forme d'un lys : V . 1, 15, 1. 

— 9. Talex, des brancbes droites, des LXXV, 1. Omnes eos (Rem. 72). — 

bàtous. — Totx. La pointe de Ter sur- Cuique, à chacun des chefs {principes); 

tait seule de terre. — Stimulos, ai- ex civitate dépend de numerum. — , 

guillons à boeufs : c'est peut-ètre, Rationem habere, s'occuper de, pour- 

noD un terme tecbnique, muis une voir à. 



^ 
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randum, ne, tanta multitudine confusa, nec moderari 
nec discernere suos nec frumentandi rationem habere 
possent. (2)ImperantiEduis atqueeonim clientibus, Se- 
gusiavis, Ambivaretis *, Aulercis Brannovicibus, [Blan- 
noviis]** milia xxxv; parem numerum Arvernis ad- 
junctis Eleutetis, Cadurcis, Gabalis, Vellaviis, qui sub 
imperio Arvernorum esse consuerunt ; (3) Sequanis, 
Senonibus, Biturigibus, Santonis, Rutenis, Garnutibus 
duodena milia; Bellovacis decem***; octona Pictonibus 
et Turonis et Parisiis et Helvetiis; sena Andibus****, 
Ambianis, Mediomatricis,Petrocoriis, Nerviis, Morinis; 
Nitiobrogibusquina milia; Aulercis Genomanis totidem; 
Atrebatibus iv; Veliocassis totidem ***** ; Lemovicibus 
et Aulercis Eburovicibus terna ; Rauracis ****** et Boiis 
bina; (2) xxx universis civitatibus, quse Oceanum attin- 
guntquseque eorum consuetudine Armoricse appellan- 
tur, quo sunt in numero Guriosolites, Redones, Ambiba- 
rii, Galetes, Osismi,Lexovii, Venelli.(5)Exhis Bellovaci 
suum numerum non compleverunt, quod suo nomine 
atque arbitrio cum Romanis bellum gesturos dicebant 
neque cujusquam imperio obtemperaturos ; rogati ta- 
men ab Gommio prò ejus hospitio ii milia una mìserunU 
LXXYI. Hujus opera Gommii, ut antea demon- 
stravimus, fideli atque utili superioribus annis erat 

* Amblmretis, 

** Mot déjà suspecté par Ciacconius ; Brannoviis (Dinter). 
*** Nous supprimons ici, avec Nipperdey et Holder, toti- 
dem Lemovicibus. 
**** \Senonibus,] 

Totidem a été ajouté par Dinter (G. Holder, etc.). 
Rauricis (Holder); et de méme partoul (I, 5, 4. 29, 2. 
VI, 25). 

4, Quo sunt in numero (Rem. 12). mua, Cf. IV, 21, 7. — A /fnòuero/, lai 
— 5. Unat avec les autres. a\ait donne comme tributaires. 

LXXYi, 1. Ut antea demonstravi- 



***** 

****** 
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usus [in Britannia]* Gaesar; quìbus ille prò meritis 

civitatem ejus immunem esse jusserat, jura legesque 

reddiderat atque ìpsi Mcrinos attribuerat. (2) Tamen 

tanta universae Gallise consensio fuit libertatis vindi- 

candse etpristinae belli laudis recuperandse, ut neque 

beneficiis neque amicitise memoria moverentur, om- 

nesque et animo et opibus in id bellum incumberent. 

(3) Goactis equitum viii milibus et peditum circiter 

COL, hsec in iEduorum fìnibus recensebantur, nume- 

rusque inibatur, praefecti constituebantur. Commio 

Atrebati, Viridomaro et Eporedorigi ^Eduis, Vercassi- 

vellauno Arverno,consobrino Vercingetorigis, summa 

imperii traditur. (4) His delecti ex civitatibus attri- 

buuntur, quorum Consilio bellum administraretur. 

(5) Omnes alacres et fiduciae pieni ad Alesiam profi- 

ciscuntur, neque erat omnium quisquam, qui aspec- 

tum modo tantae multitudinis sustineri posse arbi- 

traretur, prsesertim ancipiti proBlio, cum ex oppido 

eruptione pugnaretur, foris tantse copiae equitatus 

peditatusque cernerentur. 

LXXVII. At ii qui Alesiae obsidebantur, praeterita 
die, qua auxilia suorum exspectaverant, consumpto 
omnì frumento, inscii quid in ^Eduis gereretur, 
concilio coacto de exitu suarum fortunarum consulta- 
bant. (2) Ac variis dictis sententiis, quarum pars 
deditionem, pars, dum vires suppeterent, eruptionem 
censebat, non praetereunda oratio Critognati videtur 

* W. Paul et Holder considèrenl, avec quelque vraisem- 
blance, ces mofs corame une glose. 

i. Universx Gallix consensio fuit li' chylogic pour variis... , Critognatus 

bertatis vindicandx. Cf. I, 30, 2. — oratinnemhabuit quamonprxtereunda 

Aììimo^ de toute leuràme. — 3. Coac- videtur. — Quarum pars... censebat, 

r/s... A»c(Rem.4l). — CC£,s.-ent.mi- Cf. Bell. Civ. H, 30, 1, erant sen- 

libus. — b. Ancipiti prcelìo^yoìv l, 2Q, l» tentiXj qux censerent. Pour le verbc 

— Pugnaretur... cernerentur {[{cm.B2). au siugulier, ^rojrez les notes à V, 45, 

LXXVII. 2. Variis dictis sententiis .. ì et VII, 28 3, et Cf. Il, 23, Ò. — Magna 

Jion prxtereunda oratio videtur Bra- auctoritat génilif de qualité. 
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propter ejus singularem et hefarlam crudelitatem. (3) 
Hic, summo in Arvernis ortus loco et magnse habitus 
auctoritatis : « Nihily » inquit, « de eorum sententia die- 
turus sum, qui turpissimam servitutem deditionis nomine 
appellanty neque hos habendos civium loco neque ad 
concilium adhibendos censeo, (4) Cum his mihi ras sitj 
qui erupiionem probant; quorum in Consilio omnium 
vestrum consensu pristinx residere virtutis meìnoria 
videtur. (5) Animi est ista mollitia, non virtusy paulàper 
inopiam ferve non posse. Qui se ultro morti offerant^ 
facilius reperiuntur quam qui dolorem patienter fé- 
rant, (6) Atque ego hanc sententiam probarem {tantum 
apud me dignitas potest), si nullam praeterquam vit% 
nostrae jacturam fieri viderem; (7) sed in Consilio ca- 
2Ìendo omnem Galllam respiciamus, quam ad nostrum 
auxilium concitavimus. (8) Quid hominum milibus lxxx 
uno loco interfectiSy propinquis consanguineisque nostris 
animi fore existumatis, si pgene in ipsis cadaveribus 
prcelio decer tare cogentur? (9) Nolite hos vestro auxilio 
exspoliare^ qui vestrae salutis causa suum periculum 
neglexerunty nec stultitia ac temeìntate vestra aut animi 
imbecillitaie omnem Galliam prosternere et peìjìetuas 
servituii subjicere. (10) An, quod ad diem non venerunt, 
de eorum fide constantiaque dubitatis? Quid eì^go? 
Romanos in illi^ ulterioribus munitionibus animine 
causa cotidie exerceri putatis? (11) Si illorum nuntiis 
confirmari non potestis omni adiiu praesaepto, his 
utimini testibus, appropinquare eorum adventum: cujus 
rei timore exierriti diem noctemque in opere versan- 
tur. Quid ergo mei consilii est ? (12) Faccine, quod nostri 
majores nequaquam pari bello Cimbrorum Teutonumque 
fecerunt; qui in oppida compulsi ac simili inopia suòacti 
eorum corporibus^ qui astate ad bellum inutiles vide- 

6. Dignitas, le sentiment de Thon- 6. — ii, Illorunif des Gaulois (qui 
neur. — iO. Animine causai yoìtYtii, iriennent au secours des assiégés). — 



DK BELLO GALLICO. tl')^ 

bantui\ vitam toleraverunt neque se koslibus tradiderunt. 
(13) CìJijus rei si exemplwn non kaberemus, tamen liher- 
tatis causa institui et posteris prodi pulcherrimum judica- 
rem, (14) Nani quid UH simile bello fuit? Depopulata 
Gallìa Cimbri magnaque inlata calamitate finibus qui- 
dem nostris aliquando excesserunt atque alias terras pe- 
tierunt : jura^ leges, agros^ libertatem nobis reliquerunt. 
(15) Romani vero quid petunt aliud aut quid volunt^ rasi 
invidia adductì, quos fama nobiles potentesque bello cogno- 
veruni, horum in agris civitatibusque considere atque his 
setemam injungere servitutem? Neque enim ulta alia 
condicione bella gessa^unt. (16) Quod si ea quae in lon- 
ginquis nationibus geruntur ignoratis, respicite finitimxim 
Galliam, quae in provinciam re dacia, jure et legihus com- 
mutatisi securibus subjecia perpetua premitur servituie. 

LXXVIII. Sententiis diclis constituunt ut ii, qui va- 
letudine aut astate inulilessunt bello, oppido excedant 
atque omnia prius experiantur, quam ad Gritognati 
sententiam descendant ; (2) ilio tamen * potius utendum 
Consilio, si res cogat atque auxiliamorentur, quam aut 
deditionis aut pacis subeundam condicionem. (3) Man- 
dubii, qui eos oppido receperant, cum liberis alque 
uxoribus exire coguntur. (4) Hi cum ad munitiones 
Romanorura accessissent, flentes omnibus precibus 
orabant ut se in servitutem receptos cibo juvarent. 
(5) At Gaesar dispositis in vallo custodibus recipi pro- 
hibebat. 

LXXIX. Interea Gommius reliquique duces, quibus 

* Nous supprimons lei tempore. 

14. Depopulata, sens passìf. — 3. Mandubii, les habìtants d'Alésia. 

Cimbri (Rem. 80). — lo. Neque enim — Oppido reóeperant (Rem. 38). — 

ulla. Ulla dépend de bella, — 16. Se- 5. Recipi prohibebat^ vcir 1, 4, 2. 
curibus. Les baches que porlaient les LXXIX, 1. Ad Alesiam, en vue d'A- 

licteurs «lu proconsul. lésia. — Colle exteriore, la colline de 

LXXVIII, 1. Excedant... expsrian- JVlussy-la-Fosse, au sud-ouest de la 

tur, Ces deuxverbes n'ont pas le mème TÌUe, de l'autre coté de la plaine des 

sujet. — Descendant. Cf. 29, 5. — Lauraes. 

CoNSTANS ET Uknis. — Gucrrcdcs fìdiiles. ^ ^ 



\ 
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summa imperii permissaerat, cum omnibus copiìs ad 
Alesìam perveniunt et, colle exteriore occupato, non 
longius mille passibus ab nostris munitionibus consi* 
dunt. (2) Postero die equitatu ex castris educlo omnem 
eam planiciem, qnam in longitudinem tria milia pas- 
suum patere demonstravimns, complent pedestresque 
copias paulum ab eo loco abditas in locis superioribus 
conslituunt. (3) Erat ex oppido Alesia despectus in 
campum. Concurrunt bis auxiliis visis; fit gratulalo 
inter eos atque omnium animi ad Iselitiam excitantur. 

(4) Itaqùe productis copiis ante oppidum considunt et 
proximam fossam cratibus integunt atque aggere ex- 
plent seque ad eruptionem atque omnes casus compa- 
rant. 

LXXX. Caesar, omni exercitu ad utramque partem 
munitionum dispbsito, ut. si usus veniat, suum quis* 
que locum teneat et noverit, equitatum ex castris edu- 
ci et proelium committi jubet. (2) Erat ex omnibus 
castris, quse summum undique jugum tenebant, des- 
pectus, atque omnes militesintenti pugnae proventum 
exspectabant. (3) Galli inter equites raros sagittarios ex- 
peditosque levis armaturse interjecerant, qui suis ce- 
dentibus auxilio succurrerent et nostrorum equitum 
impetus sustìnerent. Ab bis complures de improviso 
vulnerati proBlio excedebant. (4)Gumsuos pugna supe- 
rìores esse Galli confiderent et nostros mullitudine 
premi viderent, ex omnibus parlibus etiiqui munitio- 
t)ibus continebantur, et bi, qui ad auxilium convene- 
rant, clamore et ululatu suorum animos confirmabant. 

(5) Quod in conspectu omnium res gerebatur ncque 

2. Abditas, reculées, placées en ar- regardait la TÌlIe que du coté qui re- 
fière. — 4. Proximam fossam. Cf. gardait la plaine. — Si usus veniat = 
eh. 72, i. si usus sit. — 2. Proventum. Cf. 

LXXX, i. Omni exercitu, [ea\ég\on9f eh. !i9, 3. — 3. Raros, isulés. — 

riofaiilerie. — Ad utramque partem 4. Complures, des caTaliers romaios. 

munitionum, ausai bien du c6té qui — 5. Laudis cupidità^ et timor igne- 
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recte ac turpiter factum celari polerat, utrosque et lau- 
dis cnpiditas et timor ignominise ad virtutem excitabat. 

(6) Cum a meridie prope ad solis occasum dubia Vic- 
toria pugnaretur, Germani una in parte confertìs tur- 
mis in hostes impetum fecerunt eosque propulerunt; 

(7) quibus conjunctis sagittari! circumventi interfec- 
tique sunt. (8) Item ex reliquis parlibus nostri ce- 
dentes usque ad castra insecuti, sui conligendi faculta- 
tem non dederunt. (9) At ii, qui ab Alesiaprocesserant, 
moBsti prope Victoria desperala se in oppidum recepe- 
runt. 

LXXXI. Uno die intermisso Galli, atque hoc spalio 
magno cratium, scalorum, harpagonum numero effec- 
to, media nocte sìlentio ex castris egressi ad cam- 
pestres munitiones accedimt. (2) Subito clamore sub- 
lato, qua significatione, qui in oppido obsidebantur, 
de suo adventu cognoscere possent, cratis projicere, 
fundis, sagittis, lapidibus, nostros de valle proturbare 
reliquaque, quae ad oppugnationem perlinent, parant 
administrare. (3) Eodem tempore, clamore exaudito, 
dat tuba signum suis Vercingetorìx atque ex oppido 
educit. (4) Nostri, ut superioribus diebus suus cuique 



minix (Rem. 83). — 8. Cedentes, em- la persoane ou la chose qui seraìt le 

ployé substantivenieiit , à l'accasatif complément du verbe se trouve peu 

(Rem. 6 bis). — Sui conligendi^ "voir éloigné.— 4. /^undis /iòriViÓMS, propre- 

ill, 6. 1. meiitjdes frondes laudani des pierresdu 

LXXXI, 1. 6^/iO (Rem. 69). —ZTarpa- poìds d'une livre. On trouTe souvent 

f/onunif crucheta adaplés à un long dans Cesar et daos Tite-Live des noms 

manche, pour accrocher les mura. — Ad d'instruments rapprochés d'autres noms 

campeslres munitiones. Ce sont donc, désignant dea projectiles, corame plus 

comme on le terra plus loia, les Gaulois haut, § 2, fundÌM, sagittis, lapidibus, et 

de l'arraée de secours. — 2. He suo IV, 25, 1 , atque inde fundis, sagittis, 

adventu cognoscere, \o'\r II, 2, 3. — formen^z^. Les deux idées, du projectile 

Cratis projicere, pour couvrir les fos- et de l'iustrument qui sert à le lancer, 

sés. — 3. Bx oppido educit. Educit sont si voisines qu'elles se confondent. 

est employé ici absolumeut (s.-ent. — Sudibus, des pieux qu'on dìsposait 

eo8 = suos). Il ne résulte aucune sur les remparts, comme les pila mu- 

obscuHté de cette omission, frequente ralia. — Glandibus, des balles de 

dans Cesar quand le mot exprìmant ptomb ou d'argile. 
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era! locus attributus, ad munitiones accedunt, fundis 
librilibus sudibusque, quas in opere disposuerant, ac 
glandibus Gallos proterrent. (5) Prospectu tenebris 
adempio multautrìmquevulneraaccipiuntur.Gomplura 
tormenlis tela conjiciuntur. (6) At Marcus Antonius et 
Gaius Trebonius legati, quibus hae partes ad defen- 
dendum obvenerant, qua* ex parte nostros premi ìntel- 
lexerant, bis auxilio ex ulterioribus castellis deductos 
summittebant. 

LXXXII. Dum longius ab munitione aberant Galli, 
plus muUitudine telorum profìciebant; posteaquam 
propius sucesserunt, aut se stimulis inopinantes in- 
duebant, aut in scrobes delati transfodiebantur, aut ex 
vallo ac turribus trajecti pilis muralibus interiebant. 
(2)Multis undiquevulneribus acceptis nulla munitioue 
perrupta, cum lux appeteret, veriti ne ab latere aperto 
ex superioribus castris eruptione circumvenirentur, se 
ad suos receperunt. (3) At interiores, dum ea quse a 
Vercingetorige ad eruptionem preparata erant, profe- 
runt, priores fossas explent, (4) diutius in bis rebus 
administrandis morati, prius suos discessisse cognove- 
runt, quam munitionibus appropinquarent. Ita re in- 
fecta in oppidum reverterunt. 

LXXXIII. Bis magno cum detrimento repulsi Galli, 
quid agant consulunt; locorum peritos adbibent; ex 
bis superiorum castrorum situs munitionesque cognos- 
cunt. (2) Erat a septentrionibus coUis, quem propter 
magnitudinem circuitus opere cìrcumplecti non potue- 

• 

LXXXII, 1 . Se stimulis... indiiebant^ tagne de FlaTigny poutait couper la re- 

voir eh. 73^ 4. — Pilis muralibus, traile aux Gaulois. — 3. Interiores ^ \ts 

iroir V, 40, 6. — 2. Appeteret, Cf. VI, assiégés.— Priores /bs«a«, le fosse àpa- 

35, 1. — Ex superioribus castris, iroir roisverticalesetlefosséàbordsobliqoes. 

ch.80,2. Toutesles hauteursqui entou- LXXXIII, i. Collis. Ceti le mont 

rent la TÌlIe étaieat occupées par des Réa,au nord-ouestde la ville. Le camp 

camps romains. Une sortie des troupes de Réginus et de Rébilus n'occupaìt 

campées sur le mout Rèa ou sur la mon- que le pied de la colline, au sud-est 
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rant nostri : necessario psene iniquo loco et leniter 
declivi castra fecerunt. Hsec Gaius Antistius Reginus 
et Gaius Caninius Rebilus legati cura duabus legioni- 
bus obtinebant. (4) Cognitis per exploratóres regioni- 
bus duces hostium lx milia ex omni numero deligunt 
earum civitatum, quae maximam virtutis opinionem 
habebant; (5) quid quoque pacto agi placeat, occulte 
inter se constituunt ; adeundi tempus definiunt, cum 
meridies esse videatur. (6) His copiis Vercassivellaunum 
Arvernum, unum ex quattuor ducibus, propinquum 
Vercingetorigis, prsefìciunt. (7) llle ex castris prima 
vigìlia egressus, prope confecto sub lucem itinere, post 
montem se occultavit militesque ex nocturno labore 
sese reficere jussit. (8) Cum jam meridies appropin- 
quare videretur, ad ea castra quae supra demonstravi- 
mus contendit; eodemque tempore equitatus ad cam- 
pestres munitiones accedere et reliquaì copise prò cas- 
tris sese ostendere coeperunt. 

LXXXIV. Vercingetorix ex arce Alesiae suos conspi- 
catus exoppido egreditur ; cratis, longurios, musculos, 
falces reliquaque, quae eruptionis causa paraverat, 
profert. (2) Pugnatur uno tempore omnibus locis, at- 
que omnia tentantur ; quae minime visa pars firma 
est, bue concurritur. (3) Romanorum manus tantis 
munitionibus distineturnec facile pluribus locis occur- 
rìt. (4) Multum ad terrendos nostros valet clamor, qui 
post tergum pugnantibus exstitit, quod suum pericu- 
lum in aliena vident salute constare ; (5) omnia enim 
plerumque, quae absunt, vehementius hominum men- 
tes perturbane 



— 4. Ex omm numero earum àvitor i?Vi/CM, voir HI, 14, 5. •— 2. Qu se pars... 

tum ^ ex omnibus iis eivitatilnu, huc concurritur = concurritur in eam 

LXXXIV, 1. Mu8culo9, dea galeries partem, qute pars {Hem. 7 fi). — i. Suum 

couvertes, dea hangars mobiles qui pmcuium, le résuUat de la luttequ'ils 

servaient à protéger ies a8sa,illarjls, — soutiennent, 
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LXXXV.Gsesar, idoneum locum naclus, quid quaque 
ex parte gei-atur, cognoscit, laborantibus summittit. 
(2)Ùtrisque ad aninaum occurrit, unum esseillud tem- 
pus, quo maxime contendi conveniat : (3) Galli, nisi 
perfregerint munitiones, de omni salute desperant; 
Romani, si rem obtinuerint, fìnem laborum oninium 
exspeclant. (4) Maxime ad superiores munitiones labo- 
ratur, quo Vercassivellaunum missum demonstravi- 
mus. Iniquum loci ad declivitatem fastigium magnum 
babet momentum. (5) Alii tela conjiciunt, alii testudina 
facta subeunt; defatigatis in vicem integri succedunt. 
(6) Agger ab universis in munitionem conjectus etas- 
cehsum dat Gallis et ea quae in terra occultaverant 
Romani contegit ; nec jam arma nostris nec vires sup- 
petunt. 

LXXXVI. His rebus cognitis, Caesar Labienum cum 
cohortibus sex subsidio laborantibus mittit; (2) impe- 
rai, si sustinere non posset, deductis cohortibus crup» 
tione pugnaret ; id nisi necessario ne faciat. (3) Ipse 
adit reliquos, cohortatur ne labori succumbant; om- 
nium superiorum dimicationum fructum in eo die at- 
que bora docet consìstere. (4) Inleriores desperalis 
campestribus locis propter magnitudinem munilio- 
num loca prserupta exscensu * tentant ; bue ea, qua* 

* Ex ascensu (Din ter). La correclion est de Madvig. 

LXXXV, 1. Idoneum locum, la col- l'occuper). — 5. Testudine facta . 

line la plus élevée, au sud d'Alésìa. voir I, 24, 4. — 6. Agger ^ des maté- 

— 5umnit^ft7, sans complément; cf. lY, riaux de toute lorte accumulés au 

2, 2, prmnitteret. — t. Ad animum pied du mur d'enceìnte du camp, et 

occurrit. D'ordinaire Cesar emploie couvrant en mémc temps les oavrages 

animo occurrere, — 3. Si rem obtinue- de défense, [lilia, Htimulos, etc. 

rint, s'iU l'emportent, s'ils ont le des- LXXXVI, 2. Imperai.., pugnarent 

SUB dans ce combat. — 4. Iniquum loci (Rem. 58). — Deductis cohortibus, 

ad declivitatem fastigium, voir eh. 83, ablatif absolu ; eruptione^ ablatif de 

2. — Iniquo loco et leniter declivi. Le manière. — 4. Interiores. Cf. 82, 3. 

sommetdéfaYorabledecettecoUiae, qui Loca prxrupta. Cest sans doute le 

s'abaisse ea peote douce, a une graude raont Rèa. — Exscensu, en escaladant. 
iroportance (pour rennemi, s'il 'vient à 
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paraverant, cònferunt. (5) Multitudine telorum ex 
turribus propugnantes deturbant, aggere et cratibus 
fossas explent, falcibus valium ac loricam rescin- 
dunt. 

LXXXVII. Mitili primo fìrutum adulescentem cum 
cohortibus Gassar, post cum aliis Gaium Fabium le- 
gatum; (2) postremo ipse, cum Yehèmentius pugaa- 
retur, integros subsidio adducit. (3) Restituto proelio 
ac repulsis hostibus eo, quo Labienum miserat, con- 
tendit; (4) cohortes iv ex proximo castello deducit, 
equitum partem se sequi, partem circumire exte- 
riores munitìones et ab tergo hostes adoriri jubet. 
(5) Labienus, poslquam ncque aggeres ncque fossae 
vim hostium sustinere poterant, coactis una xi* co- 
hortibus, quas ex proximis prsesidiis deductas fors 
obtulit, Gsesarem per nuntios facit certiorem, quid 
faciendum existimet. Accelerat Gfesar, ut prodlio ìnr 
tersit. 

LXXXVIII. Ejus adventu ex colore vestitus cognito, 
[quo insigni in prcsliis uLi consuerat] **, turmisque 
equitum et cohortibus visis, quas se sequi jusserat, 
ut de locis superioribus haec declivia et devexa cerne*- 

* XL. 

** W. Paul et Holder soupgonnent, avec quelque raison, 
ces mots d'interpolalìon. 

LXXXVn, ì. Cum vehementius pug- sitif pris absolument, ce qui lui donne 

ìiaretur (Rem. 57). — Jntpgrog, des le seas neutre. Cf. exeipere. YIl, 8i, 

troapes fraiches. — 5. Postguam... 2, appetpre, VI, 35, 1. VII, 82. 2. 
poterant, L'iraparfait raarque un état LXXXVIU, 1. Insigni^ substantif : 

de choses, une Bìtuation qui se produìt c'était le paludamentum, manteau de 

et qui dure. — XI cohortibus. Les mss. guerre de couieur écariate. — I/xc de- 

ont XLf chiffre qui parait exagéré : clivia et devffxa, les pentes et l'abais- 

une erreur de copiste est ici facilement sement du terrain. Cesar, pour porter 

admisslble. — Quid faciendum exUti- secoursàseslieutenaots, devaitdescen- 

met, c'était ce que lui avait ordonné dre la colline où était son poste pen- 

résar, eh. 86: imperat... eruptione dant la bataille. Cf. eh. 85, i, tWon^m 

yngnaret. — 5. Accelerata verbe tran- locum. 
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bantur, hostesproBlium committunt. (2)Utrimque cla- 
more sublato, excipit rarsus ex vallo atque omnibus 
munitìonibus clamor. (3) Nostri omissis pilis gladìis 
rem gerunt. Repente post tergum equitalus cernitur; 
cohortes aliae appropinquaut. Hostes terga vertunt. 
(4) Sedulius, dux et princeps Lemovicum, occiditur; 
Vercassivellaunus Arvernus vivus in fuga comprehen- 
ditur; signa militaria lxxiv ad Csesarem referuntur; 
pauci ex tanto numero se incolumes in castra reci- 
piunt. (5) Conspicati ex oppido caedem et fugam suorum 
desperata salute copias a raunitionibus reducunt. Fit 
protinus hac re audita ex castris Gallorum fuga. (6) 
Quod nisi crebris subsidiis ac totius diei labore miiites 
essent defessi, omnes hostium copisB deieri potuissent. 
(7) De media nocte missus equitatus novissimum 
agmen consequitur ; magnus numerus capitur atque 
interficitnr, reliqui ex fuga in civitates discedunt. 

LXXXIX. Postero die Vercingetorix Consilio convo- 
cato id bellum se suscepisse non suarum necessitatum, 
sed communis libertatis causa demonstrat, (2) et quo- 
niam sitfortunae cedendum, ad utramque rem se illis 
offerre, seu morte sua Romanis satisfacere seii vivum 
tradere velint. Mittuntur de bis rebus ad Gsesarem 
legati. (3) Jubet arma tradi, principes produci. (4) Ipse 
in munitione prò castris consedit; eo duces producun- 
tur. Vercingetorix deditur, arma projiciunlur. (5) Re- 
servatis iEduis atque Arvernis, si per eos civitatis 
reciperare posset, ex reliquis captivis toto exercitui 
capita singula prsedse nomine distribuit. 



2. Excipity succède immédìatement. Cf. Plutarque, Ces. 30 ; Dion Cassius, 

— 6. Quod nisi (Rem. 65). — 7. Ex XL, 41. — 5. Beservatis, mis de c6té 
fuga. Cf. I, 2a, 6, ex itinere, provisoìi-ement. — Si... posset. Cf. VI, 

I.XXXIX, 1. A'on suarum necessita- 29, 4. 37, 4. 55, 9, etc. — Toto erer- 

tum... causa, non pour son utilité per- citui (Rem. 1). — Prxdx nomine. Cf, 

soDiielle. — 2. i>?7/J«o^(Prre(Rem. 15). 111,2, 5, obsidum nomine. 

— 4. Vercingetorix deditur ^ se livre. 
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XG^ His rebus confectis, in iEduos proficiscitur; 
civìtatem recipit. (2) Eo legati ab Arvernis mìssì, quae 
imperaret, se facturos poUicentur. Imperat magnum 
numerum obsidum. (3) Legiones in hiberna mittit. 
Captivorum circiter xx millia iEduis Arvernisque red- 
dit. (4) Titum Labienum duabus cum legionibus et 
equitatu in Sequanos proficisci jubet; buie M. Sempro- 
nium Rulilum attribuii. (5) Gaium Fabium legatum et 
Lucium Minucium fiasilum cum legionibus duabus in 
Remis conlocat, ne quam ab finitimis Bellovacis cala- 
mitatem accipiant. (6) Gaium Antistium Reginum in 
Ambivaretos, Titum Sextium in Bituriges, Gaium Cani- 
nium Rebilum in Rutenos cum singulis legionibus 
mittit. (7) Quintum Tulliom Ciceronem et Pnblium 
Sulpicium Gabilloni et Matiscone in ^Eduis ad Ararim 
rei frumentariae causa conlocat. Ipse Bibracte hiemare 
constituit (8). His rebus ex litteris Caesaris cognitis*, 
Romae dierum yiginti supplicatio redditur. 



LIBER OGTAVUS 

An de Rome 703. 

SOMMAIRE. 

I. Préface d'Hirtius. 

* His [litteris] cognitis (Kraner, Holder). La correction est 
de Din ter. 

XC, 1. Civitatem recipit, abréviatioa Cesar. — li. JVe quam... accipiant, 

pour civitatem in deditionem recipit; Le sujet est Remi. Les Gaulois les rc- 

Cf. I, ^8, 2. — 4. Marcum Sempro- gardaieiit cornine des traitres. ^ 8. Bi~ 

nium JìtUilumf commandant de cava* 6ract6, ablatif. Au lieude Bibracte., oa 

ierie. Attribuitf il place sous ses or- trouve, eh. 55, 4, Bibracti^ ajicieuoe 

dres, ou simplement, u il adjoiat. • forme de locatif. 
C'est le seus ordinaire de ce mot daus 1. Aulus Hirtius Pausa, l'auteur de 

1 ì) . 
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Des révoltes éclatent encore en Gaule. Cesar marche contre les 
Biturìges, qui se soumettent, puis contre les Garnutes, qui, vain- 
cus, se dispersent dans les cités voisines (i-v). Les Bello vaques 
font des préparatifs de guerre avec plusieurs autres peuples ; Ce- 
sar marche contre eux . Les Gauloissoulevés, auxquels l'Atrébate 
Commius a joint des renforts tirés de la Germanie, surprennent 
et massacrent les Rèmes; mais, battus dans plusieui's engagements, 
ayant perdu leur chefCorréus, ils se soumettent. Commius s'en- 
fuit en Germanie (v-xxii). Cesar marche contre Ambiorix et ravage 
le pays des Éburons, pendant que Fabius défait Dumnacus, chef 
des Andes (xxiii-xxx). Le Sónon Drappòs et le Cadurque Luctc- 
rius sont assiégés dans Uxellodunum par le lieutenant Caninius; 
Drappès est fait prisonnier (xxxi-xxxvii). Cesar lui-mème vient 
assìéger Uxellodunum, force la ville à capituler et fait couper les 
mains aux habitants. Drappès se laisse mourìr de faim et Luctó- 
rius est lìvré aux Romains. Pendant ce temps, Labiénus bat les 
Trévires et Cesar achève de soumettrerAquiiaine(xxxvni-XLVi). 
L'Atrébate Commius se soumet à Antoine (xlvii-xlyiii, 1-10). 

IL Préface d'Hirtius (xlviii, 10-11). 

An de Rome 704. 

Cesar, après avoir traile avec douceur les peuples souniis, se renden 
Italie, oh il estregu en triomphateur. Il rèvient en Gaule; à Rome 
ses ennemis cherchent à gagner Labiénus. Un sénatus-consulte 
lui enlève une légion pour la guerre des Parthes ; départ de Cesar 
pour ritalie (xlix-lv) . 

Prjefatio. — « Coactus assiduis tiiis vocibus, Balbe, 
cum cotidiana rnea recusatio non diffìcultatis excusa- 
lionem, sed inertise videretur deprecationem habere, 
rem difficillioiam suscepi. (2) Gsesaris nostri commen- 



ce livre (d'après les inss. de la fa- dans lequel il prend sa défense contre 

mille A), était ud fìdèle ami de Ce- ceux qui lui contestaient le droit de 

sar. En 43, il fut consui avec Vibius cité. — Diffìcultatis excusationem . 

Pansa; tous deux périrent dans la uue excuse dans la diffìculté du sujet ; 

guerre contre Antoine. — Balbe. inerti» deprecationem, un refus prò* 

L. Comélius Bai bus, né à Gadès, Tenant de la paresse. — Superioribus... 

était citoyen romain. Il fut l'ami de scriptis , le De bello Gallico; inse. 

Cesar et de Cicéron ; nous avons de ce quentibus, le De bello civili. 
dernier un discours inlitulé prò Balbo. 
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larios rerum gestarum [Galliae]* non conquadrantibus** 
superioribus atque ìnsequentìbus ejus scrìptis, con- 
texui novissimiimque ìmperfectum ab rebus gestis 
Alexandrise confeci u?que ad exitum, non quidem civilis 
dissensìonis, cujus fìnem nulluin videoius, sed vìlàe 
Gaesarìs. (3) Quos utinam, qui legent, scire possìnt, 
quam invitus susceperim scribendos, quo facilius ca- 
ream slultitise atque adrogantìae crimine, qui me 
mediis ìnterposuerìm Csesarìs scriptis ! (4) Gonstat enim 
inter omnes, nibil tam operose ab aliis esse per- 
fectum, quod non borum elegantia commentariorum 
superetur. (5) Qui sunt editi, ne scienlia tantarum 
rerum scriptoribus desit, adeoque probantur omnium 
judicio, ut praerepta, non praebita facullas scriptoribus 
videatur. (6) Gujus tamen rei major nostra quam reli- 
quorum estadmiratio : celeri enim, quam bene atque 
emendate, nos etiam, quam facile atque celeriter eos 
perfecerit, scimus. (7) Erat autem in Gasare cum fa- 
cullas atque elegantia summa scribendi, tum veris- 
sima scienlia suorum conciliorum explicandoriim. 
(8) Mihi ne illud quidem accidit, ut Alexandrino atque 

* Vielhaber elHolder soupQonnent, peut-étre à tort, ce mot 
d'interpolation. 
** Confiserentibus (Dinter) ; comparantibiis conparenlibus 

(mss.). 

3. Quos ut inani qui legent, et plus bas, commandés par Scipion et Labiénus et 

55, qui sunt editi. Kraoer remarque contre Juba, en 46. — Pro testimonio. 

qoe cette habitude de rattacher la Pro est empioyé ieì comme daus les ex- 

phrnse à celle qui précède à l'aide pressious renuntiare prò viso, habere 

d'un relati f est un des caractères par- prò explorato, prò re compei'ta, etc. : 

liculiers du style d'Hirtius, et que cela « ce qu'on duit dire en le garantissaot 

le rend souveul monutone. — 5. Ut par sou témoignage. u II veut dire 

prsrepta... videatur. Cf. Cic, Brutus, qu'autre chose est d'entendre un pécit 

75. — 8. Alexandrino atque Africano pour l'agrémcnt qu'on y trouve, autre 

bello. La guerre d'Alexaudrie, qui se chose est de l'écoutcr pour l'écrire et 

termina par la victoire du Nil, en47, et le garantir diguc de foi. 
la guerre d'Afrìqne, contre Ics Pompéions 
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Africano bello interessem ; quse bella quanquam ex 
parte nobis Gsesaris sermone sunt nota, tamen aliter 
audimus ea, quae rerum novitate aut admìratìone nos 
papiunt, aliter, quae prò testimonio sumus dicturi. 
(9) Sed ego nimirum, dum omnes exeusationis causas 
conligo, ne cum Gassare conferar, hoc ipsiim crimen 
adrogantrsB subeo, quod me judicio ciijusquam existi- 
mèm posse cum Csesare comparari. Vale. » 

I. Omni Gallia devicta, Gassar, cum a superiore 
aestate nulium bellandi tempus intermisisset militesque 
hibernorum quiete reficere a tantis laboribus vellet, 
complures eodem tempore civitates renovare belli Con- 
silia nuntiabantur conjurationesque facere. (2)Gujus 
rei verisimilis causa adferebatur, quod Gallis omnibus 
cognitum esset, neque ulla multitudine in unum locum 
coacta resisti posse Romanis, nec, si diversa bella com- 
plures eodem tempore intulissent civitates, satis 
auxìlii aut s patii aut copiarum habiturum exercitum 
populi Romani ad omnia persequenda ; (3) non esse 
autem alicui civitati sortem ìncommodi recusandam, 
si tali mora reliquae possent se vindicare in libertatem. 

II. Quae ne opinio Gallorum confirmaretur, Gassar 
Marcum Antonium quaestòrem suis praefecit hibernis; 
ipse equitum praesidio pridie Kal. januarias ab oppido 
Bibracte profìciscitur ad legionem xm., quam non lon- 
ge a finibus iEduorum conlocaverat in finibus Bituri- 
gum,eique adjungit legionem undecimam, quae proxiraa 
fuerat (2). Binis cohortibus ad impedimenta tuenda re- 

■ 9. Hoc ipsum crimen. IJoc est à tant les Romains, elle permettrait,etc. 
rablatif. II, 1. Pridie kaL januarias^ le 23 

I, 1. A superiore sestatCf depuis l'élé décembre de fan 52. — Bibracte. CI. 

de l'année précédente, c.-à-d. de Tan- VIU 90, 7, ipse Bibracte hiemare cons- 

néo 53. — 2. Quod... cognitum esset tituit. — Proxima, dans le pays des 

(Rem. 63 et 49). — Spatii, de lemps. Rutèoes, sous les ordres de Caninius 

'— 3. Sortem incommoUi, aucune citò Rébiius. — 2. Continei^i, quin, Toir 1, 

ne devait refuser de s'exposer aux mal- 33, 4. 
heurs de |a guerre, puisque, en arre- 
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lictis, reliquum exercitum in copiosissimos agros Bituri- 
gum inducìt, qui, cumlatos fines et complura oppida 
haberent, unius legionis hibernis non potuerint cónti- 
neri, quin bellum pararent conjurationesque facerent. 

III. Repentino adventu Caesaris accidit, quod impa- 
ratis disjectisque accidere fuit necesse, ut sine timore 
ullo rura colentes prius ab equitatu opprimerentur 
quam confugere in oppida possenl. (2) Namque etiam 
illud volgare incursionis hostium signum, quod incen- 
diis 8Bdificiorum intellegi consuevit, Caesaris erat inter- 
dicto sublatum, ne aut copia pabuli frumentique, si 
longius progredi vellet, defìceretur, aut hostes incen- 
diis terrerenlur. (3) Multis hominum milibus captis 
perterriti Bituriges, qui primum adventum potuerant 
efifugere Romanorum, in finitirnas civitates aut privatis 
hospitiis confisi aut societate consiliorum confugerant. 
(4) Frustra ; nam Caesar magnis itineribus omnibus 
locis occurrit nec dat ulli civitati spatium de aliena 
potius quam de domestica salute cogitandi ; qua cele- 
rilate et fìdeles amicos retinebat et dubitantes terrore 
ad condiciones pacis adducebat (5). Tali condicione 
proposita Bituriges, cum sibi viderent clementia Caesa- 
ris reditum patere in ejus amicitiam finitimasque 
civitates sine uUa pcBua dedisse obsides atque in fìdem 
receptas esse, idem fecerunt. 

lY. Gsesar militibus prò tanto labore ac patientia, 
qui brumalibus diebus itineribus difficillimis, fri- 
goribus intolerandis studiossime permanserant in la- 
bore, ducenos seslertios, centurionibus eco milia * 

* La IcQon des mss., tot milia, nous semble provenir d'une 
mauvaise leciure de CCC milia, Holder conjecture : centu- 

IH, 1. DtsjectiSf dispersés. — 2. Si- cendie, puisque c'est l'incendic qui esi 

//num, ^uexf, etc.Expressiun peu exacte. le signe. — Deficeretur a pour sujet 

Ce n'est pas le signe de l'invasioa, Cesar; copia est à l'ablatif. — 4. ò^a- 

niais l'invasion, que fait coQDaitre l'in- <tum, le temps. 
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nummum praedse nomine condonaturum * pollicetur, 
legionibusque in hiberna remissis ipse se recipit 
die xxxx. Bribacte. (2) Ibi cum jus diceret, Brituriges 
ad eum legatos mittunt anxilium petitum contra Car- 
nutes, quos intulisse bellum sibi querebantur. (3) Qua 
re cognita, cum dies non amplius x et viii in hibernis 
esset moratus, legiones xiv. et sextam.ex hibernis ab 
Arare educit, quas ibi conlocalas explicandae rei fru- 
menlariae causa superiore commentario demonstratura 
est. Ita cum duabus legionibus ad persequendos Car- 
nutes proficiscitur. 

V. Cum fama exercitus ad hostes esset periata, cala- 
mitate ceterorum ducti Garnutes desertis vicis oppi- 
disque, quae tolerandse hiemis causa constitutis re- 
pente exiguis ad necessitatem aedifìciis incolebant 
(nuper enim devicti complura oppida dimiseranl), dis- 
persi profugiunt. (2) Csesar, erumpenles eo maxime 
tempore acerrumas lempestates cum subire milìtes 
nollet, in oppido Garnutum Cenabo castra ponit atque 
in tecta partim Gallorum, partim quse conjectis cele- 
riter stramentis [tentoriorum integendorum gratia]*' 
erant insedifìcata, milites compegit. (3) Equites tamen 

rioni bis tantum numeì'um^ ce qui est bien bardi. Il est vrai 
que d'ordinaire les centurions recevaient seulement le dou- 
blé de ce que recevaient les soldats, mais Cesar avait des 
raisons particulières d'étre plus généreux. D'ailleurs il ne 
paye pas la somme, il la promet: ce qui prouve qu'elle était 
très considérable et au-dessus de ses ressources acluelles. 

* Condonanda, 

** Vielhaber et Holder soupQonnent, avec quelque raison, 
ces mots d'élre interpolés'. 

IV, 1. Ittneribus difficillimis, ablatif V, i.Dimiserant, avaientabandonné. 

absolu. — Ducenos sestertios, enviroa — 2. Partim quae = partim in ea tecta 

41 francs. — 3. Superiore commentario^ qux. — Compegit, il concentra. — 

\oir Vn, 90, 7. — Explicandx = ex- 3. Nullo loco (Rem. 37). 
pediendx . , 
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et auxiliarios pedites in omnes partes mìUit, quas- 
cumque petisse dicebantur hostes ; nec frustra : nam 
plerumque magna praeda potiti nostri revertuntur. 
(4) Oppressi Garnutes hiemìs difficultate, terrore peri- 
culi, cum tectis expulsi nullo loco diutius consistere 
auderent nec silvarum prsesidio tempestatibus duris- 
simis tegi possent, dispersi magna parte amissa suo- 
rum dissipantur in fìnitimas civitates. 

VI. Cassar tempore anni difiìcillimo, cum satis habe- 
ret convenientes manus dissipare, ne quod inilium 
belli nasceretur, quantumque in ratione esset, explo- 
ratum haberet sub tempus aestivorum nullum sum- 
mum bellum posse conflari, Gaium Trebonium cum 
duabus legionibus, quas secum habebat, in hibernis 
Cenabi conlocavit ; {"2) ipse cum crebris legationibus Re- 
morum certior fleret, Bellovacos, qui belli gloria Gal- 
los omnes Belgasque prsestabant, fìnitimasque bis 
civitates, duce Correo Bellovaco et Commio Atrebate, 
exercitus comparare atque in unum locum cogere, ut 
omni multitudine in fines Suessionum, qui Remis 
erant attributi, facerent impressionem, pertinere au- 
tem non tantum ad dignìtatem, sed etiam ad salutem 
suam judicaret, nullam calamitatem socios optime de 
republica meritos accipere, (3) legionem ex hibernis 
evocat rursus undecimam, litteras autem ad Gaium 
Fabium mìttit, ut in fìnes Suessionum legiones duas, 
quas habebat, adduceret, alleramque ex duabus ab 
Tito*Labieno arcessit. (4) Ita, quantum bibernorum 

* Tito (Dinter) ; [Lucio] (Holder). 

VI, 1. Quantumque in ratione esset y avec le dalif, I, 2, 2. — Judicaret dé- 

autant qu'un pouvait le calculer. — peud aussi de cum, qui est beaucoup 

Tempus asstivorum, le temps où l'oa plus faaut. — 3. Gaium Fabium. Il était 

quitte le» quartiers d'hiver pour établir campé chez les Rèmes ; voir VII, 90, 5. 

le» camps d'été, c'esl-à-diie « l'été ». — Labieno. Il se trou^ait près de Be- 

— 2. Bellovacos, qui... prxstabant, sancon. Cesar lui demande la 7* lé- 

Toir VII, S9, 3. Cesar cmp\o\z prxstnre j;ion. 
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opportunitas bellique ratio postulabat, perpetuo suo 
labore in vicem legionibus expeditionum onus injun- 
gebat. 

YIl. Uis copiis coactis ad Bellovacos proficiscitur, 
castrisque in eorum finibus positis, equitum tur- 
mas dimittit in omnes partes ad aliquos excipiendos, 
ex quibus hoslium Consilia cognosceret. (2) Equi- 
tes officio functi renuntiant, paucos in sedificiis esse 
inventos, atque hos, non qui agrorum colendorum 
causa remansissent (namque esse undique diligenter 
demigratum), sed qui speculandi causa essent remissi. 
(3) A quibus cuoi qusereret Gsesar quo loco multitudo 
esset Bellovacorum quodve esset consilium eorum, 
invenìebat : (4) « Bellovacos omnes, qui arma ferre pos- 
sente in unum locum convenisse, itemque Ambìanos, 
Aulercos, Galetos, Veliocassis, Atrebatas; locum cas- 
tris excelsum in silva circumdata palude delegisse, 
impedimenta omnia in ulteriores silvas contulisse. (5} 
Gomplures esse principes belli auctores, sed mullitu- 
dinem maxime Correo obtemperare, quod ei summo 
esse odio nomen populi Romani intellexissent. (6)Pau- 
cis ante diebus ex bis castris Àtrebatem Gommium 
discessisse ad auxilìa Germanorum adducenda, quo- 
rum et vicinitas propinqua et multitudo esset infinita. 
(7) Gonstituisse autem Bellovacos omnium principum 
consensu, summa plebis cupiditate, si, ut diceretur, 
Gaesar cum tribus legionibus veniret, offerre se ad di- 
micandum, ne miseriore ac duriore postea condicione 
cum toto exercitu. decertare cogerentur; si majores 
copias adduceret, in eo loco permanere, quem dele- 
gissent, pabulatione autem, quse propter anni tempus 

VII, 2. Remansissent^ essent remissi raris disjectisque ex xdificii» pabulwn 

(Rem. 49). — 4. Atrehatas (Rem. 1). conquireretur. — Ex insidiis fAutao^eu 

— 7. Permanere dépend de consti- d'embuscades. Ce sens de ex derive du 

tuìssef covarne o^erre. — Disjecta.YoWj sens premier de cette prépositìon : co 

pour le sens de ce mot. eh. 10, 3 : cum soriani des embusoadcs. 
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cuna exigua tum disjecta esset, et frumentalione et 
reliquo commeatu ex insidiis prohibere Romanos. » 

Vili. Quae Cassar consenlientibus pluribus cum co- 
gnosset atque ea, quae proponerentur, Consilia piena 
prudenliae longeque a temeritate barbarorum remota 
esse judicaret, omnibus rebus inserviendum statuii, 
quo celerius hostes contempta suorum paucìtate pro- 
dirent in aciem. (2) Singularis enim virtutis veterrimas 
legiones vii., viii., ix. habebat, summse spei delectaeque 
juventutis xi., quae octavo jam stipendio tamen in 
conlatione reliquarum nondum eandem vetustatis ac 
virtutis ceperat opinionem. (3) Itaque Consilio advo- 
cato, rebus iis, quse ad se essent delatae, omnibus 
expositis ahimos multitudinis confirmat. Si forte hostes 
trium legionum numero posset elicere ad dimican- 
dum, agminis ordinem ita constituit, ut legio vii., 
vili., IX.* ante omnia irent impedimenta, deinde om- 
nium impedimentorum agmen, quod tamen erat 
mediocre, ut in expeditionibus esse consuevit, cogeret 
XI., ne majoris multitudinis species accidere hostibus 
posset, quam ipsi depoposcissent. (4) Hac rationepaene 
quadrato agmine instructo in conspectum hostium 
celerius opinione eorum exercitum adducit. 

IX. Cum repente instructas velut in acie certo gradu 
legiones accedere Galli viderent, quorum erant ad 
Caesarem piena fiduciae Consilia periata, sive certaminis 

* Ut legiones^ vii., viii., ix. 

vili, 1- Omnibus rebus, ablatìf ; in- crèce {menti) et Térence (animo). — 

serviendum a son complétneot dans la Depoposcissent, voir eh. 7, 6 : ils 

propositionquisait, quo{= uteo), etc.: s'étaient eogagés à combaUre, si Cesar 

« il réftolut d'user de tous les moyeus n'avait que trois légioas. — 4. Psene 

pour amener plus vite les eDoemis quadrato agmine: quadratum agmen 

à, etc. > — t. In conlatione, si oa les était l'ordre de marcile adopté quand 

comparait. — 3. Si forte... posset. on devait s'attendre à une attaque. 

Cf. VI, 29, 4, etc. — Cogeret, fermàt. L'armée presentali alors la Torme 

— Acrid^re, tombersnus sesyeux. Ex- d'un rectangle. Cf. Salluste, Jug.^ 

pressìoD curieuse. Cf. Tite-Live: vox iOO, i. 

ad hostes aecidit, et pour le dalif Lu- IX, 1. Nec ~ nec tamen. 
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periculo, sìve subito adventu, si ve exspectatione nostri 
consiliifCopiasinstruuntprocastris necloco superiore 
decedunt. (2) Gaesar^ etsi dimicare optaverat, tamen 
admiratus tantam muUitudinem bostium, valle in- 
termissa magis in altitudinem depressa qiiam late 
patente, castra castrishostium conferì. (3) Hsecimperat 
vallo pedum duodecim muniri,loriculam prò portrone* 
ejus altitudinis inaedifìcari, fossam duplicem pedum 
denum quinum lateribus deprimi derectis **, turris 
excitari crebras in altitudinem trium tabulatorum, 
pontibus trajectis constratisque conjungi, quorum 
frontes viminea loricula munirentur, (4) ut ab hostibus 
duplici propugnatorum ordine defenderentur, quorum 
alter ex pontibus, quo tutior altitudine lesset^ hoc 
audacius longiusque permitteret tela, alter, qui pro- 
pior bostem in ipso vallo conlocatus esset, ponte ab 
incidentibus telis tegeretur. Portis fores altioresque 
turres imposuit. 

X. Hujus munitionis duplex erat consilium. Namque 
et operum magnitudinem et timorem suum sperabat 
fìduclam barbaris adlaturum, et cum pabulatum fru- 
mentatumque longius esset parvis copiis castra mu- 
nitione ipsa videbat posse defendi. (2) Interim crebro 
paucìs utrimque procurrentibus inter bina castra pa- 
lude interjecta contendebatur; quam tamen paludem 
nonnunquam aut nostra auxilìa Gallorum Germano- 

* Pro ratione (Dinter) . La correclion est de Madvig. 
** Directis. 

2. In altitudinem depressa •= prof un- quinum^ de quinze pieds de largeur. — 

da. — Castra castris hostium confert^ Lateribus derectis ^yair VU, 72, i. — 

il di-esse son camp en Tace du camp 3. Pontibus trajectis constratisque. 

(\es ennemìs.—^ 3. Imperat munivi, eie. Pontem trajicere, jeter un pont, en 

Cf. 47, 2. V, 1. 3. 7, 6 ; ou avec uà verbe élablir les poutres ; constem^tre^ cou- 

actif, Vili, 37, 4; avec un verbo dépo- vrir ccs poutres de planches. — Defen- 

neutjVII, 60,3. — PropoWtorw, propor- derentnr. Le sujct est castra» 
tionnó à. — Fo'^sam... pedum denum 
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rumque transìbant acriusque hostes insequebantur, 
aut vicissim bostes eadem transgressi nostros longius 
summovebant. (3) Accidebat autem cotidianis pabula- 
tionibus (id quod accidere erat necesse, cum raris 
disjectisque ex sedìiìciis pabulum conquireretur), ut 
impeditis locis dispersi pabulatores circumvenirentur ; 
(4) quse res, etsi mediocre detrimentum jumentorum 
ac servorum nostris adferebat, tamen stullas cogita- 
tiones incitabat barbarorum, atque eo magis^ quod 
Gommius, quem profectum ad auxilia Germanorum 
arcessenda docuì, cum equitibus venerai; qui tametsi 
numero non amplius erant quingenti, tamen Germa- 
norum adventu barbari nitebantur. 

XI. Caesar cum animadverleret hostem complures 
dies castris palude et loci natura munilis se tenere, 
neque oppugnari castra eorum sine dimicatione per- 
niciosa nec locum munitionibus Claudi nisi a majore 
exercitu posse, litteras adTreboniummittit, ut, quam 
celerrimo posset, legionem xui., quae cum T. Sextio 
legato in Bilurigibus biemabat, arcesseret atque ita 
cum tribus legionibus magnis itineribus ad se veniret; 
(2) ipse equites in vicem Remorum ac Lingonum reli- 
quarumque civitatum, quorum magnum numerum 
evocaverat, prsesidio pabulationibus mittit, qui subitas 
incursiones bostium sustinerent. 

XII. Quod cum cotidie fieret, ac jam consuetudine 
diligentia minueretur, quod plerumque accidit diu- 
turnitate, Bellovaci delecta manu peditum, cognilis 
stationibus cotidianis equitum nostrorum, silvestrìbus 
locis insidias disponunt eodemque equites postero die 
mittunt, (2) qui primum elicerent nostros, deinde cir- 

X, i. Timorem suum, la crainte qu'il — Non amplius quingenti (Rem. il), 

paraìssaitéprouver (puisqu'ilserctran- XI, 2. Hemorum, etc. Ces génitifs 

chaitainsiy. — Z, Impeditis locis ^hhÌA- dépentlent de equitef. — In vicem, 

tif de cause. — 4. Docili, \oir eh. 7, 5. alternativenient. 
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cuniventos adgrederentur. (3) Gujus mali sors ìncidit 
Remìs, quibus ille dies fungendi muneris obvenerat. 
Namque hi, cum repente hostium equites animadver- 
tissent ac numero superiores paucitatem contempsis- 
sent, cupidius insecuti peditihus undique sunt cir- 
cumdatì. (4) Quo facto perturbati, celerius, quam con- 
suetudo fert equestris prcBlii, se receperunt, amisso 
Vertisco, principe civitatis, praefecto equitum ; (5) qui 
cum vix equo propter aetatem posset uli, tamen con- 
suetudine Gallorum neque aetatis excusatione in sus- 
cipienda prsefectura usus erat neque dimicari sine se 
Yoluerat. (6) Inflantur atque incitantur hostium animi 
secundo proelio, principe et praefecto Remorum 
interfecto, liostrique detrimento admonentur diligen- 
tius exploratis locis s^tiones disponere ac moderatius 
cedentem insequi hostem. 

XIIL Non intermiltunt interim cotidiana proelia in 
conspectu utrorumque castrorum, quae ad vada tran- 
situsque fiebant paludis. (2) Qua contentione Germani, 
quos propterea Gessar transduxerat Rhenum, ut equi- 
tibus interpositi proeliarentur, cum constantius uni- 
versi paludem transissent paucisque in resistendo in- 
terfectìs pertinacius reliquam multitudinem essent 
insecuti, perterriti non solum ii, qui aut comminus op- 
primebantur aut eminus vulnerabantur, sed etìam qui 
longius subsidiari consueverant, turpiter refugerunt, 

(3) nec prius finem fugi© fecerunt, ssepe amissìs supe- 
rioribus locis, quam se aut in castra suorum recipe- 
rent aut nonnulli pudore coacti longius profugerent. 

(4) Quorum periculo sic omnes copise sunt perturbatae, 

XII, 3. Cujìts mali sors, Toir eh. 1, XIII, i. Non intermittunt (intrao- 

3, sortem incommodi. — Fungendi mu- sitif), neeessent pas. — 2. Ut eqtdtilnu 

verts, yo\r II, 1, ifpotiundi oppidi. — interpositi prceliarentur, voìr VII, 

6. Admonentur... dispoììere.'Rem&rqaet 65, 4. — 3. ^i longitis subsidiari coih 

rinfinitif avec admoneri (Cf. Madvig, sueverant (Rem. 3), qui étaient plus 

§ 390). ioio, comme troupes de réserve. 
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ut vix judicarì posset, utrum secundis minimisque re- 
bus insolentiores an adverso mediocri casa timidiores 
essent. 

XIV. Compluribus diebus isdem in castris consump- 
tis, cum propius accessisse legiones et Gaium Trebo- 
nium legatum cognossent, duces Bellovacorum, ve- 
nti sìmilem obsessiqnem Alesìae noctu dìmittunt eos, 
quos aut selate aut viribus inferiores aut inermes ha- 
bebant, unaque reliqua impedimenta. (2) Quorum per- 
turbatum et confusum dum explicant agmen (magna 
enim multitudo carrorum etiam expeditos sequi Gal- 
les consuevit), oppressi luce copias armatorum prò 
suis instruunt castris, ne prius Romani persequì se in- 
ciperent, quam longius agmen impedimentorum suo- 
rum processisset. (3) At G^sar neque resistentes ag- 
grediundos tanto Collis ascensu judicabat, neque non 
usque eo legiones admovendas, ut discedere ex eo loco 
sine periculo barbari militibus instantibus non pos- 
sent. (4) Ita, cum palude impedita a castris castra 
dividi videret, quae transeundi difficultas celeritatem 
insequendi tardare posset, atqueid jugum, quod trans 
paludem paene ad bostium castra pertineret, mediocri 
valle a castris eorum intercisum animum adverteret, 
pontibus palude constrata legiones traducit celeriter- 
que in summam planiciem jugi pervenit, quse declivi 
fastigio duobus ab lateribus muniebatur. (5) Ibi legio- 
nibus instructis ad ultimum jugum pervenit aciemque 
eo loco constituit, unde tormento missa tela in bostium 
cuneos conjici possent. 

XV. Barbari confisi loci natura, cum dimicare non 
recusarent, si forte Romani subire coUem conarentur, 



XIY, 2. Oppressi luce, surpris par le mam planiciem jugi-, au sommet du 

jour. — 3. Tanto Collis ascensu (ablatif plateau. 

de cause), la colline étantsi escarpée. XV, 1. Paulatim se joint à dimit- 

— Neque non = et tamen, — In sum- tisre. 
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paulatim copias distributas dimittere non possent, ne 
dispersi perturbarentur, in ade permanserimt. (2) Quo- 
rum pertinacia cognita Csesar, xx cohortibus instructis 
castrisqueeo loco metatis, munirijubetcastra.(3)Abso- 
lutis operibus prò vallo legiones instructas conlocai, 
equites frenalis equis in statione disponit. (4) Bello- 
vaci, cum Romanos ad insequendum paratos viderent 
neque pernoctare aut diutius permanere sine periculo 
eodem loco possent, tale consilium sui recipiendi ce- 
perunt. (5) Fasces [ut consueverant] *, permanus stra- 
mentorum ac virgultorum, quorum summa erat in 
castris copia, inter se traditos ante aciem conlocarunt, 
extremoque tempore dici signo pronuntiato uno tem- 
pore incenderunt. (6) Ila continens fiamma copias om- 
nes repente a conspectu texit Romanorum. Quodubi 
accidit, barbari vehementissimo cursu refugerunt. 

XVI. Csesar, etsi discessum bostium animadvertere 
non poterat incendiis oppositis, tamen id consilium 
cum fugae causa initum suspicaretur, legiones promo- 
vet, turmas mitlit ad insequendum ; ipse veritus 
insidìas, ne forte in eodem loco subsistere hostis 
atque elicere nostros in locum conaretur iniquum, 
tardius procedit. (2) Equites cum intrare fumum et 
flammam** densissimam timerent ac, si qui cupidius 
intraverant, vix suorum ipsipriorespartes animadver- 
terent equorum, insidias veriti liberam facultatem sui 
recipiendi Bellovacis dederunt. (3) Ita fuga timoris simul 
calliditatisque piena sine ullo detrimento milia non 
amplius decem progressi hostes loco munitissimo ca- 

* Vielhaber et Holder croienl, peut-étre à tori, ces mols 
interpolés. 

Intrare summum jugum et flammam. 



♦♦ 



2. àfetaiiSf sens passif. •— 4. Sui XVI, 1. Tuttnas, Cesar ajoule ortii< 
recipiendi^ Tolr III. 6, 4. nairemnit le mot fqnitum. 
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stra posueriint. (4) Inde cum saepe in insidiis equites 
peditesque disponerent, magna detrimenta Romanis 
in pabulationibus inferebant. 

XVII. Quod cum crebrius accideret, ex captivò quo* 
dam comperii Cassar Correum, Bellovacorum ducem, 
fortissimorum miliasexpeditum delegisse equitesque 
ex omni numero mille, quos in insidiis eo loco conlo- 
caret, quem in locum propter copiam frumenti ac pabuli 
Romanos missurossuspicaretur. (2) Quo cognito Consi- 
lio legiones plures, quam solebat, educit equitatumque, 
qua consuetudine pabulatoribus mittere praìsidio con- 
suerat, prsemittit ; buie inlerponit auxilia levis arma- 
lurae; (3) ipse cum legionibus, quam potest maxime, 
appropinquat. 

XVIII. Hostes in insidiis dispositi, cum sibi delegis- 
sentcampum adrem gerendam non ampliuspalentem 
in omnes partes passibus mille, silvis undiqueaut im- 
peditissimo flumine munitum, velut indagine hunc 
insidiis circumdederunt. (2) Explorato hostium Consilio 
nostri ad proeliandum animo atque armis parati, cum 
subsequentibus legionibus nuliam dimicalionem re- 
cusarent, turmatim in eum locum devenerunt. (3j Quo- 
rum advenlu cum sibi Correus oblatam occasionem rei 
gerendae existimaret, primum cum paucis se ostendit 
atque in proxumas turmas impetum fecit. (4) Nostri 
constanter incursum sustinent insidiatorum, ncque 
plures in unum locum conveniunt ; quod plerumque 
equestribus proeliis cum propter aliquem timorem 

4. Loco munitissimo (Rem. 38). On rivière, non loin de Choisy-au-Bac. — 

croit que c'est le mont Ganelon, au Indagine^ comme avec un cordon de 

N.-E. de Compiègne. cbasseurs. CF. Tite-Livp, VU, 37 : rum 

XVII, 1. In eo loco... quem in locum prxmissus equps velut indagine dissi- 
(Rein.78). — 2. Auxilia levis armatura j j>atos Samnites ageret. — 2. Nostri, 
voir VII, 65, 4. ies cavaliers. — Turmatim, par esca- 

XVIII, 1. ( ampum. Cette plaine est drons. — 4. Quod, c.-à-d., plures in 
la vallèe de l'Aitine. Le lieu du combat unum, locum convenire. — Cum, 
parait étre situé sur la rive gauche de la lorsque. 
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accìdit, tum multitudine ipsorum detrimentum acci- 
pitur. 

XIX. Gum dispositis turmisin vicem rari proeliaren tur 
neque ab lateribus circumveniri suos paterentur, erum- 
punt celeri Correo proeliante ex silvis. (2) Fit magna 
contentione diversum proelium. Quod cum diutìus pari 
Marte iniretur, paulatim ex silvis instructa multitudo 
procedit peditum, quae nostros coegit cedere equites. 
Quibus celeriter subveniunt levis armatura© pedites, 
quos antelegioqes missos docui, turmisque nostrorum 
jnterpositi constanterproeliantur. (3)Pugnatur aliquan- 
diu pari contentione ; deinde, utratio postulabat proelii, 
qui sustinuerant primos impetus insidiarum hoc ipso 
fiunt superiores, quod nullum ab insidiantibus impru- 
denles acceperant detrimentum. (4) Accedunt propius 
interim legiones, crebrique eodem tempore et nostris 
et hoslibus nuntii adferuntur imperatorera instructis 
copiis adesse. (5) Qua re cognita, prsesidio cohortium 
confisi nostri acerrime proeliantur, ne, si tardius rem 
gessissent, victoriae gloriam communicassecumlegio- 
nibus viderentur; hostes concidunt animis atque ili- 
neribus diversis fugam quaerunt. (6) Nequiquara : nam 
quibus difficultatibus locorum Romanos claudere vo- 
luerant, iis ipsi tenebantur. (7) Vieti tamen perculsi- 
que,majore parte amissa,consternatiprofiigiuntpartim 
silvis petitis, partim flumine (qui tamen in fuga a nos- 
tris acriterinsequentibus confìciuntur), (8) cum interim 
nulla calamitate victus Gorreus excedere proBlio silvas- 
que petere aut invitantibus nostris ad deditionem potuit 
adduci, quia fortissime prosliando compluresque vul- 

XIX, 1. In vicem, en se relayant. — A. Instructis copiis {Rem. 36). — 6. Qui- 
nari, par petìtes troupes. — Ceteri, les bus difficultatibus (Rdoi. 75). — 8. Ad- 
auti'cs cavaliers beLlovaques. — 2. duci excedere i CF. 12, 7, admoneHtur 
Diversum, sur différents póiots. — disponere. — Quin (= ita ut non;, 
Pan Marte j voir YIX, 19, 3. — 3. Insi- coastruction rare et d'ailleurs un peu 
diarutUf des ennemis embusqués. — obscure. 
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nerando cogeret elatos iracundia victores in se tela 
conjicere. 

XX. Tali modo re gesta recentibus proelii vestigiis 
iiigressus' Caesar, cura victos tanta calamitate existu- 
maret hostes nuntio accepto locum castrorum relic- 
turos, qusB non longius ab ea caede abesse passuum 
vui milibus dicebantur, tametsi flamine impeditum 
transitum videbat, tamen exercitu traducto progre- 
ditur. (2) At Bellovaci reliquaeque cÌYÌtate§ repente ex 
fuga paucis atque bis vulneratis receptis, qui silvarum 
beneficio casum evitaverant, omnibus adversis, * inter- 
fecto Correo, amisso equitatu et fortìssimis peditibus, 
cum adventare Romanos existimarent, concilio repente 
cantu tubarum convocato conclamant, legati obsides- 
que ad tosarem miltantur. 

XXI. Hoc omnibus probato Consilio, Commius Atre- 
bas ad eos confugit Germanos, a quibus ad id bellum 
auxilia mutuatus erat. (2J Geteri e vestigio mittunt ad 
Gsesarem legatos petuntque, ut ea poena sit contentus 
bostium; quam, si sine dimicatione inferre integris 
posset, prò sua clementia atque bumanitate nunquam 
profecto esset inlaturus : (3) « Adflictas opes equestri 
prcBlio Bellovacorum esse; delectorum pedìtum multa 
milia interisse, vix refugisse nuntios csedis. Tamen 
magnum , ut in tanta calamitate , Bellovacos eo 
proBlio commodum esse consecutos, quod Gorreus, 
auctor belli, concitator multitudinis, esset interfec- 
tus. Nunquam enim senatum tantum in civitate 

* Adversis, cognita calamitate (Dinter) ; [cognita calamitate] 
(Holder). 

XX, 1. BosteSf ceux des Bellovaques kic «u is, Cf. V, 15, 4< i8, 1. 49, 7 

qui étaient restés dans le camp. — (Vili, 7, 2). — Conclamant... mittantur 

Locum castrorum^ Toir eh. 16, 3. — (Rem. 66). 

Flumine^ l'Aisnc. — 2. Atque his. XXI, 2./n^e^m,nonencoreaffaiblis; 

Atqusy « et eocore, » sens qu'a presque le sens de ce mot est fixé par afflic- 

toujours ce mot daos Cesar devaot tas opes, § 33. 

(^ONSTANS KT DeniS. — Guerre des Gaules. ^ 6 
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ilio vivo , quantum imperitam plebem , potuisse. » 

XXII. Haec orantibus legatis commemorat Cassar ; 
«Eodem tempore superiore anno Bel lovacos ceterasque 
Gallise civitates suscepisse bellum ; pertinacissime hos 
ex omnibus in sententiapermansisseneqne ad sanità- 
tem reliquorum deditione esse perductos. (2) Scire 
atque intellegere se, causam peccati facillime mortuis 
delegari. Neminem vero tantum poliere, ut invitis 
principibus, resistente senatu, omnibus bonis repu- 
gnantibus, infirma manu plebis bellum concitare et 
gerere posset; sed tamen se contentum fore ea poBna 
quam sibi ipsi contraxissent. » 

XXIII. Nocte insequenti legati responsa ad suos re- 
ferunt, obsides conficiunt. Concurrunt reliquarum 
civitatum legati, quse Bellovacorum speculabantur 
eventum. (2) Obsides dant, imperata faciunt, excepto 
Gommio, quem timor prohibebat cujusquam fidei 
suam committere salutem. (3) Nam superiore anno 
Titus Labienus, Gsesare in Gallia citeriore jus dicente, 
cum Gommium comperisset sollicitare civitates et con- 
jurationem contra Gsesarem facere, ìnfidelitatem ejus 
sine ulta perfìdia judìcavit comprimi posse. (4) Quem 
quia non arbitrabatur vocatum in castra venturum, 
ne tentando cautiorem faceret, Gaium Yolusenum 
Quadratum misit« qui eum persimubitionem conloqui 
curaret interficiendum. Ad eam rem delectos idoneos 
ei tradit centurìones. (5) Gum in conloquium ventum 
esset et, ut convenerat, manum Gommii Yolusenus 
arripuisset, centurio, vel insueta re permotus, vel cele- 

XXII, 1. Ad sanitatenif à la raison. chcr sa perfidie. — 4. Tentando, en 

•— 2. Delegarti étre rejetée sur, ètte essayant de le Taire yeuìr dans le camp 

imputée. romain. — C. Volusenum (Jiiadratum, 

XXIil, 1. Obsides conficiunt, ilsfour- voir IV, 21, 1. — 3. Insueta re, le sio- 

nissent le nombre d'otages prescrit. — gulier service qu'on lui demandait. 

3. Jua dicentet Yoir I, 54, 3. — Sine Conjicere^ achever, Trapper mortellc- 

uUa perfidia^ sans qu'on pùt lui repro- ment. 
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riter a familiaribus prohibìtus Gommii, conficere homi- 
Dem non potuit; graviter lamen primo ictu gladio 
caput percussit. (6) Gum utrimque gladii destricli 
essent, non tam pugnandi quam dififugiendì fuit utro- 
rumque consilium : nostrorum, quod mortifero voi- 
nere Gommium credebant adfectum; Gallorum, quod 
insidiis cognitis plura, quam vìdebant, extimescebant. 
Quo facto statuisse Gommius dicebaiur nunquam ia 
conspeclum cujusquam Romani venire. 

XXIY. Bellicosissimis gentibus devictis Csesar, cum 
videret nullam jam esse civitatem quse bellum para- 
ret, quo sibi resisterete sed nonnullos ex oppidis demi- 
grare, ex agris diffugere ad prsesens imperium evitan- 
dum, plures in partes exercitum dimittere constituit. (2) 
M. Antonium qusestorem cum legione duodecima sibi 
conjungit. G. Fabium legatum cum cohortibus xxv 
mittit in diversissimam partem Galliae, quod ibi quas- 
dam Civita tes in armis esse audiebat ncque G. Ganinium 
Rebilum legatum, qui in illis regionibus erat, satis 
firmasduaslegiones habere exibtumabat. (3) T. Labie- 
numad se evocat; legionem autem xv., quie cum 
eo fueral in bibernis, in togatam Gallìam mittit ad 
colonias civium Romanorum tuendas ne quod simile 
incommodum accideret decursione barbarorum, ac 
superiore sestate Tergestiois acciderat, qui repen- 
tino latrocinio atque impetu eorum erant oppressi. 
(4)Ipsead vastandosdepopulandosquefines Ambiorigis 
proficiscitur; quem perterritum ac fugientem cum 

XXIV, 1. Quo = ut eo. — 2. Jn diver- 4. Fines Ambiorigis, ▼oir VI, 29, 4. — 

sissimam partem Gallie, dans le Sud ; Proximum sua dignitatis esse^ il pen- 

car Cesar était dans le Nord, et Toa a saitqu'il y allait de soa honneur d'ob- 

vu, Vii, 90, 6, que le lieutenant Cani- tenir à peu près le méme resultai, 

nius Rébilus était chez les Rutènes, c.-à-d. de dépeupler, etc. Proximum 

(Rouergue) — 3. In togatam Galtiam, (la chose qui se rapproche le plus de 

ia Caule citérieure. — Decursione. Ex- redigere in potestatem) est le sujet de 

pression juste, puisqu'il s'agit despeu- esse; svx dignitatis, est un géaitif de 

ples qui habitentau milieu desAlpes. — qualité. 
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redigi posse in suam potestatem desperasset, proxi- 
mum suae dignitatis esse ducebat, adeo fines ejus vas- 
tare civibus, sedifìciis, pecore, utodio suorum Ambiorix, 
si quos fortuna reliquos fecisset, nuUum reditum 
propter tantas calamitates haberet in civitatem. 

XXV. Gum in omnis partes fìniuni Ambiorigis aut 
legiones aut auxilia dimisissel atque omnia caedibus, 
incendiis, rapinis vastasset, magno numero homìnum 
interfecto aut capto, Labienum cum duabus legionibus 
in Treveros mittit ; (2) quorum civitas propter Germa- 
niae vicinitatem cotidianis exercita bellis cultu et 
feritate non multum a Germanis differebat neque im- 
perata unquam nisi exercitu coacta faciebat. 

XXVI. Interim Gaius Ganinius legatus, cum magnam 
muUitudinem convenisse hostium in fines Pictonum 
litteris nuntiisque Durati cognosceret, qui perpetuo in 
amici tia manserat 'Romanorum, cum pars qusedam 
civitatis ejus defecisset, ad oppidum Lemonum con- 
tendit. (2) Quo cum adventaret atque ex capti vis certius 
cognosceret multis hominum milibus a Dumnaco, 
duce Andium, Duratium clausum Lemoni oppugnari, 
neque infìrmas legiones hostibus committere auderet, 
castra posuit loco munito. (3) Dumnacus, cura appro- 
pinquare Caninium cognosset, copiis omnibus ad 
legiones conversis, castra Romanorum oppugnare in- 
stituit. (4) Cum complures dies in oppugnatione con- 
sumpsissetetmagno suorum detrimento nullam partem 
munitionum convellere potuisset, rursus ad obsiden- 
dum Lemonum redit. 

XXVII. Eodem tempore G. Fabius legatus complures 
civitates in fidem recipit, obsidibus firmat, litterisque 

XXV, 2. Cultu, genre de vie. sur la rive gauche de la Vienne. 

XXVI, 2. Hostibus committere, livrer XXVn, 1. Obsidibus firmat, il afifer- 
aux ennemis. — Loco munito (Rem. 38), niit leur fidélité eu exigeaot des otages. 
3ftns doute les coUines de Bonneuil, — 2. Respicere, faire attention à. — 
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Gai Canini Rebili fit certior quse in Piclonibus geran- 
tur. Qaibus rebus cognitis profìciscitur ad auxiliiim 
Duratio ferendum. (2) At Dumnacus, adventu Fabii co- 
gnito desperata salute, si tempore eodem coactus 
esset externum* sustinere hostem et respicere ac 
timere oppidanos, repente ex eo loco cuna copiis re- 
cedit nec se satis tutum fore arbitratur, nisi flumine 
Ligeri, quod erat ponte propter magnitudinem tran- 
seundunì, copias traduxisset. (3) Fabius, etsi nondum 
in conspectum venerat hostibus neque se Caninio con- 
junxerat, tamen doclus ab iis, qui locorum noverant 
naturare, potissimum credidit hostes perterritos eutn 
locum, quem petebant, petituros. (4) Itaque cum co- 
piis ad eundem pontem contendil equitalumque tan- 
tum procedere ante agmen imperai legionum, quantum 
cum processisset, sine defaligatìone equorum in eadem 
se reciperet castra. (5) Consequuntur equites nostri, 
ut erat prseceptum, invaduntque Dumnaci agmen et 
fugientes perterritosque sub sarcinis in itinere aggressi 
magna prseda multis interfectis poliuntur. Ita re bene 
gesta se recìpiuntin castra. 

XXVllI. Insequenti nocte Fabius equites prsemittit 
sic paratos, ut confligerent alque omne agmen mora- 
rentur, dum consequereturipse. (2) Gujuspraeceptisut 
res gereretur, Quintus Atius Varus praefectus equitum, 
singularis et animi et prudentise vir, suos hortatur 

* Et Romanum externum (Dinter) ; [et Eomanum et] exter-^ 
num (Holder). 

Praesidium cum repente. 



** 



Ponte. Od place géuéralement ce pont — 4. Equiiatumque tantum proct- 

dang les environi de Saumur; d'autres deve... imperai, flous aTons vu, Y, i, 

croient qu'il setrouvait près d'Augers. 3, imperare construit comiiie jubere, 

— 3. In conspectum venerat hostibus, mais avec uà iufiuitif passif. De méme, 

Plus souYeat in conspectum venire se V, 7, 6. Vili, 9, 3. 37, 2, et avec un 

construit avec le génitif. Cf. eh. 19, 1. verbe dépoiient, VII, 60, 3. — 5. Sub 

48, 9. — Potissimum, de préféieacc. sarcinis, voir 11, 17, i. 

IC. 
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agoieiique hostium conseculus turmas partim idoneis 
locis dìsponit, partim equitum proeliurn commiltit. 
(3) Gonfligil audaciusequitatus hostium succedentibus 
sibi pedilibus; qui loto agmine snbsistentes equilibus 
suis contra nostros ferunt auxilitim. (4) Fit proBlium 
acri certamine. Namque nostri, conlemptis pridie su- 
peratis hostibus, cum subsequi legiones meminissent, 
et pudore cedendi et cupiditate per se confìciendi proe- 
lii fortissime contra pedites prceliantur, hostesque 
nihil amplius copiarum accessurum credentes, (5) ut 
pridie cognoverant, delendi equitatus nostri nacti 
occasionem videbantur. 

XXIX. Cum aliquandiu summa contentione dimica- 
retur, Dumnacus instruit aciem, quae suis esset equi- 
tibus in vicem praesidio, cum repente conferlae legiones 
in conspectum hostium veniunt. (2) Quibusvisis per- 
culsse barbarorum turmae ac perterritae acies hostium, 
perturbato impedimentorum agmine, magno clamore 
discursuque passim fugse se mandant. (3) At nostri 
equiles, qtii paulo ante cum resìstentibus fortissime 
conflixerant, Isetitia victorise elati, magno undique 
clamore sublato cedenlibus circumfusi, quantum equo- 
rum vires ad persequendum dextraeque ad csedendum 
valent, tantum eo proelio inlerficiunt. (4)Ilaque amplius 
milibus duodecim aut armatorum aut eorum, qui eo 
timore arma projecerant, interfectis, omnis multitudo 
capitur impedimentorum. . 

XXX. Qua ex fuga cum constaret Drappetem Seno- 
nem, qui, ut primum defecerat Gallia, conlectis undi- 

XXYUI, 3. Toto agmine snbsistentes XXX, i. Ut primum defecerat Gallia, 

(Rem. 36). —5. JS^ancti (Rem. 2).— voir Vili, 1. — Ex fuga. Ccs mols, 

Videbantur = sibi videbantur. qui se trourent déjà au conimencemenl 

XXIX, 1. Inst'uit aciem, il range cn de la phrase,sont répétés pour U ciarle 

bataille la colonne d'infanterie. — 3. 7n- (Rem. 78;. — Superiore commentario, 

terficiunt (employé absolument), ils voir VU, 5, 1. 7, 1. — Prima defi^ 

massacrent. tione^ au commencement de la révolte. 
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que perdìtis hominibus, servis ad libertatem vocalis, 
exsulibus omnium cìvitatum adscìtis, receptìs latroni- 
bus, impedimenta etcommeatus Romanorum ìnterce- 
perat, non amplius hominum milibusex fugaquinque 
conlectis provinciam petere, unaqueconsilium cum eo 
Lucterium Gadurcum cepisse, quem superiore com- 
mentario prima defectione Gallise Tacere in provinciam 
voluisseimpetumcognitumest,(2)Caniniuslegatuscum 
legionibus duabus ad eos persequendos contenditi ne 
detrimento aut timore provinciae magna infamia per- 
ditorura hominum latrociniis caperetur. 

XXXI. Gaius Fabius cum reliquo exercitu in Carnu- 
tes ceterasque profìciscitur civitates, quarum eo 
proelio, quod cum Dumnaco fecerat, copias esse ac- 
cisas sciebat. (2) Non enim dubitabat quin recenti 
calamitate summissiores essent futurae, dato vero spa- 
tio ac tempore, eodem instigante Dumnaco possent 
concitari. (3) Qua in re summa felicitas celeritasque in 
recipiendis civitatibus Fabium consequitur. Nam Car- 
nutes, qui saepe vexati nunquam pacis fecerant men- 
tionem,datis obsidibus veniuntindeditionem, (4)cete- 
raeque civitates posilse in uUimisGalliae fìnibus. Oceano 
conjunctae, quae Aremoricse appellantur, auctoritate 
adductse Carnutum, adventu Fabii legionumque, im- 
perata sine mora faciunt. (5) Dumnacus suis fìnibus 
expulsus errans latitansque solus extremas Gallise re- 
giones petere est coactus. 

XXXII. At Drappes unaque Lucterius, cum legìones 
Ganiniumque adesse cognoscerent, nec se sine certa 
pernicie persequente exercitu putarent provinciae fines 



XXXI, 1. Accisas, fort affaiblies, fort celerìtas consequitur sana le mot feti- 

maltraitées. — ì. Spatio ac tempore, cita^. C'est la rapidité de la victoire 

Ces deux termes réunis donnent plus qui la rend heureuse. li faut traduire : 

de force à l'ex press: on. — 3. Felicitas u un suecès heureux et rapide. » 
celeritasque. Où ne pourrait comprendre 
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intrare posse^ nec jam libere vagandi latrocinìorumque 
faciendorum facultatem haberent, infinibus consistunl 
Cadurcorum. (2) Ibi cum Lucterius apud suos cives 
quondam integrìs rebus multum potuisset semperque 
auctor novornm consiliorutn magnam apud barbaros 
aucloritatem baberet, oppidum Uxellodunum, quod ia 
clientela fuerat ejus, egregie natura loci munitum, 
occupat suis et Drappetis copiis oppidanosque sibi 
conjungit. 

XXXIII. Quo cum confestim Gaius Caninius venisset 
animadverteretque omnes oppidi partes praeruptissi- 
mis saxis esse munitas, quo defendente nullo tamen 
armatis ascendere esset diffìcile, magna autem impe- 
dimenta oppidanorum videret, quse si clandestina fuga 
subtrahere conarenlur, efTugere non modo equitatum, 
sed ne legiones quidem possent, tripertito cobortibus 
divisis trina excelsissimo loco castra fecit; (2) a qui- 
bus paulatim, quantum copiae patiebantur, valium in 
oppidi circuìtum ducere instituit. 

XXXIV. Quod cum animadverterent oppidani miser- 
rimaque Alesile memoria solliciti similem casum ob- 
sessionis vérerentur, maximeque ex omnibus Lucte- 
rius, qui fortunse illius periculum fecerat, moneret 



X.XXU, 2. Integns rebus. Cf. VII, la Gaule. 

30, 2. — 2. Uxellodunum. Il est hors XXXIU, 1. Effugere... possent. Le 

de doute mainteiiant que cet oppidum sujet est oppidani. — Nonmodo.,. sed 

était sur le Puy-d'Issolu, dans le Lot. rie... quidem {"Rem. 14). La nt^galioD 

— Egregie natura loci munitum. Ce renfermée daas ne guideìn porte sur 

plateau, dont le point cu Iminant s'élève les deui membres de phrase, paree 

à plus de 200 inctres au-dessus de la qu'itsoutleiuéme verbeattributif(Mad- 

vallée de la Dordogae, présente de vig, § 46i, 6; Chassang, §373, Rein.4j. 

loutes parts des pentes abruptes. Il est — 2. In circuitum, eu cercle ; in mar- 

incliné vers l'Est. Un ruUseau, ia Tour- que la direction, 

mente, baigue le pied de la montaj^ne, XXXLV, i. Qui fortunx illius pericu- 

au Sud. Ou peut cousutter, pour les 2um /6C«ra^ qui connais&ait ce malheur 

oppida celtiques, La Grece et l'Orient par expérieuce: il avait vu Alé^ia ré- 

en Provence, par Ch. Lenthéric (ÌBtr<>- duite ainsi, puisqu'il faìsatt partie de 

duction) et Desjvrdins, Géographie de l'armée de secours. 
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frumenti rationem esse habendam, constituunt om- 
nium consensu parte ibi relieta copiarum ipsi cum ex- 
peditis ad importandum frumentum profìcisci. (2) Eo 
Consilio probato, proxuma nocte duobus milibus arma- 
torum relictis, reliquos ex oppido Drappes et Lucterius 
educunt. (3) Hi paucos dies morati ex fìnibus Gadur- 
corum, qui partim re frumentaria sublevare eos cu- 
piebant, partim prohibere quominus sumerent non 
poterant, magnum numerum frumenti comparant, 
nonnunquam autem expeditionibus nocturnis castella 
nostrorum adoriuntur. (4) Quam ob causam Gaius Ga- 
ninius toto oppido munitiones circumdare moratur^ 
ne aut |^s effectum tueri non possìt, aut plurimis in 
locis ioMna disponat praesidia. 

XXXV. Magna copia frumenti comparata considunt 
Drappes et Lucterius non longìus ab oppido decem mili- 
bus, unde paulatim frumentum in oppidum supporta* 
rent . (2) Ipsi inter se provincias partiuntur : Drappes cas- 
tris praesidio cum parte copiarum restitit, Lucterius ag- 
men jumentorum ad oppidum ducit. (3) Dispositis ibi 
prsBsidiis bora noctis circiter decima silvestribus 
angustisque itineribus frumentum inportar^ in oppi- 
dum instituit. (4) Quorum strepitum vigiles castrorum 
cum sensissent, exploratoresque missi, qudd gereren- 
tur, renuntiassent, Ganinius celeriter cum cobortibus 
armatisexproximis castellisinfrumentarios sub ipsam 
lucem impetum fecit. (5) Hi repentino malo perterriti 
diffuginnt ad sua prsesidia; quse nostri ut viderunt, 

3. Prohibere quo minus sumerent. pays, et non oppidani. Ce qui semble 

Cesar construit toujoìirs prohibere avec l'indiquer, c'est le mot expeditionibus : 

rinfinitif oa la proposition infioitive. il y aiiraìt, si le sujet était oppidani, 

Cf. I, 47, 6.. II, 4, 2. IV, 4, 3. 16, 6. eruptionibus. — 4. Toto, datif, voir 

24, 1. V, 9, 6. 19, 2. VI, 19, 5. 34, 4. VII, 89, 5. 

VII, 17, 1. 22, 5. 33, 3. 38, 3. 78, 5. XXXV, 2. Provincias, fonctious, pò- 

— Adoriuntur. Le sujet parali ètre les. — 5. Presidia, les troupes qui 

Drappes et Lucterius, qui sont sortis protéafeaient le coiitoì. Cf. § 3. — 

de la irille, mais sont restés dans le Armfitos,c.'k'd. presidia, — Nec =z 
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acrius contra armatos incitati nemìnem ex eo numero 
vivum capi patiuntur. Profugit inde cum paucis Lucte- 
rius nec se recipit in castra. 

XXXVI Re bene gesta Ganinius ex captivis comperit 
partem copiaruoi cum Drappete esse in castris a mili- 
bus non amplius XII. Qua re ex compluribus cognita, cum 
intellegeret fugato duce altero [perterritos] * reliquos 
facile opprimi posse, magnse felicitatis esse arbitraba- 
tur nemìnem ex ceede refugisse in castra, qui de accepta 
calamitate nuntium Drappeti perferret. (2) Sed in 
experiundocum periculum nuUum videret, equitatum 
omnem Germanosque pedites, summae velocitatis ho- 
mines, ad castra hostium pra^mittit; ips^|gionem 
unam in trina castra distribuit, alteram sec^^xpedi- 
tamducit.(3)Gum propiushostisaccessisset, ab explo- 
ratoribus, quos prsemìserat, cognoscit castra eorum, ut 
barbarorum fere consuetudo est, relictis locis superio- 
ribus ad rìpas esse fluminis demissa, atGermanos equi- 
tesqtie imprudentibns omnibus de improviso advolasse 
proBliumque commisìsse. (4) Qua re cognita legionem 
armatam iiistructamque adducit. Ita repente omnibus 
ex partibils signo dato loca superiora capiuntur. Quod 
ubi accidit, Germani equitesque sìgnis legionis visis, 
vehementissime proeliantur. (5) Confestim cohortes 
undique impetum faciunt omnibusque aut interfectis 
aut captis magna prseda potiuntur. Gapitur ipse eo 
prcBlio Drappes. 

XXXYII. Ganinius felicissime re gesta sine ulto psene 

* Vielhaber et Holder soup^onnent, peut-étre à tori, ce 
mot d*iuterpolation. 

nec tamen. — Castra^ le camp où Drap- est. Les Romaìns, au contraire, eboisU- 

pès était reste. saient pour établir leurcampdes poình 

XXXVI, 1. A m77i6M5,voip II, 30, etc. élcvés. — Fere, voìp III, 12. 1. — 

3. — 2. lu trina castra, voip eh. 33, Fluminis. Celta rivière est probabfe- 

1 . — 3. Ut barbarorum fei^e consuetudo ment la Dordogne. 
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milìtis volnere ad obsidendos oppidanos revertitur ex- 
ternoque hoste delelo,(2) cujus timore antea dividere 
prsesidia et munitione oppidanos circumdare prohìbi- 
tus erat, opera undìqiie imperai administrari. (3) Venit 
eodem cum suis copiis postero die Gaius Fabius par- 
temque oppidi sumit ad obsidendum. 

XXXVIII. Cassar interim M. Antonium quaestorem 
CUOI cohortibus XV in Bellovacis relinquit, ne qua rur- 
sus novorum consiliorum capiendorum Belgis t'acuUas 
daretur. (2)Ipse reliquas civitates adit, obsides plures 
imperai, timentes omnium animos consolalione sanai. 
(3) Cum in Garnutes venisset,quorum in civilale supe- 
riore CQMmenlario Gsesar exposuit initum belli esse 
ortumJ^^B prsecipue eos propter conscientiam facti 
timere ammadvertebat, quo celerius civitalem timore 
liberaret, principem sceleris iilius et concìtatorem 
belli Gulruatum ad supplicium depoposcil. (4) Qui etsi 
ne civibus quidem suis se commillebal, lamen celeriler 
omnium cura qusesilus in castra perducilur. (5) Gogi- 
tur in ejus supplicium Gsesar conlra suam naturam 
concursu maximo militum, qui ei omnia pericula et 
delrimenta belli ^accepta referebant, adeo ut verberi- 
bus exanimalum corpus securi ferirelur. 

XXXIX. Ibi crebris litteris Ganinii fit certior quae de 
Drappete et Lucterio gesta essent, quoque in Consilio 
permanerent oppidani. (2) Quorum elsi paucilatem 

* Nous supprimons ici a GutruatOy et au début du eh. xl, 

XXXyU.i.Imperatadminìstì'ari,yoìr tout avec des Terbes intransìtifs : ob- 

à Vili, 9, 3. — 3. Curnsuis copn«, avec venire VII, 81. 6; ardere VI, 34, 7. 

deus léKions et demie; la TÌlle fut dès plus souyeot, e'est le géronJif adjectif 

lors investie par quatre lé^ioos et qui est employé. 

demìe. — Sumit al obsidendum. Cet XXX\IU,3. Superiore commentario, 

emploidu gérondif aciif avec a<i, pour -voir VII, 3. 1. — 5. Verberibus... feri' 

ibdiqutir ce que quelqu'im duil laìre, retur^ voir VI, 44, 2. 

se trouve aussi daiis Cesar, avec le XXXIX, 1. Oppidani, lea habitants 

Terbe sumere Cf. I. 7, 6), et sur- d'Uxellodunum. 



n 
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coniemnebat, tamen pertinaciam magoa pcena esse 
adficìendamjudicabat, ne universa Gallia non sibi vires 
defuisse ad resistendum Romanis, sed constantiam 
putaret, neve hoc exemplo ceterae civitates locorum 
opportunitate frette se vindicarenlìnlibertatem,(3)cum 
omnibus Gallis notum esse scirel reliquain esse unam 
SBstatem suse provìnciae, quani si suslinerepotuissent, 
nullum ultra periculum vererentur. (4)llaqueQ. Gale- 
num legatura cum legionibus duabus reliquit % qui justis 
itineribus subsequeretur; ipse cum omnì equitatu, 
quam polest celerrime, ad Ganinium contendit. 

XL. Gum contra exspectationem omnium Uxel- 
lodunum venisset oppidumque operibu|^^ausum 
animadverteret neque ab oppugnatione r^^^videret 
uUa condicione posse, magna autem copu^Vumenli 
abundare oppidanos ex pert'ugis cognosset, aquapro- 
Libere hostem tentare coepit. (2) Flumen infimam 
valiem dividebut, quae totum psene montem cingebat, 
in quo. positum erat praeruptum undique oppidum 
Uxeilodunum. (3) Hoc avertere loci natura prohibebat : 
in inlimis enim sicradicibus montis ferebatur, ut nuUam 
in partem depressis fossis derivari posset. (4) Erat au- 
tem oppidanis diffìcilis et prseruptus eo descensus, ut 
prohibentibus nostris sine volneribus ac periculo vilae 
neque adire flumen neque arduo se recipere possent 
ascensu. (5) Qua difficuiiate eorum cognita, Gaesar sa- 
gittariis funditoribusque dispositis, tormentis etiam 

* Cum legionibus reliquit, 

3. Provincimi radminisiration de la forcées » se dit : Magnis itineribus. 

province: « qu'il n'avait plus soii ^ou- XL, 2. Flumen, c'est la Tourmente, 

vernetiient que pour uu élé. » — Quam rivière qui coule au sud de la monta 

si sustinerey etc. Sustinere ssstatemy gne, de l'ouest à l'est, et qui est ea 

comme V, 39, 4 : segre in dies susten- elfet tellement resserrée elitre des hau- 

tatur. — 4. Justis itineribus^ saos fur- teurs, qu'on ne pouvait en détoumer 

cer la marche, en faisaiit des jour- les eaux. — 4. Eo descensus, Eo óé- 

iiéesde marche ordinai res. « A marchos pcnd liu iium vctbal dfiscetisus. 
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quibasdam locis contra facillimos descensus conloca- 
tis, aqua fluminis prohibebat oppidanos. 

XLl. Quorum omnis postea multitudo aquatorum 
unum in locum conveniebat sub ipsius oppidi murum, 
ubi magnus fons aquae prorumpebat ab ea parte quae^ 
fere pedum trecentorum intervallo fluminis circuitu 
vacabat. (2) Hoc fonte prohiberi posse oppidanos cum 
optarent reliqui, Csesar unus videret, e regione ejus 
vineas agere ad versus montem et aggerem instruere 
coepit magno cum labore et continua dimicatione. (3) 
Oppidani enim loco superiore decurrunt et eminus sine 
periculoproelianturmultosquepertinacitersuccedentes 
volnerant ; non deterrentur tamen milites nostri vineas 
proferr0 et labore atque operibus locorum vincere dif- 
tìcultates. (4) Eodem tempore cuniculos tectos ab vi- 
neisagunt ad caput fontis, quod genusoperis sine uUo 
periculo, sine suspicione hostium facere licebat. (5) 
Exstruitur agger in altitudinem pedum lx, conlocatur in 
eo turris decem tabulatorum, non quidem quae moeni- 
bus aequaret (id enim nullis operibus effici poterat), 
sed quae superare fontis fastigium posset. (6) Exeacum 
tela tormentis jacerentur ad fontis aditum, nec sine 
periculo possent aquari oppidani, non tantum pecora 
atque jumenta, sed etiam magna bostium multitudo 
siti consumebatur. 
XLIl. Quo malo perterritì oppidani cupas sevo, pice, 



XLI, i. Quse fere pedum trecento- construction e«t amenée par videret 

rum intervallo fluminis circuitu vaca- doni dépend é%9\tm%ni prohiberi posse 

6a^ Yoir ], 38, 5, la méme idée expri- (zeugma). — 3. Non deterrentur*., 

mée autremeot. Cetle source n'est pas pro/erre. Pour cte/crreoravecrinfioitifj 

à l'Est, cornine ce passage semble rìn- Yoir Madtig, § 390. — 4. Cuniculos 

diquer, mais au Sud, et s'écoule dans tectos^ des galeries souterraines. — 

la Tourmente. — 2. Prohiberi posse... Ab vineiSj à partir des mantelets. -^ 

optarent. Optare est raremeat cons- 5. Fontis fastigium, le point le plus 

truit avec une proposition infìnitive. életé de la source, Tendroit d'où ella 

Dans Cesar, oq ne frouve aìnsi cons- sortait. 

truit qaeprsoptare, l, 25, 4. tei, cette XLII, 1. Cupas^ des tonnes, des cu- 

CoxsTANs Et Dbni». — Gucrrc des Gaules. 17 
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scandulis complent : eas ardentes in opera provolvunt 
eodemque tempore acerrime prcBliantur ut ab incen- 
dio restinguendo dimicationis perìculo deterreant Ro- 
manos. (2) Magna repente in ìpsis operibus fiamma 
' exstitit. QusecumqueenimperiocumprsBcipitem missa 
erant, ea vineis et aggere soppressa comprehendebant 
id ipsum, quod morabatur. (3) Mililes contra nostri, 
quanquam periculoso genere prcelii locoque iniquo 
premebantur, tamen omnia fortissimo sustinebant 
animo . (4) Res enim gerebatur et excelso loco et in 
conspectu exercitus nostri, magnusque utrimque cla- 
mor oriebalur. Ita quam quisque poterat maxime * 
insignis, quo notior testatiorque virtus esset ejus, telis 
hostium ilammsBque se oiferebat. 

XLIII. Gsesar cum complures suos volnerari videret, 
ex omnibus oppidi partibus cohortes montem ascen- 
dere et simulatione moenium occupandorum clamorem 
undique jubet tollere. (2) Quo facto perterriti oppidani, 
cum quid ageretur in locis reliquis essent suspensi, re- 
vocant ab impugnandis operibus armatos in murisque*^ 
disponunt. (3) Ita nostri, fine prcelii facto, celeriter 
opera fiamma comprebensa partim restinguunt, partim 
interscindunt. (4) Cum pertinaciterresisterent oppidani, 
magna etiam parte amìssa siti suorum in sententia per- 
manerent, ad postremum cuniculis venae fontis inter- 
cissB sunt atque aversse. (5) Quo facto, repente perennis 
exaruit fons tantamque attulit oppidanis salutis despe- 
rationem, ut ìd non hominum Consilio, sed deorum 
Yoluntate factum putarent. Itaque se necessitate coacli 
tradiderunt. 

* Ita quisque, prout erat maxime. 
*• Armatos murisque. 

Tes. — Scandulis, des copeauz, du quer, en vue. — Vùtus esset ejus 

menu boia. — 2. Suppressa, arrétées. (Rem. 9). 

— 4. InsigniSf ^qui se fait remar- XLIU, 2. Suspensi, incertains. 
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XLlVf Gassar, cum suam lenitatem cognitam omni- 
bus sciret neque vereretur ne quid crudelitate naturae 
videretur asperius fecisse, neque exitum consiliorum 
suorum animadverteret, si tali ratione diversis in locis 
plures Consilia inissent, exemplo supplicii deterrendos 
reliquosexistimavit. Ilaque omnibus qui arma tulerant, 
manus prsecidit vitamque concessit, quo testatior esset 
pcena improborum. (2) Drappes, quem captum esse a 
Ganiniodocui, siveindignitateetdolore vinculorum, sive 
timore gravioris supplicii, paucis diebus cibo se absti- 
nuitatque ita interiit. (3) Eodem tempore Lucterius, 
quem profugisse ex proelio scripsi, cum in potestatem 
venisset Epasnacti Arverni (crebro enim mutandis locis 
multorum fidei secommiltebat, quod nusquam diutius 
sine periculo commoraturus videbatur, cum sibi con- 
scìus esset, quam inimicum deberet Gsesarem habere), 
hunc Epasnactus Arvernus, amicissimus populo Ro- 
mano, sine dubitatione uUa vinctum ad Gsesarem 
deduxit. 

XLV. LabienusinteriminTreveris equestre proelium 
facit secundum, compluribusque Treveris interfectiset 
Germanis, qui nullis adversus Romanos auxilia dene- 
gabant, principes eorum vivos redigit in suam potes- 
tatem, (2) atque in bis Surum iEduum, qui et virtutis 
et generis summam nobilitatem habebat, solusque ex 
iEduis ad id tempus permanserat in armis. 

XLVI. Ea recognitaCaesar, cum. in omnibus partibus 
Galliae bene res geri videret, judicaretque superiori- 
bus aestivis Galliam devictam subactamque esse, Aqui- 
taniam nunquam adisset, per Publium Grassum qua- 

XLIV, 1. Crudelitate naturx, abla- tio : la honte que lai causaient lei 

lif de cause. — Connliorum^ ses des- chaines. — 3. Scripsi^ voy. eh. 35, 5. 

seins, c'est-à-dire la soumission com- XLV, 1. Labienus... in Treveris, 

plètedelaGaule.— 2. Z>oeut,voy.ch.36. -voir eb. 25, 1. ~ Nullis. Nullus est 

— 5. Indignitate vinculorum. Indi- rare au piuriel, pria substaiitÌTement. 

gnitas a souvent le seni de indigna- XLVI.l. y^sfzm'f, campagaes. — Per 
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dam ex parte devicisset, cum duabus legionibusineam 
partem Gallise est profectus, ut ibi extremum tempus 
consumeret aestivorum. (2) Quam regi, sicuti cetera, 
celeriter feliciterque confecit. Namque omnes Aqui- 
tanise civitates legatos ad Caesarem miserunt obsì- 
desque ei dederunt. (3) Quibus rebus gestis, ipse equi- 
tum prsesidio Narbonem profectus est, exercitum per 
legatos in biberna deduxit : (4) quattuor legiones in 
Belgio conlocavit cum M. Antonio et C. Trebonio et 
P. Vatinio legatis, duas legiones in ^duos deduxit, 
quorum in omni Gallia summam esse auctoritatem 
sciebat, duas in Turonis ad fìnes Garnutum posuit, 
quae omnem illam regionem conjunctam Oceano con- 
tinerent, duasreliquas inLemovicum fìnibusnonlonge 
ab Arvernis, ne qua pars Galliae vacua ab exercitu esset. 
(5) Paucos dies ipse in provincia moratus, cum celeri- 
ter omnes conventus percucurrisset, publicas contro- 
versias cognosset, bene meritis praemia tribuisset (co- 
gnoscendi enim maximam facultatem habebat, quali 
quisque fuisset animo in totius Galliae defectione, quam 
sustinuerat fìdelitate atque'auxiliis provinciae illius), bis 
contectis rebus ad legiones in Belgium se recepit hi- 
bernavitque * Nemetocennae. 

XLVII. Ibi cognoscit Gommium Atrebatem proelio 
cum equitatu suo contendisse. (2) Nam cum Antonius 
in biberna venisset, civitasque Atrebatum in officio 
esset, Gommius, qui post illam vulnerationem, quam 
supra commemoravi, semper ad omnes motus paratus 
suis civibus esse consuesset, ne Consilia belli qusereo- 

* JRecipit hibematque. 

P. Crassum,.. devicisset, -voii* III, 20 lieux où se tenaient les assises. 

sqq» XLVil, 2. Quam supra commemo- 

4. Turonis, ablatif. Od disait Tu- ravi, -voy. eh. 23, a. — Infestis iti- 

roni et Turones; voir 1[, 35, 3 neribuSf pour itinerihus infestis fac- 

et VII, 4, 6. — 3. Conventus, les tfs. 
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tibus auctor armorum duxque deesset, parente Roma- 
nis civitate cum suis equitibus latrociniis se saosqiie 
alebatinfestisqueitineribus commeatus complures, qui 
comportabanturinhibernaRomanorum,intercipiebat. 
XLVIII. Erat attributiis Antonio prsefectus equi- 
tum C. Volusenus Quadratus, qui cum eo hibernaret. 
Hunc Antonius ad persequendum equitatum hostium 
miltit. (2) Volusenus ad eam virtutem, quae singularis 
erat in eo, magnum odium Commii adjungebat, quo 
libentius id faceret, quod imperabatur. Itaque dispo- 
sitis insidiis saepius equites ejus aggressus secunda 
proelia faciebat. (3) Novissime, cum vehementius con- 
tenderetur ac Volusenus ipsius intercipiendi Gommii 
cupiditate pertinacius eum cum paucis insecutus esset, 
ille autemfuga vehementiVolusenum produxisset lon- 
gius, inimicus homini repente suorum invocai fidem at- 
que auxilium ,ne sua volnera per fidem imposita pateren- 
tur impunita, conversoque equo se a ceteris incautius 
permittit in praefectum. (4) Faciunt hoc idem omnes 
ejus equites paucosque nostros convertunt atque inse- 
quuntur. (5) Commius incensum calcaribus equum 
conjungit equo Quadrati lanceaque infesta magnis 
viribus medium femur trajicit Voluseni. (6) Praefecto 
volnerato, non dubitant nostri resistere et conversis 
equis hostem pellere. (7) Quod ubi accidit, complures 
hostium magno nostrorum impetu perculsi volneran- 
tur ac partim in fugaproteruntur, partim intercipiun- 
tur. Quod* malum dux equi velocitate evitavit : gravi- 
ter vuìneratus** prsefectus, ut vitae periculum aditurus 

* Nous supprimons ici uhi, 

** Ac sic 'prcRlio secundo graviter ab eo vuìneratus, 

9 

XLVIII, 1. Gaius Volusenus Quadra- ment la coDséquence. — Z. Per fidem, 

tus, voir IV, 21, 1. — 2. Quo libentius voir I,'4'), 3. — Imposita = inlata. — 

id faceretf de sorte qu'il élait plus Se a ceteris permittit, il se lance en 

dispose à, etc. Quo (= ut eo) marque avant des autres. — 4. Convertunt, iov- 

ordinairement l'intentioD, plus rare- cent ù la fuite, mettent eu déroute. 
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videretur, refertur in castra. (8) Gommius autem, sive 
expiato suo dolore, sive magna parte amissa suorum, 
legatos ad Antonium mittit seque et ibi futurum ubi 
prsBscripserit, et ea facturum quae imperarit, obsi- 
dibus firmat ; (9) unum illud orai, ut timori suo conce- 
datur ne in conspectum veniat cujusquam Romani. 
Gujus postulationem Àntonius cum judicaret ab justo 
nasci timore, veniam petenti dedit, obsides accepit. 

[(40) Scio Gsesarem singulorum annorum singulos 
commentarios confecisse; quod ego non existimavi 
mihi esse faciendum, propterea quod insequens an- 
nus, L. Paulo, G. Marcello consulibus, nullas habet 
magno opere Galliae res gestas. (11) Ne quis tamenigno- 
raret quibus in locis Cessar exercitusque eo tempore 
fuissent, pauca esse scribenda conjungendaque buie 
commentario statui.] 

XLIX. Gaesar in Belgio cum biemaret, unum 
illud propositum habebat, continere in amicitia civi- 
tales, nulli spem aut causam dare armorum. (2) Nihil 
enim minus volebat quam sub decessu suo necessi- 
tatem sibi aliquam imponi belli gerendi,ne, cum exer- 
citum deducturus esset, bellum aliquod relinqueretur, 
quod omnis Gallia libenter sine praesenti periculo sus- 
ciperet. (3) Itaque honorifice civitates appellando, prin- 
cipes maximis praemiis affìciendo, nulla onera ìnjun- 
gendo, defessam tot adversìs prcelìis Galliam condi- 
clone parendi meliore facile in pace continuit. 

L. Ipse hibernis peractis contra consuetudinem in 
Italiam quam maximis itìneribus est profectus, ut 

8. Dolore, animosité, ressentiment. 2. Sub decessu suo. Sub marque le 

— Expiato, satisfait. — 10. Le para- temps : « au moment de sa sortie de 

graphe entre crochets forme la seconde charge. » — 3. Condicione parendi me- 

préface d'Hirtius. — Insequens annus, liore, en leur reudant le joag plus 8up> 

i'an 50 avatit J.-C. portable. 

XLIX, 1. Continere... dare. Ces infi- L, 1. Contra consuetudinem. llarait 

nitifs expliquent le mot pro/)0«i7um. — fait jusqiralors le contraire. — Ut.,. 
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munìcipia et colonias appellare!, quibus M. Antonìi, 
quaestoris sui, commendaverat sacerdotii petitionem. 
(2) Gontendebat enim gratiacum libenter prò homine 
sibi conjunclissimo, quem paulo ante prsenaiserat ad 
petitionem, tura acriter conlra factionem et potentiam 
paucorum, qui M. Antonii repulsa GsBsaris decedentis 
gratiam convellere cupiebant. (3) Hupc etsi augurem 
prius factum, quam Italiam attingerei, in itinere audie- 
rat, tamen non minus justam sibi causam municipia et 
colonias adeundi existimavit, ut iis gratias ageret, quod 
frequentiam atque officium suum Antonio prsestitissent, 
(4) simulque se et honorem suum sequentis* anni com- 
mendaret**, propterea quod insolenter adversarii sui 
gloriarentur L. Lentulum et C. Marcellum con^ules 
creatos, qui omnem honorem et dignitatem Csesaris 
spoliarent, ereptum Ser. Galbae consulatum, cum is 
multo plus gratia suffragiisque valuisset, quod sibi con- 
junctusetfamiliaritateetconsuetudinelegationisesset. 
LI. Exceptus est Gsesaris adventus ab omnibus mu- 
nicipiis et coloniis incredibili honore atque amore. 
Tum primum enim veniebat ab ilio universae GallisB 
bello. (2) Nihil relinquebatur, quod ad ornatum porta- 
rum, itinerum, locorum omnium, qua Gaesar iturus 
erat, excogitari poterat. (3) Gum liberis omnis multi- 
tudo obviam procedebat, hostìae omnibus locis immo* 
labantur, tricliniis stratis fora templaque occupaban- 

* Insequentis. 

** Commendaret petitione (Holder); Dinter et Roersch sup- 
priment petitione, 

appellaretf pour chercher à gagDer par rem et dignitatem Caesaris spoliarent. 

ses discours. — Sacerdotii, l'augurat. Avec spoliaret od emploie plus souvent 

en remplacement d'Horlensius. L'aris- l'ablatif de la chose. — Consuetudine 

tocratie lui opposait L. Domitius Ahe- legationis, les rapports que Galba 

iiobarbus. — 2. Gratia^ son influence. avait avec lui cornine lieuteaant. 
— Paucorum, la noblesse. — 4. JIo- LI, 3. Cupiditas, ardeur, enthou- 

ìiorem suum, le consulat, qu'ildeman- sìasme pour C»»sar. 
dait poup l'aniK^p 48. — Omnem /tono- 
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tur, ut vel exspectatissimi triumphi Isetitia praecipi 
posset. Tanta erat magnificentia apud opulentiores, 
cupìditas apud humiliores. 

LII. Cum omnes regiones Galliae tógatae Csesar per- 
cucurrisset, summa celeritate ad exercitum Németo- 
cennam rediit, legionibusque ex omnibus hibernis ad 
fines Treverorum evocatis, eo profectus est ibique 
exercitum lustravit. (2) T. Labienuto GallisB praefecit 
togatse, quo majore commendatione conciliaretur ad 
consulatus petitionem. Ipse tantum itinerum faciebat 
quantum satis esse ad mutationem locorum propter 
salubritatem existimabat. (3) Ibi quanquam crebro au- 
diebat Labienum ab inimicis suis soUicitari, certior- 
que fiebat idagipaucorum consiliis, ut interposita se- 
natus auctoritate aliqua parte exercitus spoliaretur, 
tamen ncque de Labieno credidit quicquam, ncque 
centra senatus auctoritatem ut aliquid faceret adduci 
potuit. Judicabat enim liberis sententiis patrum cons- 
criptorum causam suam facile obtineri. (4) Nam C. 
Curio, tribunus plebis, cum Cajsaris causam dignita- 
temque defendendam suscepisset, saepe erat senatui 
pollicitus, si quem timor armorum Caesaris laederet, 
quoniam Pompeii dominatio atque arma non mini- 
mum terrorem foro inferrent, discederet uterque ab 
armis exercitusque dimitteret : fore eo facto liberam 
et sui juris civitatem. (5) Neque hoc tantum pollicitus 

LII, 2. Quo... conciliaretur. he sujet -s'il avait employé U \erbe rogaverat, 

est Gallia togata. — Propter salubri- de sorte que pollicitus erat équi^aut à 

tatem, la sante des troupes. — 3. Sol- rogaverat {pollicendo Cxsarem eum 

licitariy k se séparer de Cesar pour condicionem accepturum), — 5. 5. C. 

embrasser le parti de Pompée. — (-- Senatus consvìtum) per discessio- 

Liberis sententiis, si le sénat n*était pas nem facere coepit, il eutrepric de faire 

influencé par Pompée. — Obtineri. Le voler le sénat par divìsion, sur ceUe 

présent pour le futur. — Dominatio, motion qu'il presentai! : discederet 

pouYoir illégal. — Discederet uterque. uterque ab armis. Dans ce mode de 

On s'siìteadT&it k eum ab armis disces- votation, les sénateurs qui ^otaient 

surum, ea condicione ut Pomveius ipse pour la propositiou se rendaient d'un 

discederet i Hirtius a construit comme coté de la salle, ceux qui votaieat 
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est, sed etiam S . G . per discessionem * facere ccepit ; quod 
ne fieret, consules amicique Pompei intercesserunt 
atque ita rem inorando discusserunt **. 

LUI. Magnum hoc testimonium senatus erat uni- 
versi conveniensque superiori facto. Nam Marcellus 
proximo anno, cum impugnaret Caesaris dignitatem, 
contra legem Pompei et Crassi retulerat ante tempus 
ad senatum de GsBsaris provinciis, sententiisque dictis 
discessionem faciente Marcello, qui sibi omnem digni- 
tatem ex Caesaris invidia quaerebat, senatus frequens 
in alia omnia transiit. (2) Quibus non f rangebantur animi 
inimicorum Caesaris, sed admonebantur quo ma- 
jores pararent necessitates, quibus cogi posset senatus 
id probare, quod ipsi constituissent. 

LIV. Fit deinde senatuseonsultum, ut ad bellum 
Partbicum legiounaaCn. Pompeio, alteraa [C] Caesare 
mitteretur ; ncque obscure duaB legiones uni detrahun- 
tur. (2)NamCn. Pompeius legionemprimam, quam ad 
Caesarem miserai, confectam ex dilectu provinciae Cae- 
saris, eam tanquam ex suo numero dedit. (3) Caesar 
tamen, cum de voluntate minime dubium esset adversa- 
riorum suorum, Pompeio legionem remisitet suo no- 
mine quintamdecimam, quam in Gallia citeriore habue- 
rat, ex senatusconsulto jubet tradi. In ejus locum 
tertiam decumam legionem in Italiam mittit, quae praesi- 
dia tueretur, ex quibus praesidiis quinta decima dedu- 
cebatur. (4) Ipse exercitui distribuii hiberna :C. Trebo- 
nium cum legionibus iv in Belgio conlocat, C. Fabium 
cumtotideminiEduos deducit. (5) Sic enim existimabat 

* Sed etiam per se discessionem. 

** Jusserunt atque ita rem moderando. 

contre, de Tautre coté {discessio). LIV, 3. Cum, quoique. — De volun- 

LUI, 1. Hoc, la décìsion dont il tate adversariorum. Il Toyait bien 

parie. Jn alia omnia transiit, vota que ses ennemis voulaient se servir de 

coDtre. ses légions contre lui. 

17. 
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tutissimam fore Galliam, si Belgae, quorum maxima 
virtus, iEdui, quorum auctòritas summa esset, exer- 
citibus continerentur. Ipse in Italiam profectus est. 

LV. Quo cum venisset, cognoscit per G. Marcellum 
consulem legìones duas ab se remissas, quse ex sena- 
tusconsulto deberent ad Parthicum bellum duci, Cn. 
Pompeio traditas atque in Italia retentas esse. (2) Hoc 
facto quanquam nulli erat dubium quidnam contra 
Csesarem pararetur, tamen Csesar omnia patienda esse 
statuii, quoad sibi spes aliqua relinqueretur jure potius 
disceptandi quam belli gerundi. Gontendit.... {celerà 
desunt). 

LV, 1. In Italia retentas esse. Ces (Rem. 7). — Contenda. ., On a propose 

légioos étaient à Capoue ; on les y con- de compléter ainsi cette phrase. Con- 

servait sous ce prétexte qu'elles n'é- tendit per litteras ab senatu, ut etiam 

taient pas nécessaires en Syrie. Ce fut Pompeius se imperio abdicaretj seque 

une des causes de la guerre civile, idem facturum promisit ; sin minus, se 

Cf. Bell. do. I, 4, 5. — 2. Nulli neque sibi, neque patrix defuturum. 



ORGANISATION MILITAIRE 

CHEZ LES ROMAINS 



Recrntement. 

A Rome, tous les citoyens étaient tenus au service mi- 
litaire, de 17 à 46 ans. Avant Marius, on n*enròlaìt qua 
ceux qui jouissaient d'une certaine fortune ; depuìs, Tarmée 
se recruta surtout parmi les capite censi, qui trouvaìent dans 
le métier des armes une source de profils, de sorte que les 
classes riches purent se souslraireà Tobligation du service. 
A la fin de la république, on en vint méme à enròler des 
affranchiset des esclaves. Yoici comment sefaisait la levée 
mìììisAre.dilectusidilectumhabere, VI, i, 4. VII, i, l,lever des 
troupes). On convoquaìt au Capitole les citoyens en àge de 
porter les armes; on tirait les tribus au sort, et les tribuns 
mìlitaires choisissaìent à tour de ròle les hommes à ré- 
partir dans chaque légion, de manière qu'ils fussent, au- 
tant que possible, égaux en taille, en àge et en force. De là 
le mot legiOj de legere, choisir. La levée se faisait de méme 
dans les provinces. Les soldats prétaient le serment mi- 
litaìre, sacramentum. Après que les lieutenants et les tri- 
buns avaient juré, un homme dans chaque légion pronon- 
gait la formule du serment ; tous les autres, appelés par 
leur nom,s*y associaient en disant : idemin me. Mais quand 
le temps manquait, dans les moments de perii national, les 
soldats prétaient serment non individuellement, mais tous 
ensemble, conjurabant (Cf. VII, i, 4). Le sacramentum était un 
acte religieux; celui qui le violait était sacery dévoué aux 
dieux infernaux. 
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La légion avant Marius. 

La légion romaìne était un corps d'armée compose d'in- 
fanterie et de cavalerie ; le nombre d'hommes qu'elle com- 
prenait semble avoir varie de 6,000 à 3,500, selonles temps 
et Ics circonstances. Avant Marius, Fin fanterie d'une légion 
était formée de quatre classes de soldats armés de diverses 
manières : l** les hastati, choisis parmi les plus jeunes, et 
ainsi nornmés de la lance, hastay dont ìls étaient armés 
dans les premiers temps, de méme que les prindpes ; 2<* 
les principeSf qu'on suppose, d'après leur nom, avoir élé 
d'abord placés en première ligne; 3° les triarii, qui for- 
maient la troisième ligne, ou la réserve, et qu'on appelait 
primitivement pilani, k cause du pilum dont ils étaient 
armós. La plus ancienne division de la légion était le ma- 
nipule, manipulus. Les hastati formaient 10 manipules de 
120 hommes chacun, ou 20 centuries de 60 hommes. Les 
prindpes en comptaient antan t. Les triarii formaient aussi 
10 manipules, mais de 60 hommes seulement, ou 20 cen- 
turies de 30 hommes. Ces trois classes formaient l'infan- 
terie pesamment armée, gravisarmaturae,soìi^. 000 hommes. 
4" Les velites étaient l'infanterie légèrement armée, levis 
amiaturss : on Ics choisissait parmi les jeunes gens des 
classes pauvres. Ils n'avaient pas de place déterminée dans 
l'ordre de bataille, mais combattaìent par petits groupes 
entre les corps d'infanterie onde cavalerie. Ils engageaient 
la bataille et se repliaient ensuite derrière les légions. A 
chaque centurie étaient attachés 20 vélites, soit, pour la 
légion, 1200 hommes. La cavalerie de la légion comprenait, 
du temps des guerres puniques, 300 cavaliers, equites, di- 
visés en 10 turmse de 30 hommes. Bientòt la cavalerie des 
alliés remplaga la cavalerie romaine. 

La légion était rangée en bataille par manipules, de cette 
manière : 

hastati — — — — — — — — — — 

prindpes — — — — — — — — — — 

triarii — — — — — — — — — — 

Les intervalles égalaient le front des manipules. Le pre- 
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mier rang combaltaiL d'abord; quand il était l'atigué oii 
rompu, il se repliait par les intervalles de la seconde ligne 
et se reformai t derrière elle. Si la seconde ligne était re- 
poussée à son tour, la première reformée se replagait en 
première ligne. Les triaires n'entraient en ligne que quand 
les deux premiers rangs étaient défaits (res ad triarios re- 
dit); ils soutenaient alors le choc de l'ennemi ou proté- 
geaient la retraite . 

Ala légion était joint un corps de troupes italiennes, socm, 
qui avait sa place en bataille aux ailes de Tarmée, cohortes 
alareSy alariae, Leurs chefs s'appelaient pra?/ec<i socium, 

Dès la première guerre punique, oq voit des étrangers 
servir dans l'armée romaine, sous le nom d'aiixilia, 
C'étaient des fantassins levis armaturse, des Numides, des 
archers crétois, sagittarii, des frondeurs baléares, fundito- 
res, langant des pierres ou des balles de plomb, glandes, des 
Gaulois, des Espagnols, etc. 

Le general, dux {imperatorj après une victoire decisive), 
avait autour de lui une troupe d'elite, delecta manus impe- 
ratoris, cohors praetorkif composée surtout d'evocati. Il 
menait aussi à sa suite des jeunes gens riches, contu- 
bernalesj comites prietorii, qui Tavaient suivi comme amis 
et.désiraient faire sous lui leurs premières armes. A cet 
état-major appartenaient aussi les gnìdeSf speculatores, les 
hérauts, les licteurs, les interprèles, etc. 

Armes. 

Les armes défensives de l'infanterie pesamment armée 
étaient: 1° le casque, cassis, casque de metal, tandis que 
galea signifìait d'abord un casque de cuir; mais bientòt on 
se servitdu mot galea pour designer tonte espèce de casque; 
2<* lacuirasse, lorica, qui se portait sur une tunique delaìne: 
elle était formée de deux larges plaques de metal couvrant 
la poitrine, et de longues bandes d'acier couvrant les 
épaules et entourant la taille ; 3° le bouclier, scutum, com- 
pose de planches solidement assemblées, couvertes de 
drap commun, et à l'intérieur. d'une enveloppe de cuir, 
fortifìée et maintenue par un rebord métallìque. Il avait 
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l^.ao de long sur O^.SO de. large, et ressemblait à une 
(uile. Des jambières, ocrex (au moins à la jambe droite), 
complétaient l'armemenl. 



FiB. I. - Léniotinsire. Fig. 2. ~ Cerea. 

Les armsB offensives étaienl : l'épée espagnole, gladius 
hispanus, droite, courte et trancfaaDte des deux c&tés, sus- 
pendue sur la banche droite par le baudrìer, baltetts, ctlepr- 
Itim, qui pouvaìt servir pour combaltre de près ou de loin. 



C'était une forte piqué, d'environ 2",20 de longueur. Le Ter 
enlrait dans le boia sur un tiers ou la moitié de sa lon- 
gueur, et y Était fìxé par des clous. La poinle était forte, 
carrée, et dépassait le bois de 90 centimètres. Une fois que 
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cette arme, dont la hampe étaìt lourde et massive, avait 
traverse le bouclier, elle forfait l'ennemi à se découvrir. 
Les triaires seuls en étaient d'abord armés ; plus tard on 
donna le jpilum aux deux premier s rangs et la lance aux 
triaires; enfìn, au temps de Marìus, cefut l'arme detous les 
légionnaires. 

Les vélites avaìent des armes de jet très légères, hastae 
velUareSf missiliay dont lapointe longue et fine se recourbait 
quand elle avait toucbé le but, hastae ammentatae^ qui se 
langaient à Faide d*une courroie attachée au centra de gra- 
vite de Tarme. 

Les casques des officiers étaient plus élevés et mieux 
ornés que ceux des soldats. Les officiers supérieurs avaient 
pour cuirasse une cotte de mailles qui selon la forme des 
plaques de metal qui la formale nt s'appelait lorica squa- 
mata, piumata, serta, hamata. 



La léglon apròs Marius. 

Àprès Marius, il n'y eut plus qu'une classe de légion- 
naires ayaut tous les mémes armes, et Ton ne conserva les 
anciennes dénominations de hastati, principes, pilani, que 
pour designer les diverses classes de centurions. 

A Tordre de bataille par manipules on substitua Tordre 
par cohortes. La cohorte étaìt formée de trois manipules 
ou six centuries de 50 à 60 bommes. Dix cohortes for- 
maient une légion. Le manipule se divisait en deux rangs, 
ordines. 

L'ordre habìtuel de bataille par cohortes était celui-ci : 

4« 3* 2« 1" coh. 

7C go 50 



10' 



4 sur le premier rang, 3 sur le second, 3 sur le troisième. 

Les intervalles égalaient le front des cohortes. C'est 

Tordre que Cesar appelle triplex acies, Avec cette nouvelle 
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tactique, les premières cohortes, composées des meilleurs 
soldats, donnaient les premières. La 3" ligne était une ré- 
serve que Fon portait en avant quand les autres faiblis- 
saient, ou qui servait à repousser, soit une attaque de flanc, 
soit un mouvement tournant de l'ennemi. Quelquefois la 
légion était rangée sur deux ììgnes, duplex acies (III, 24,1); 
quelquefois encore il y avait deux réserves, doni Fune était 
composée de cohortes auxiliaires : la légion était alors 
rangée sur quatre lignes, quadruplex acies, 

Quand il y avait plusieurs légions, elles étaient placées 
les unes à coté des autres à des intervalles égaux ; la meil- 
leure (dans l'armée de Cesar c'était la 10®), à Taile droile; 
les plus nouvelleSjforméesde soldats moins aguerris, legio- 
nes tironum, legiones proxime conscriptae, au centre. 

L'armée en bataille forme ou un front droit, fronte longa^ 
quadrato exercitu^ ou une ligne oblique, obliqua, ou une ligne 
sinueuse, sinuata acies j quand les deux ai les se porlent à la 
fois en avant, le centre restanten place. Quand un corpsde 
troupes est subitement enveloppé pai* un ennemi supérieur 
en nombre, il fait face de tous cótés ; c'est ce qu'on appe- 
lait orbis. Quand ce corps était assez nombreux, le cercìe 
ou carré était vide de troupes et les^bagages étaient à Tin- 
térieur. 

A l'epoque dont nous parlons, la cavalerie n'est plus 
composée de Romains, mais d' auxiliaires disciplinés et 
armés à la romaine. Cesar avait en Gaule des cavaliers 
gaulois et germains. La cavalerie était placée sur les ailes, 
pour couvrir le flanc des légions; de là vint qu'on nomma 
ala un corps de cavalerie de 300 à 500 hommes. Une ala 
sedivisaiten turmdede 30 à 35 chevaux, outroisdécuries,com- 
mandées chacune par un décurion. En marche, les cava- 
liers servaient d'éclaireurs ; en bataille, ils exécutaient des 
attaques de flanc ou poursuivaient Tennemi rompu et dé- 
bandé. 

L'ordre de marche dépendait des circonstances. D*ordi- 
naire, quand on n*avait rien à craindre, les légions se sui- 
vaient en une seuie colonne ; après chaque légion venaient 
ses bagages : les légions étaient dites alors impeditae. Dans 
le voisinage de Fennemi, Tavant-garde, primum agmen, 
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étaìt composée de cavaliers, de troupes armées à la légère, 
et de cohortes sans bagages. Quand on s'attendait è étre 
attaqué, plusieurs légions s'avangaìent d'abord précédées 
des éclaireurs, puis venaient les bagages prolégés par l'ar- 
rière-garde, novissimum agmen. Les légions étaient dites 
alors expeditae. On appelaìl quadratum agmeiiy soit une co- 
lonne bien alignée, avec les dìstances bien gardées, qui 
pouvait facilement étre rangée en bataille ; soit une armée 
marchant sur deux colonnes, avec les bagages au milieu, 
entre les deux colonnes de flanc, Tavant-garde et Tarrière- 
garde. L'armée formait ainsi un parallélogramme, et pou- 
vait immédiateraent repousser une attaque de flanc. 

Gommandement des légions. 

A. la téle de l'armée était le general, dux, proclamé par 
ses soldats imperator lorsqu'il avait remporté quelque 
grande victoire. Il possédait Vimperium, qui donnait non 
seulement le commandement des forces militaires, mais 
ancore le droit de vie et de mort sur les soldats, le droit 
de lever des troupes, de nommer les officiers, de conclure 
des traités, d'admìnistrer les proviaces, etc. 11 avait comme 
nriarque distinctive le paludamentum, manteau écarlate. 

Sous les ordres du general en chef étaient les lieutenants, 
legati, nommés par le sénat. Cesar en avait dix, revétus de 
la dignité de préteurs; Tun d'eux, Labiénus, avait seul le 
titre de legatus prò prcetore. 

L'intendant general était le questeur, qusestor. Il avait 
Tadministration des finances, des vivres, était chargé des 
marchés, de laventedu butin, etc, sous la haute direction 
du general. Quelquefoìs, comme on le voit I, 52, 1, quand 
les lieutenants manquaient, le questeur était chargé d'un 
commandement militaire. 

Dans chaque légion commandaient six tribuns militai- 
res, tribuni militares, tribuni militum, Us étaient pris dans 
l'ordre equestre, angusticlavii, ou sénatorìal, latidavii. Le 
peuple, dans les comices, en'nommait 24; ceux des légions 
au deid de la 4*^ étaient choisis par le general purmi les 
jeunes gens qui formaient son étal-major. 
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Tous ceux de Cesar étaient nommés par luì. Les tribù ns 
avaient Tanneau d'or des chevalìers. 

Il y avait 60 centurions par légion, deux par manìpule. 
Le plus àgé, prior, comoiandait le premier rang, le plus 
jeune, posteriore le second rang. Leur grade était plus ou 
moins élevé selon le numero de la cohorte à laquelle ils 
appartenaient, et, dans la cohorte, selon le manìpule. Le 
plus jeune centurion du 3^ manìpule de la 10^ cohorte avait 
le grade ìnféricur ; il se nommait decimus hastatus posterior, 
Voici la hìérarchie des centurions pourla 10® cohorte : 
decimus hastatus posterior 
decimus princeps posterior 
decimus pilus posterior 
decimus hastatus prior 
decimus princeps prior 
decimus pilus prior. 
De méme pour les autres cohortes; le numero seul était 
changé. Le centurion prior du 1*"^ manìpule de la 1'® cohorte 
avait le grade le plus élevé ; il s*appelaìt primus pilus prior 
ou primipilus. 

Gomme insigne de son grade, le centurion avait un cep de 
vigne, vitis (d'où Texpression vite donari) , avec lequel ilchà- 
tiait les soldats, et une marque dìstìnctìve sur le casque. 
Les centurions de la première cohorte de chaque légion 
étaient nommés centuriones primorum ordinum; ordinaire- 
ment ceux-là seuis assistaient au conseil de guerre. 

Les evocati étaient de vìeux soldats qui avaient wtatis ex- 
cusationem^ mais que le general engageaìt, moyennant une 
récompense, à reprendre du service. Ils avaient le rang et 
la solde des centurions ; dans les marches ils étaient à 
cheval, comme on le voit VII, 65,5. 

Les légions qui restaient au service après rexpìration de 
leur temps s'appelaient legiones veteranae^ et les soldats vete- 
raniy et non evocati, 

Les pionniers, ouvriers du genie, étaient représentés par 

les fabri ferrarii eilignariif sous la direction du praefectus fa- 

brum, Ils construisaient les ponts, les machines de guerre, 

réparaient les armes, etc. 

Une armée comprenait encore des cahnes, valets d'armée, 
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qui coDduisaient les bagages, impedimenta, Les lixa^, vivan- 
diers, suìvaìent les troupes pour vendre aux soldats des 
vivres et autres objets : c'étaient des hommes libres, mais 
leur professìon était méprisée; lls campaient hors de Fen- 
ceinte du camp. 

Habillement, bagages des soldats. — Enseig^nes. 

Les soldats ne portaient pas la toge, mais seulement la 
tunique, sorte de blouse à manches courtes qai ne des- 
cendait pas jusqu'aux genoux. Elle était serrée autour 
de la taille par une ceinture, cingulum, souvent cou- 
verte de plaques de metal. Sur la tunique on mettali un 
manteau de laine grossière ou de poil de chèvre, noramé 
sagum. C'était une pièce d'étoffe carrée, qu'on pliait en deux 
et qu'on attachait sur Tépaule droite au moyen d'une broche, 
fibula. La chaussure des soldats se nommait ca/iga rc'était 
un soulìer à semelle épaisse et gamie de clous, attaché par 
des courroies qui entouraient ]e bas de la jambe. 

On appelaìt sarcinas le bagage particulier des soldats, 
leurs habits de rechange, les Instruments pour couper le 
bois, forlifier le camp, fourrager, etc, les ustensiles pour 
préparer les aliments. Chaque homme portait de plus des 
vivres pour au moìns 15 jours,p/us dimidiati mensis dbariaf 
et quelques pieux pour la palissade du camp. Tout ce ba- 
gage était réuni en un paquet, sarcina, et lié sur une pian- 
che fixée elle-méme à une perche, que le soldat portait sur 
son épaule. Le soldat était alors impeditus. Il était expeditus, 
lorsque son bagage personnel était transporté sur des voi- 
tures, ou lorsque, pour faire face àun ennemì quiattaquait 
Tarmée dan s sa marche , on réunissait dans un ordre convenu 
les bagages en un méme lieu, sous la garde d'un corps de 
irou^es^ praesidium, C'est ce qu'on appelait sarcinas conferve. 

Le mot signa (signes de reconnaissance) désignait les 
enseìgnes en general, et en particulier les enseignes des 
manipules. Chaque manipule avait «on signum distinct et 
facile à reconnattre dans la mélée. G'était primitivement 
une main attachée au bout d'une lance ; de là le nom de 
manipule. Plus tard ce fut la représentation d'un animai. 
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le loup, le Minotaure, le cheval, le sanglier. On conserva 
les enseìgnes des manipules quand on adopta Tordre par 
cohortes; c'est ce que prouve ce passage de Varron : Mani- 
pulos exercitus minimas manus, qux unum sequuntur signum 






Fig. 4. — Manipulus. Fig. 5. — Veiillum. 



Fig. 6. — Aquila, 



(De ling, lat.^ V, 88). Quelquefois Cesar joint lesmots mani- 
pulì et signa : VI, 40,4.Leporte-enseigne s'appelait signifer. 
Il parali assez vraisemblable que la cohorte ait eu un si- 
gnum particulier du temps de Cesar; c'est du moins ce que 
semble indiquer ce passage : quartx cohortis omnibus cen- 
turionibus ocdsis signiferoque interfecto (II, 25) ; mais nous 
n'avons rien de certain' à ce sujet. Tacite nous apprend que, 
sous les eoQpereurs, il y avait des enseignes de cohortes, 
signa cohortium (Ann. I, i8). L'aigle, aquila, était Tenseigne 
de la légion ; le porte-aigle s'appelait aquilifer. 
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Le vexillum était Un drapeau, pièce d'étoffe carrée, atta- 
chée par le haut à une traverse. C'était Tétendard des tur- 
mae de cavalerie, et peut-étre aussi des auxìlìaires à pied. 
Le porte-drapeau s*appelait vexillarius. 

Onappelait aussi vexillum un grand drapeau rouge quele 
general faisait hisser sur sa tente pour donner le signal du 
combat (11,20, 1). 

Les enseignes étaient porlées pendant le combat au pre- 
mier rang.Dansle camp, onles piantai t devant ìeprmtorium. 

L'aigle ou Tenseigne représentait la légion, la cohorte, le 
manìpule, comme chez nous le drapeau représente le ré- 
giment; de là les expressions : signa convellere, efferre, tol- 
leve, décamper; ferve {l, 39, 7. 40, d2), proferre, promovere, 
avancer sur tonte la ligne; inferre (IT, 25, 2. 26, i), atta- 
quer; statuere, faire balte; convertere, (I, 25, 7. II, 26, 1); 
se tourner a signis discedere (V, 33, 6), quitter son rang. 

On aL^ipeldiii antesignani un corps des plus braves soldats, 
qui conibattaient au premier rang devant les enseignes, 
dont lagarde leur était confìée. 

Gampement. 

Les Romaìns campaient tous les soirs* De là vient que le 

mot castra, avec un adjectif numerai, signifie « un jour 

de marche ». On envoyait en avant des éclaireurs, ex^ 

ploratores, et un détachement commandé par des tribuns ou 

descenturions(II, J7, i),pourchoisirremplacementdu camp 

et en mesurer les dimensions d'après le nombre de troupes 

qu'ildevait renfermer. C'est ce qu'on appelait castra metari; 

ceux qui mesuraient le camp s'appelaient metatores. On le 

plagaìt, autant que possible, sur une bauteur. Hirtius, VIII^ 

36, cite, comme contraire à celle des Romains, la coutume 

des barbares de piacer le camp dans une plaìne. Il était, 

autant que lepermettait le terrain, de forme rectangulaire. 

A mesure que les corps de troupes arrìvaient, les soldats 

s'arrétaient sur Femplacement qui leur était désigné, et 

cretisaient autour du camp un fosse, dont la terre rejetée 

à rintérieur formait Vagger. Sur i'agger, on piantali une 

palissade. Voici le pian d'un camp romain de deux légìons : 
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SSMM^ 






4 Porte prétorienne. 

2 Porte decumane . 

3 Porta dextra. 

4 Porta sinistra. 

5 Prsetoriuin. 

6 Forum. 

7 Qa»storium. 

8 Tribuni. 



Fig. 7. 

9 Prsefecti sociorum. 

10 Legati. 

11 Pedites deiecti. 

12 Equites deiecti. 

13 Equites extraordinarii. 

14 Pedites extraordinarii. 

15 Auxilia. 

16 Pedites sociorum. 




17 Equites sociorum. 

18 Bastati. 

19 Principes. 

20 Triarii. 

21 Equites romani. 

22 Ara. 

23 Via prineipalis. 

24 Via quintana. 
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Le camp étaìt séparé en trois parliés par deux rues pa- 
rallèles : la via principalis, séparant la partie antérieure 
du ceotre, et la via quintana, ainsi nommée parce qu'elle 
était coupée par cinq voies transversales, séparant le cen- 
tra de la partie postérieure. La partie antérieure du camp, 
qui faisait face à l'ennemi, renfermait : au cenlre, le praeto- 
riumj tenie du general; à droite du prselorìum, Je forum ou 
marche ; à gauche, le quaestoriumy tente du questeur. De 
chaque còlè de cette partie principale du camp, nommée 
principium, où se trouvaìent aussì les enseignes, Tautel et 
le tribunal, élaient les tentes des lieulenants, des chefs des 
auxiliaires, des Iroupes d'elite; enlre le principium etlere- 
tranchement, celles des corps d'elite appelés extraor din arti, 
cohortes ou al8s extraordinarise ; entre le principium et la 
via principalis étaient les tentes des tribuns. La partie cen- 
trale et la partie postérieure du camp renfermaient les le- 
gìons et les troupes des alliés, la première légion à droite, 
la seconde à gauche. Les cohortes étaient d^'sposées par 
ordre de nuraéros, la 10® près de la porle decumane^ qui 
tirait de là son nom. La via quintana était entre la 5® et la 6<^ 
cohorte. Les alliés étaient placés de chaque coté des le- 
gions, les fantassins près du retranchement. Il y avait qua- 
tre portes : la porte prétorienne, en face de Tennemi, la 
porte decumane, à la partie postérieure du camp, et les 
porles principales dextra et sinistra, kdroìie et à gauche, aux 
extrémités de la via principalis. Une longue rue, via pre- 
toria, interrompue par le praeiorium, allaìt de la porte pré- 
torienne à la porte decumane, les rues principales avaìent 
une largeur de^OO pieds, les rues secondaires, de 50. Entre 
les tentes etlesretranchements,il y avait 200 pieds. Les sol- 
dats d'avant-poste, procubitores, bivouaquaient en dehors 
du retranchement. Enlre les tentes des tribuns et le quaesto- 
rium et le forum ^ étaient les bagages avec les valets d'ar- 
mée. Le fosse avait ordinairement 12 pieds de large sur 9 
de profondeur; la hauteur du terre-pleln semble avoir 
été des deux tiers de la plus grande largeur du fosse. 
Pendant la nuit. Ics cohortes de garde détachaient des 
sentineJles, vigiles, sur tonte l'étendue du rempart. Ces 
scntinelles étaient relevées toutes les trois heures; de 
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là vini l'habìtiide de diviaer la nuli en quatre veilles. 
Tel était le camp que les Romaìns é(abliss»ient chaque 
soir, après la marche du Jour. Si l'on devail séjourner quel- 
que lemps, le camp éiaìt dit slaliva : Mduitm injugo stativa 
habita (Tile Uve XXI, 35). Si l'on devait y passer l'hivcr, il 
s'nppelait kiherna ou hibernacula. Au lieu de twntes (lentoria, 
pciks ; sub pellibus esse ou habere mitites), on conslruisail des 
baraques en boìs ou en palile [hibernacula ferme tota lignea 
erant (Tite Live XXX, 3). 

Travanx d'attaque ; machines de guerre. 

Quand une place senibtait mal forlìQée ou imparrai lemeiil 

défendue, on cherchait à s'en emparer par un assaut, oppu- 
gnano repentina. 

Les soldais se moniasent de fasdnes pour combler les 
foaséa, de claies pour jeter par-desaus, d'i^chelles, de falces 
murates, et quand lea troupeslégères ont, àcoupa de pierres 
et de trails, débarrassé le rempart de aea défenaeurs, on 
s'élance sur pluaieurs poinls déaignéa d'avance et l'on eaca- 
lade les raurailles. En méme temps, on pousae contre le mur 
dea baraques cn bois et en claiea recouverles de cuir {mus- 
culi) destìnées à protéger lea travaitleura, et k coupa de 
bélier {aries)on cherche à faire une brèclie, par laquelle on 
penetrerà si l'cscalade est repousaée. 

Si la place était bien forlifìée, comme Alésia [ipsumet-at oppi- 



dum Alesia in colle summoadtnodum edito loco, ugnisi* obsidiont 
expugnari non posse videretttr, VU, 69, I,) on chercbail k la 
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prendre pur la famìne.en lui coupant toute communication 
avec le dehora {obsidere, bloquer, obsidio, obsessU); obsìdiotic 
ou corona cingere, circumvallm-e urbem). On l'entourajt d'un 
fosse et d'uQ reiranchemeni, gue protégeaicnt de dìstance 
en dìstance des redoules, castella. Si l'on craignait l'arrìvée 
d'une armée de secours, on conslruisait d'autres forljflca- 
lìons tournées contre l'extérieur. C'est ce qu'on appelle 
maintenant ligaes de contrevallation. 

Enfili, si la ville resiste à une attaque soudaine et qu'on 
désespère de la prendre par le blocua, 11 faut Taire un siège 
en règie. L'oeuvre principale du sìège est Yagger, (errasse 
que l'on comnaengaiL à une certaiae dislance des murailles 
puur que Ica traviiilleurs fusscnt à l'abri des traila de l'en- 
nemi, comme maintenant on ouvre la Iranchée hors do lu 
portée du canon de la place. Celle lerrasse construite en 
terre, en pierre, ou méme en bois, si la nature du sol ne 
permeltait pas ìes Iravaux de terrassement, était surmonlée 
de manteleta, vinere, qui permettuient de travailler k l'abri. 



et qui s'avangaient avec l'agger (vineas agere, VII, 17, 1). A 
l'intérieur de l'agger étaìl pratiquée une galerie. Les enne- 
mischerchaìent à de truirecette lerrasse, soitencreusantdes 
mines au-dessous pour la fajre écrouler {aggerem canictiUs 
subtrahebant,yU, 22, 2), soit en j mettant le leu si elle élaiten 
boia [est animadversìtm ^mare aggerem, quem cunicuto hosies 
sueeenderant, VII, 34, 2). Pourta protéger, on disposaii parai- 
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lèlement au mur une ligne d'archers et de frondeurs, pia- 
cés derrìère d.es planches ou des claies {plutei), 

L'agger permettaìt de miner les murailles ennemies, de 
les saper, d'y passer de pleìa pìed. Quand laforteresse élait 
située sur une montag^ae, pour atteindre à la hauteur des 
murs, on élevait sur Tagger des tours mobiles, turres am- 
bulatoriaBj mobiles, construìtes en charpenle cou verte de 
cuìr, de peaux crues, de matelas, pour amortir la force des 
coups et empécher l'ìacendìe. Elles étaient montées sur des 
roues qui permettaient de les faìre avancer ou reculer 
(VII, 24, 5, aia turres reducerent)^ et à plusieurs étages, 
tabulata, A Tétage ìnférìeur étaìt le bélier, lourde poutre 
terminée par une masse de fer et suspendue sur une 
charpente; les autres étages portaient des macbines de 
jet, des soldats, et le second était ordinairement munì d'un 
pont-volant. Les macbines de jet, tormenta, étaient : les ca- 
tapuUes, catapultae, les scorpions, scorpiones et les balistes, 
ballistae. Les oatapulles langaìent à une distance de 1,000 
à 1,200 pieds et dans une direction à peu près borizontale 
des traits énormes ou des pierres. Eiles avaient la forme 
d'un are, monte sur un pied en charpente, et étaient pour- 
vues d'une corde formée de nerfs ou de crins doni la 
détente entrainait en avant le projectile. Les scorpions 
n*étaient que des catapultes de moindre dimension, et qui 
devaient rassembler beaucoup à Tarbalète du moyen àge. 
Les balisteslanQaìent des pierres ou des poutres sous un 
angle de quaranle-cinq degrés : elles reposaient aussi sur 
le principe de Télaslicité des cordes. Une baliste était 
formée de deux gres càbies en boyau, en nerfs ou en 
crins, fortement tendus entre deux montants. Deux pou- 
trelles en bois dur et inflexible traversaient ces càbies 
et formaient comme deux bras d'are joints par une corde. 
Cette corde se tendait à l'aide d'une manivelle sur une 
longue poutre creuse portée par une charpente. En se tea- 
dant, cette corde rapprochait les extrémités des deux pou- 
trelles, qui opéraìent une torsion sur les càbies verti- 
caux. On obteaait ainsi des eifets assez puissants. 
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SUR LA LANGUE DE CESAR 



La prose classique proprement dite est surtont repré- 
sentée pour nous par Cicéron et Cesar; Salluste, Cornélius 
Nepos et jusqu'à un certaìn point Tite Live servent de 
transition pQur arriver à l'epoque imperiale, où commence 
la décadence de la langue latine. Nous n'aurions donc 
que très peu d'observations à faire sur la langue de Cesar ; 
nous avons cru cependant devoìr sìgnaler ici certains faits 
grammaticaux qui ne sont point particuliers à notre 
auteur, mais qui nous paraissent mériter plus d*attention 
que ne leur en donnent généralement les grammaires en 
usage dans les classes, ou qui méme n*y sont nuUement 
signalés. 

A. — FORMES. 

1. Cesar recommandait les tbrmes contractes du génilif 
de la5<^déclinaison, die, specie, ade, etc. {de Analogia, II) : 
ces formes ont de tout temps été en usage (Voy. Priscien, 
VII, 93, p. 366, et 94, p. 367, et Aulu-Gelle, IX, 14, 25). Dans 
la Guerre des Gaules, on trouve ade II, 23, ì. 

De méme, il n'admettait que le datif en u dans la 
4^ déclinaison, si nous en croyons Aulu-Gelle, qui cite de 
lui dominatu et omatu et renvoie au traité de Analogia, Cf. 
casu, VI, 42, 1. ilfautremarquer, pour le datir, les anciennes 
formes alters V, 27, 5, nullo VI, i3, 1, toto VII, 89, 5, et 
ìisec, nom. fém. plur. de hic, V, 15, 4. 49, 2. 



316 REMARQUES 

NotoDS encore les génìtifs pluriels pacatum VII , 50 , 2 
(Holder), pour pacatoìnim; mensum I, 5, 3. VI, 18, 2, pour 
mensium (cf. Ovide, Métam. Vili, 500); deum VI, 17, i; 
duum IH, 17, 5, pour duorum, forme que Ton trouve égale- 
ment du reste dans Plaute et aìlleurs (Voy. Bùcheler, 
Précis de la déclin, lat., trad. L. Havet, p. 139); qucuira" 
genum IV, 17, 5; duodenum Wly 36, 7 (Cf. denum quinum 
Vili, 9, 3); enfin civitatium VII, 36, 2 (deux fois, cf. Vili, 23, 
\)k coté de civitatum, I, 30, 1, eie. 

Cesar emploie volontiers la forme grecque de Taccu- 
satif plur. de la 3° déclinaìson : Lingonas I, 26, 6; AUo- 
brogas I, 14, 3 ; VII, 64, 7 ; {Atrebatas, Vili, 7, 4) *. Cf. pha- 
langas, l, 52, 5, mais, au sìng., phalangem I, 25, 2. Il faut 
encore signaler, pour les noms propres, Tacco s. plur. 
ConvictolitavimWil, 55, 4 (à coté de ConvictolitavemWl, 32, 4. 
33, 3), l'ablatif plur. Atrebaiis 11, 16, 2, et les génitifs plur. 
Santonum, I, 10, l (de la forme accessoire SantoneSj que 
ToQ trouve dans Pline, IV, 19, 33), et Teutonum VII, 77, 12 
(de la forme accessoire TeutoneSj qui se trouve chez Vel- 
léius et Aurélius Victor). 

2. La forme en ere, à la 3^ pers. du pluriel du parfait de 
rindicatif, est rare chez Cesar, comme chez Cicéron. Cf. 
Ili, 21, 1. 

Les autres formes verbales remarquables qu'on ren- 
contre dans la Guerre des Gaules sont : nanctuSy FV, 23, 6. 
35, 1. 36, 3. V, 9, 4. VII, 9, 4. 32, ^. 67, 5; decucurrU II, 
21, 1 et decucurrerunt II, 19, 7, qui se rencontrent ìsolénaent 
dans Plaute et à Tàge d'argent.Cf. percucurrissetWUl, 46, o. 
52, l,et oreretur, qu'on rencontre également dans Ballaste. 

Au plus-que-parfaìt du subjonctif et au parfait de Tiufini- 
tif de la 4<' coDJugaison, la forme constante ebez Cesar 
semble étre la forme contraete : exisset I, 12, ^:transissent 
I, 13, 5 ; subissent I, 36, 7 ; appetisse I, 42, 2; appetissent I, 
42, 7; transisse I, 44, 2; petisse I, 44, 5; adisset IV, 20, 2; 
redisse VI, 39, 4, etc. (Cf. Rem. 1). Il emploie aussi d*autres 
formes syncopées ou contractées. On trouve, parexemple: 
idem {= iidem) I, 31, 1 (imprimé par erreur iidem). V, 

1. Nous pla^ons entre parenthèses les passages citéa du IWre Vili, attribué 
à Hirtius, qui a cherché nertainement à reproduire la langue de Cesar. 
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42, 5. VI, 13, 5; isdem (=iisdem) VII, 35, 5. 4i, 2(Cf. Vili, 
14, 1); dextrum II, 25, \ ; dextram I, 20, 5, eie. (forme con- 
stante) ; aHiclis VI, 27, 1 ; prendit I, 20, 5; consuerint II, 14, 
3. rV, 33, 3 ; consuerant, IV, 24, 4; consuerat V, 27, 1 ; consues- 
set V, 27, 2, etc; cognosset IV, 23, 5 (Cf. Vili, 8, i, etc); 
renovarunt III, 20, 4 (Cf. imperante Vili, 48, 8), appropinquas- 
sent VII, 18, l,etc. ; mais les formes complètes de lal"con- 
jugaìson sont de beaucoup les plus nombreuses. 

Cesar ne semble pas avoìr employé forem ; dans lous 
les cas, il ne l'a certainement Jamais employé pour essem, 
emploi que l'on rencontre déjà chéz Plaule et Térence 
(langue familière), puis chez Salluste et Cornélius Népos, 
enfin chez Tite-Live, mais avec beaucoup plus de lìberté. 

3. Quant au vocabulaire, il est, cela se congoit, absolu- 
ment classique: les parlicularilés qu'a pu amener Temploi 
d'une langue sans apprét consistent plutòl dans la synlaxe 
et les tournures que dans Temploi des mots. Nous signa- 
lerons comme rares ou employés d'une fagon particulière, 
ou simplement comme ne se trouvant pas chez Cicéron ou 
avant Cesar, les mots suivants : animum adverterCf avec 
la prop. infinit., V, 48, 2. (VIII, 14, 4); auditio IV, 5, 3. VII, 
5,3. VII, 42, 2,(au sens conerei), nouvelle; coactu (ablat.) V, 
27, 3, usile seulement àce cas ; confieri VII, 58, 2, pour cori' 
fici, beaucoup plus fréquent; confluens, au singulier (s.-ent. 
alveus), IV, 15, 2, confluent; constipare (se) V, 43, 5, se 
serrer, se pressar dans un méme lieu ; culmina III, 2, 5, 
sommets (néologisme : n'est qu*une fois dans Cicéron ; aupa- 
ravant,on ne trouveque columen); cuneaim VII, 28, l,.encoin; 
defluere in plures partes IV, 10, 4, pour diffluere {defluere 
indique ordinairement Torigine du fleuve ou (postérieure- 
meni) son point d'arrivée); depopulatuSy au sens passif, I, 
11,4. VII, 77, 14; dieSy masculin au sens de « jour fixé », 
I, 6, 4. VI, 35, 1 ; dejectus II, 22, 1 (sing.). II, 8, 3 (plur.), 
^exiiQ \ detrimeniosus VII, 33, 1, plein d'inconvénienls (seul 
exemple connu) ; disparare VII, 28, 6, séparer; dorsus VII, 
'44, 3, pour dorsunif comme dans Plaule; exculcare VII, 73, 
7, tasser; fustigate IV, 17, 4. (Cf. Bell, civ. Il, 10), dans une 
direction inclinée, comme un toit (n'est que dans Cesar); 
inermus I, 40, 6, rare aìlleurs que chez Sallusle, et qui 

18. 
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semble étre de la langue familière ; insuefactus IV, 24, 3 
(rare); intritus III, 26, 2, intact, doq faliguó ; introrumpere 
V, 51, 4, faire irruption dans (Cf. Plaute, MiL gloì\ II, 
5, 50, semble apparlenir à la langue familière); mmu(ablat.) 
V, 27, 1. VI, 7, 2, usité seulement à ce cas comme Dom 
verbai, et aussi au pluriel, mnìs seulement chez les poètes 
ou avec un sens parlicnlìer; partitus, au sens passif, VI, 6, 
1. 33, 1 ; VII, 24, 5 ; obitus II, 29, 5, destruciion, massacre, 
(ex. unique dans ce sens; dans Cornélius Népos, Timoth. 
ììn,post illorum ohitum, illorum représente trois généraux 
qu'on vient de nomrner) ; potentatus I, 31 , 4, pour pnncipatus 
ou summa potestas (assez rare); praBsepire VII, 77, 11, inter- 
cepter, obsiruer (Cf. BelL civ. l, 27. Ili, 49j; prognatus II, 
29, i; proficere I, 38, 1, avancer (très rare dans ce sens; cf. 
Pline, Hist, naU XII, 1,1); prominere VII, 47, 5, se peocbep 
en avani; proventus (absolument) VII, 80, 2, issue, événe- 
meni; prone IV, 17, 4, en pente; relanguescere II, 15, 4, 
s'amollir; senteslly 17, 4, buissons^surtout poélique; n*est 
pasdansCicéron); {subsidiari \l\l, 13, 2, se lenir en réserve, 
Seul exemple connu); successus li, 20, 2, approche, arrivée 
imminente ; territare, frequenta tif souvent employé par Cesar 
et qui semble de la langue familière, V, 6, 4. 54, 1. 57, 3. 
VII, 63, 3 ; transmissus V, 13,2, traversie ; tumultuari (impers. 
passif) VII, 61, 3; vectorius V, 8, 4, de transport (Cf. Sué- 
tone, Caes.f 63); videri au sens passif (ce qui est assez rare 
ailleurs) 1,40, 5. II, 18, 3. 19, 6 et 7. Ili, 14, 1. 28, 3. IV, 28, 
3. VI, 37, 2. VII, 45, 4 ; dans un sens intermédiaire entra le 
passif et le moyen, « on volt bien, on reconnalt que», II, 
28, 3. V, 33, 5. VI, 3, 4. VII, 36, 5. 54, 4. 77, 4; vulgtm 
pour vulguSf à Taccusatif, VI, 14, 4. 

3 bis. Les manu seri ts laissentapercevoir dans Cesar des 
traces de Torthcgraphe archaìque. Voici les formes que 
nous avons relevées, d'après la récension de M. Holder, 
en vérifiant les chiffres de l'Index. 

Accus. plur. de la 3® déclin. en is : campestris, VII, 83, 
8; civitatis VII, 89, 5; compluris I, 18, 3; VII, 32, i; conantis 
I, 47, 6; continentis VI, 31, 2; cratis VII, 81, 2. 84, 1 ; finis 
I, 2, 5. VI, 35, Q'Jusilis V, 43, 1 ; hostis I, 53, 5. II, 25, i. VII, 
50, 5. (Vili, 36, 3) ; Nantuatis III, 6, 5 ; omnis I, 44, 3. 51, 1, 
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i . Il, i, 1. 3, 4. o, 4. IV, i3, 6. V, 52, 2. VI, 27, 4. 34, i . 
35, 4. 43, 4. VII, 9, 2. 10, 2. i4, 4. 46, 3. 47, 7. 48, 3. 29, 
3. 36, 4. 45, 3 (Vili, 'prxf, et 29, 1); 'paris VII, 74, 4; 'partis 

VI, 32, 3. 33,3. 34, K 43, 4; joe^/is IV, 4, 40; «mentis VII, 7, 4; 
tmVI,32, 3; tums VII, i8, 4.(VIII,9,3),(Fe/ioccwsisVIII,7,4). 

J] pour i, devant rw (superlalif, eie.) : acerrume V, 43, 4. 
44, 3. (Vili, 5, 2); xstumare V, 1, 9; antiquissumum 1, 45, 
3 ; diligentissume Y, 35, 4; decumam lì, 21, 4 (Vili, 54, 
3); duodecumae 14, 25, 4 ; existumare V, 13, 2 et 6. 28, 3. 
34, 4. 49, 6 (manque à l'Index de Holder). VI, 4, 3. 44, 3. 

VII, 41,4. 13, 2. 40, 5. 47, 4. 77, 8. (Vili, 20, 4. 24, 2); 
facillume V, 24, 6; finitumus III, 23, 3. IV, 24, 4. V, 27, 
2. 38, 4. 55, 3. 57, 2. VI, 2, 3. 42, 4. 23,2. 34, 8. 43, 4 ; for- 
assume V, 35, 7; fortissumi V, 44, 4 ; gravissume IV, 34, 2. 
V, 30, 2. 54, 5; mantumus II, 34, 4. IV, 23, 5. V, 12, 2 et 5. 
44, 4 ; ^maxume VII, 68, 3; maxumo I, 45, 2; proxume VI, 
32, 5; proxumus li, 49, 3. V, 24, 4. 27, 5. 30, 2. VI, 3, 1. 
8, 6. 31, 3. 35, 5. VII, 3, 2. 25, 3. (VIII, 48, 3. 34, 2); secun- 
dissumorum VII, 62, 2; septumum VI, 33,4. 

U pour e, au géroadif: {aggrediundos Vili, 14, 3; expe- 
riundo Vili, 36, 2); faciundx V, 41, 4; faciundum VII, 
56, %\ satisfadundi V, 54, 3; fei^undumW, 52, 6; (g'erwn- 
di, par conjecture, Vili, 55, 2); interflciundi Y, 29, 2; po- 
tiundi li, 7, 2 ; potiundorum III, 6, 2. 

pour M, après v : (c/iuow, par conjecture, VIII, 47, 1); 
volgi VII, 45, 6 (manque à Flndex de Holder); (volgare 
Vili, 3, 2; volnus Vili, 37, 4. 40, 4. 48, 3; volnerare Vili, 
41, 3.43, 4.48, 6 et 7). 

Mots isolés : quom II, 23, 4 (et IV, 4, 9, par conjecture) ; 
quoi VII, 55, 7 ; finitimei VII, 64, 4; luntres VII, 60, 4. 

Les génilìfs en i des noms en ius, ium (conloqui Vili, 
23, 4; Durati Vili, 26, 3, Gai Canini Vili, 27, 1, Po/npei VII, 
6, 4. Vili, 52, 4 et 5. 53, 4), sont des i'ormes encore très usi- 
tées au lemps de Cesar. Cependanl les manuscrits n'en 
offrent que très peu d'exemples (peut-étre un seul, VII, 6, 
4), en dehors du huitième livre. 

1. On a impriné par erreur omntfs II, 1, I, decimami II, 21, 1, duodectmae 
II, 25,1, exislimatur V, 13, ì et 6, graTisstme IV, 31, 2, inarittma V, 12* 2. 
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B. — SYNTAXE. 

I. — REMARQUES SUR L*EMPLOI DES PARTIES DU DISGOURS. 

4. Le singulier des noms de personnes pris dans un sens 
collectif est beaucoup moìns fréquent que chez Tite Live. Je 
n'ai rencontré miles qu*une fois : VI, ^4, 8, legionarius mi- 
les; mais hostis n'est pas rare, comme du reste dans la 
bonne prose (voy. I, 15, 4. 39, 6.i49, 3 et 4; II, 88, 2. 26, 1 el 
2; VI, 8, 4 et 5). — Pour les nomsd'animauxcomestibles, 
nous citerons : V, 12, 6, leporem et gallinam et anserem 
(« du lièvre », etc.) gustare fas non putant;et pour les 
noms d'espèces d'arbres, V, 12, 5, fagum atque ahietem» 

Farmi les piuriels des noms abstrails qui offrent quelque 
intérét, nous citerons : acerbitates, VII, 17, 7, propinquitates 
lieux rapprochés, VI, 30, 3 {CLvicinitates\lj 34, 3), et sicci- 
tates.W, 38, 2. V, 24,1. 

o. On sait qu*en general fìmmentum désigne le blé en 
grains, el frumenta le blé sur pied. Dans le passage V, 14, 
2, frumenta non serunty le pluriel doit designer les difPérentes 
espèces de blé ou de céréales; VI, 43, 3, le pluriel a sa raì- 
son d'étre, d'abord parce que Tauteur dit que le blé était 
consommé par les bétes de somme en méme temps que 
par les hommes, ensuite parce qu'il sgoute que les pluies 
l'avaient coucbé. Au contraire, IV, 32, 4, le singulier indi- 
que qu'on avait battu le blé avant de le rentrer. 

6. L'emploi de l'adjectif neutre avec un géùitif (sauf pour 
ceux qui indiquent la quantilé) est assez rare en prose 
avant Tite Live. Nous trouvons assez souvent employésdans 
la Guerre des Gaules ceux qui indiquent la situalion, la 
partie : summum VI, 26, 2, ah ejus (comus) summo sicut palms 
ramique late diffunduntur (Cf. II, 18, 1. VII, 73, 6); imum 
IV, 17, 3. VII, 19, 1 ; infimum VII, i9, 1 . 73, 3 et 5; extremum 
I, 10, 0. 111,3,4. 

De méme, l'adjectif neutre pris substantivement à un 
autre cas que le nominatif et Taccusatif se rencontré : I, 
36, 5, si ineomanerent quod convenisset{cL l, 20,2. VII, 66,5); 

VI, 11, 1, et quo differanthae naiiones interse proponere{CfA, 
40, 6,où quo peut aussi se rapporter à periculum). 
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L*adjectif est parfoìs employé daas des cas où le fran^ais 
emploìe un adverbe ou une expression adverbiale : citatus 
fertur {Rhenus) IV, 10, 3, « rapidement»; infimus^ pour ab 
infima parte, I, i8, 2. 

Notons enfin l'emploi, rare à Fépoque dassique, des 
nonas verbaux en tor pris adjectivement pour exprimer une 
action passagère : disceptator V[l, 37, 5 {Cur JEdui,.. ad 
Cxsarem disceptatorem veniant), « chargé de juger, pour qu'il 
juge », où Fon attendrait le partìcipe futur aclif. Cf. de- 
fensor IV, 17, 10, et Victor VII, 20, 12 et voy. Grysar, The(yrie 
des lat, Stiles,, 2« ed., 1843, p. 196. 

6 bis. Voici quelques exemples de partìcìpes pris substan- 
ti ve meni, que nous avons relevés. Part. présents : cedentes 
lì, 19,5.V,16,1.VII,80,8 (Vili, 29, 3), (co/cn«es VIII, 3; 1. 37, 
:j),dubitantes, « les hésitanis », VII, 4, 10, fugientes V, 9, 8, 
profidscentes I, 51, 3, {resistentes Vili, 14, 3), timentis (acc. 
pi.) VII, 7, 4. — Part. passés : (armaiis Vili, 33, 1), armato- 
rum HI, 3, 2. VII, 42, 6 (Gf. Vili, 14. 2. 29, 4. 34. 2), (armatos 
Vili, 35, 5. 43. 2), devotis III, 22, 1 , evocatisMl, 65,5, expeditis 
VII, 18,1, expeditos VII, 80, ^, factum VII, 80, 5, wwsw V, 40, 1, 
perterritos VI, 39, 2, summotis I, 25, 6, victis I, 25, 6 . II, 28 1 . 
7. On trouve pris substantivement, au datif, ullil, 8, 3 et 
nulli li, 6, 3. 35, 4. VII, 20, 5. ( Vili, 55, 2; cf. nullis Vili, 
45, 1) que Cesar semble préférerà nemmi,dont il nefournit 
pas d'exemple. De méme aliqui, pour aliquis, V, 26, 4, et 
quinamy pour wier, V, 44, 2. 

On sait que les meìUeurs autcurs, méme Gicéron, em- 
ploient aliquiSf et non quiSy lorsqu'ils veulent appuyer sur 
le pronom, ou lorsque le pronom se trouve trop éloigné 
de laparticule. Après « cum toutes les fois que», Tempio! 
de quis ou de aliquis semble indifférent. Gf. VI, 15, 1. Du 
reste, la seule différence de sens entre les deux pronoms 
est que aliquis designa quelque chose d'indéterminé, mais 
de réel, et quis quelque chose d'hypothétique. 

Quij pour quis, au sens indéterminé, se trouve employé 
comme pronom, ce qui est assez rare, I, 48, 6 et VI, 13, 9. 
Cf. Gicéron, Leg. II, 26 et de Orat. 1, 2, 7. 

Quisquam, comme ullus, unquam, etc, ne s'emploiegéné- 
ralementque dans les proposiiions négatives^ dans les prò- 
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posilions interroga ti ves quiappellenlune réponse négalive, 
et daDS les propositions de forme afdrmative qui contien- 
nent une idée negative (Cf. I, 19, 3, priìisquam quicquam 
conaretur), Dans ce dernier cas rentrent les propositions 
ìndiquant qu'une chose ne devrait pas avoir lieuj c'est-à- 
dire renfermant une idée de blàme, par ex. I, 40, 2, cur 
hunc tara temere quisquam ab officio discessurum judicaret? IV, 
16, 4, eie. (Voy. Madvig, Gramm, lai,, § 4»4, 6., et Rieaiann, 
Études sur la langiieet la grammaire de TUe Live^ p. 133-4). 

AUh dans le sens de celeri, se rencontre I, 41, 4, quodex 
aliis eimaximamfidemhabebat, etVlI, 4, iO e^ magnitudine pamx 
perterreantalios, Cesi sans doute une deces nombreuses fagons 
deparlerdelalangue'populairequeSalluste, CornéliusNépos 
etsurtoutTite Live ont introduites dans la langue litléraire. 

Il en est de méme de omnis au sens de totuSy qui est assez 
fréquent dans Cesar. Voy. 1,1, 1. 5, 3.11, 12,4. 111,8, 1 et 5. IV, 
17,9.V, 13, 7.VII,32, 5.33, 2et3.43, 5.80, lel2.0nn'encileque 
des exemples isolés avant luì, en particulierdeux de Cicéroo. 

Quinarriy pour uteì'y en parlant de deux, se rencontre V, 44, 2. 

8. Ipse s*emploie régulièrement, aussi bien dana le slyle 
indirecl que dans le style direct, lorsqu'on veut opposer 
un sujet à un autre, et non pour évìter l'amphibolugie ou 
pour renvoyer au sujet de la proposi lion principale, comme 
rindiquent la plupart de nos grammaires. Voyez, par 
exenaple : I, 44, 8 : quid sibi velici cur in suas « d'Ario viste » 
possessiones veniret (Cassar)? Provinciam suam « d'Ario viste » 
hanc esse Galliamo sicut illam nostrani « des Rooaains ». Ui 
ipsi (style dir. « à moi, pas plus qu'à vous) » concedi non 
oporieret, si in nostros flnes impetum facerety sic item nos esse 
iniquos, quod in suojure se « Arioviste » interpellar emus. De 
méme I, 13, 5; ne ob eam rem aut suae magnopere virtiUi tri- 
bueret autipsos '< les Helvèles» despiceret, où seserail égale- 
ment correct, et I, 40, 4 : aut cur de sua virtute « leur cou- 
rage à eux, les soldats romaiiis » aut de ipsius diligentia 
« son zèle à lui, Cesar » desperarent? où sua serait d'ailieurs 
ininlelligible. Voyez encore I, 19, 4. 21, 1. 39, 6, eie. 

Et ipse {■= lui aussi), qui ne se rencontre chez Cicéronque 
dans des passages cunteslés (vòy. Iwan Mùller, réédition 
de la Stilistik de Nsegelsbach, 1881, p. 292), mais qui est 
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assez fréquent chez Salluste et très fréquent chez Tite Live, 
semble assuré dans Cesar, VII, 66, 6, papTaccord des meil- 
leurs manuscrìts. Cependant les critiquesles plus autorisés 
suppriment et: nous avonspris le méme parli. 

9. On trouve quelquefois dans la méme phrase deux ou plu- 
sieurs réfléchis renvoyaut, les uns au sujet de la proposi- 
tion principale, les aulres au sujet (graoimalical ou logi- 
que) de la proposition secondaire. Cf. I, 47, 1, Ariovistus ad 

Caemvemlegatos mittit aut, siidminus vellet, e suis [2* sujet] 

aliquem ad se [!*' sujet] mitteret; et surtout I, 36, i-6, oùTon 
voit d'abord deux, puis'trois sujels différents (§ 6), repré- 
seotés parie réfléchi, ce qui montre que le latin ne se pré- 
occupe nuUement dans ce cas d*éviter Tamphibologie. Cf. I, 
44, 8, et de plus, Tite-Live, I, 13, 2. H, 6, 3, etc, et méme 
Cicéron, de Orat,, II, 67, eie. 

Au contraire, on trouve is, au lieu du réfléchi, dans la 
proposition subordonnée, pour représenter le sujet de la 
principale : c*est lorsqu'on veut représenter la proposition 
subordonnée, non commela pensée de ce sujet, mais comme 
celle de récrivain : I, 5, 4, persuadent Rauracis — uti — op- 
pidis suis vicisque exustis (lei suis renvoie au sujet logìquede 
la proposition participiale) una cum iis proficiscantur ; de 
méme I, 6, 3. II, \, 2. VII, i, 6, etc. Notons encore I, 47, 1, 
Ariovistus ad Caesarem legatos mitiit \ Velie se de his rebus, 
quaeinter eos agi cosptae neque perfectas essent, agere cum eo (en 
slyle direct on aurait inter nos, mais inter se serait obscur). 
10. Après les verbes dedarandi et sentiendi, quand la pro- 
position régissante et la proposition règie ont le méme su- 
jet, on peut ometlre, s*il n'en doit pas résuller d'obscurité, 
le pronom me, te, se, plus rarement nos, vos, sujet de la pro- 
position infinitive. Voy. I, 7, 3. 31, 13.44, 2. II, 3. 3. 4, 10. 
V, 27, 3. 31,4. VII, 14, 10, eie. 

ì 1 . Utrique signifie d'ordinaire deux pluralités, les déux 
partis : on le rencontre dans ce sens II, 16, 2. V, 50, 1. Vii, 
80, 5. Il signifie aussi deux groupes d'objels, comme dans 
IV, 17, 6, hgec utraque.LBL ieqon utrxque, que donnent cer- 
tains manuscrits à I, 53, 4, où il s'agit de deux individus 
isolés, n'est pas sansexemples; cf. Tite Live, passim; Sali., 
Cat. 5, 7. 30,.4; Cic, Verr. 11,4, 14; proLigar. XII, 36, eie. 
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12. Le latin se contente quelquefois d'ajouler à un nom 
générìque, partìculièreoient à numerus, à causa^ k genus, etc, 
un pronom démonstratif ou relatif rais au méme cas, au 
lieu d'exppimer par le génitif le rapport à un autre subs- 
tanlif : I, 9, 3, Dumnorix,., Helvetiis erat amicus, quod ex ea 
civitate Orgetorigis filiam in matrimonium duxerat {ex ea civi- 
tate = ex eorum civitate) ; cf. Ili, 13, 6, ejus usu$ (= ejus rei 
usus), où il est difficile d*admetire deux génitifs dépendaat 
l'un de l'autre; V, 19, 2, hoc metu ; III, 9, 3, qiiod nomen, etc. 

13. L'emploì abusif de fueram pour eram dans les temps 
composés des verbes passi fs ou déponents ne semble pas se 
trouver chez Cesar. Dans V, 25, 2, huic Cassar prò ejus vir- 
tute atque in se benevolentia, quod in omnibus bellis singulari 
ejus opera usus fuerat, majmmm locum resiitueraty fueràt nous 
semble amene par le plus-que-parfait de la proposition 
principale et exprimer une aclioaantérieure à celle-ci. Dans 
IV, 38, 2, quo superiore anno perfugio fuerant usiy les ma- 
nuscrits de la seconde classe donnent, erant ; ceux de la 
ppemièreper/'Meran<,papcorruplion de perfugio erant (Holder). 

14. Notons un emploi bardi de cur au sens relatif : I, 44, 
8, quid sibi vellet cur in suas possessiones venirci? où cur 
venirci sert de sujet à la proposition principale quid sibi 
vellet, — Non modo «— non modo non, suivi de sed ne... qui- 
dem, locution frequente chez Tile Live, se renconlre dans 
Cesar II, 17, 4 (Holder, Dinter ; presque tous les mss. ont 
non modo non) et HI, 4, 4(Cf. Hirtius VIII, 33, 1). La négalion 
contenne dans ne... gMirfemporteàlafois surlesdeux mem- 
bresde phrase, ce qui a lieu seuloment lorsqu'ils ont un verbe 
altributif commun ; la locution entière équivaut à non modo.., 
sed etiam... lìon. Cf, Madvig, Gr. lat., § 461 6, et SchuUz, 
Lai. Sprachlehre, § 202, Anm. 1; Lai. Synonymik, §487. 

Quo = ut eo, avec le subjonctif, pour quod ou ut, se trouve 
IV, 2, 1 : magis eo ut... quam quo lUlamrem ad se importari desi- 
derent. 

n. — SYNTAXE d'aCCORD. 

^5. Quand, à un pronom relatif qui se rapporta à un nom 
précédent, on joìnt un autre subslantif au moyen du verbe 
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sum, lerelatifpeuts'accorder avecle substantifquisuit aussi 
bien qu'avec celui qui précède. 

i6. Quelquefois un nom collectifau singulier est suìvi du 
relatif au pluriel, la pensée de récrivaìn se portant sur les 
ìndivìdus dont la colleclion se coaipose. Gliez Cicéron, ce 
n'est, à ce qu'il semble, que lorsque le nom colleclif auquel . 
ce pluriel se rapporto est dans une aulre proposition. Chez 
Cesar, il en est généralement de méme ; cf. cependant II, 

6, 3, nam cum tanta multittido lapides oc tela conjkerentj et 
Bello Civ. II, 6, 3. Ili, 30, 3. Avec pars, répélé ou isole, il 
met toujours le singulier. Cf. II, 23, 5. V, 45, 1. VII, 28, 37. 

7, 2. 

il, D'autresfois Tauteur oublie le mot dont ils'est servi, 
et fait accorder le qualificatìf ou le relatif, non pas avec ce 
mot lui-méme, mais avec l'idée que ce mot lui suggère : 
ainsi l'idée de soldats amenée par le mo légions, l'idée de 
matelots par le mot vaisseaux. C'est ce qu'on appelle cons- 
tructio ad sensum. Il faut noter surtoul l'exemple I, 40, 5, 
servili tumultu quos, où le pluriel est amene par l'idée 
du génitif servorum contenu dans l'adjectif seimli, et II, 
ìi, 4, ab extremo agmine, ad quos ventum erat, consisterent. 
Oli l'on pcut aussi sous-enteudre ti, quoique cette ellipse 
seoible un peu trop dure. 

18. Remarquons l'ernploi de qtiare après uu antécédent 
au pluriel, I, 33, 2 (multae res) et V, 31, 4 {omnia), Quare est 
devenu un adverbe et l'on ne songe plus aux deux mots qui 
.le forment. 

19. On trouve dans Cesar le singulier après plusieurs su- 
jets, tantòt parce que chaque sujet est considéré séparé- 
ment, tantot parce que la pensée se porte sur chacune des 
personnes en particulier, ou sur le sujet le plus rapprocbé 
et qui est le principal. Dans le pass;ige I, 53, 4, tei que le 
donnent certains éditeurs, dtiae filiae harum altera occisa al- 
tera capta est, pour ex duabus filiis, il n'y a p is nominatif 
absolu, mais passage d'un sujel à un autre de signification 
moins étendue (cf. Salluste, Jug, 66, 2). C^tte construction 
du tout et de la partie au méme cas est frequente en grec. 

Quand un nom commun est joint comme upposition à un 
nom propre et que ces deux noms sont de diti'érent genre, 

CoifSTANS KT Dknis. — GucìTe des Gaules, 1 «^ 
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Cesar donne au relatif qui suit tantdt le genre du nom 
propre, tantOt le genre du nom commun. 

20. Quelquefois, après plusieurs nomade genre differente 
le relalìf prend le genre de Tun d'eux et se mei au singulier. 
G'est qu'alors Tun des deux est plus ìmportant et attira 
seni rattenlion, ou .qu'ìls présentent à l'esprit des nolìons 
très rapprochées et qui se coofondent. II en est de méme 
de radjectif. 

On trouve, mais rarement dans Cesar, le relatif au pluriel 
neutre se rapportant à deux noms de cboses de genre diffé- 
rent. Ce relatif après vici atque aBdificia, VI, 43, 2, se rap- 
porte peut-étre au dernier substantif seulement; cf. Il, 7, 
3, vids aBdificiisquCy quos adire potuerant, incensis, où Fac- 
cord n'a lieu qu'avec le premier substantif. 



ni. — EMPLOI DES CAS. 

a. Accusatif. 

21. L'accusatif de Tétendue se trouve avec longius (= lon^ 
gius qtiam) V, 53, 7. Plus souvent, Cesar emploìe Tablatif : 
1, 22, 1. VI, 7,2. 

A ampliuSy on joint (avec ou sans quam) le nom qui desi- 
gno la grandeur; le nom reste au cas qu'exige renchaine- 
ment de la pbrase. Cependant Cesar construit aussi amplius 
avec l'ablatif: 1, 15, 5.23, 1. II, 7, 4. Ili, 5, 1. IV, 41, 4. 37, 
3. VI, 29. 4. VII,* 73, 6. — Minus se construit de méme, II, 7, 3. 

22. L'accusatif, avec certaines expressions qui renfer- 
ment une comparaison, coinmence à apparaitre chez Cicé- 
ron et chez Cesar. Cf. VI, 9, 3, paulum supra eum locum, 

23. L'accusatif s'emploie, méme en prose, pour formar 
des locutions adverbiales : on trouve magnam, maximam 
partem dans Cicéron et les écrivains anciens. Cf. Cesar 
IV, 1, 8. Aliquid est employé de la méme manière I, 
40, 5. 

24. Flagitare, comme poscere^ orare, rogare, interrogare, 
peut se construire avec deux accusatifs. Cf. I, 16, i. Velie 
est construit une fois, I, 34, 2, avec deux accusatifs, comme 
les verbes qui marquent prióre, demanda, réclamation. 
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Cela tient à ce que Ton peut dire velie aliquem, comme 
velie aliquid, 

25. L'accusatif se joint aux verbes, adjectifs ou adverbes 
qui marquent Texlension : longus, latus^altus, cì^assu^^ etc. : 
c*est Taccusatif de Tétendue. Cf. I, 38, 1 . VÌI, 72, 2 et 3, etc. 
Cet accusatif se joint encore à d'auires adjectifs de signifi- 
cation analogue. Cf. Ili, 19, 1, locus acclivis circiter passus 
mille. Un exemple renoarquable est celui-ci : VI, 25, 1, 
latitudo novera dierum iter expedito patet, 

b. Génitif. 

26. Il faut noler Femploi du génitif partitif au pluriel avec 
quod = ce que (Cf., en fr., «ce quHl avait de vaisseaux dispo- 
niblesi») : III, 16, 2, navium; IV, 22, 3, navium'y V, 2, 3, mi- 
litum ; VII, 55, 8, où il y a le singulier frumenti, est plus or- 
dinaire. 

27. Le génitif du substantif joint au gérondif signifie 
qu'une personne ou une chose se trouve dans des condi- 
tions convenables, ou possedè les quaiités convenables, pour 
produire Teffet éaoncé par les mots au génilif. Ce n'est pas 
là à proprement parler un génitif de but, mais un génitif 
descriptif ou de qualité. Cf. IV, 17, 10, si arborum trunci sive 
naves dejiciendi operis essent a barbaris missae, Cesi ce que 
montre bien le passage V, 8, 6, cum annotinis (se. navibm) 
privatisque, quos sui quisque commodi fecerat. Dans tous les 
cas, il n'y a nuUement à sous-entendre causch Celle tour- 
nure, rare chez Cesar, est assez frequente chez Sallusle et 
plus frequente encore chez Tacite. 

28. Potivi avec le génitif ne se trouve qu'une fois, II, 3,7 : 
c'est sans doute une construction de la langue populaire 
(cf. Salluste, Jug. 74, 3). Dans la bonne prose, ce verbe se 
construit au génitif surtout avec rerum, mais aussi, quoique 
rarement, avec d*autres mots. Voy. Draeger, Eistor, Synt. 
der lat. Sprache, § 248, 4. — Le génitif du parlicipe futur 
passif, qui rappelle la vieille construction de potiri avec Tac- 
cusatif, se trouve II, 7, 2, spes potiundi oppidi et III, 6, 2, 
in spem poiiundorum castrorum. Cf. dies fungendi muneris, 
VIII, 12, 3. L'ablatif se rencontre II, 24, 5. 
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c. Datif, 



29. Le datìf est employé quelquefois pour mai*quer le bui, 
le dessein, Teffet : Vlt, 47, {^ receptui canere (très clas- 
sique). Souvent le verbe est construit avec uq second dalif 
indìquant pour qui la chose sert à tei òu tei usage [dativus 
commodi). Ex. : li, 29, 5. Ce datif de Tavantage se rea- 
contre, d*après Heyoacher *, 25 fois dans la Guerre des 
Gaules, A noter le passage I, 20, 6 : se Diviciaco fratri con- 
donare dicit (= en coDsidération de Divìciacus). 

30. Le datif tenant lieu d'un'génitif possessif semble étre 
assez rare. Cf. VI, 5, 4, venisse Germanis in amicitiam co- 
gnoverat. 

31 . Quelquefois, avec les verbes passifs, le nomde la per- 
sonne se trouve au datif, au lieu d'étre à Fablatif avec ab. 
Mais les deux expresslons ne sont pas syaoDymes : la pre- 
mière indique un état ré^ultant de l'action. Du reste, cet 
emploi du datif semble étranger à Cesar ^. En effety VII, 
20, 7, quas (Victoria) jam esset sibi atque omnibus Gallis expUh 
rata, le datif désigne la persoune, aux yeux de laquelle la 
victoire est certaìne. D'aìUeurs exploratum est (ìmpersonnel- 
lement) n'est presque jamais construit autrement chez les 
bons autèurs (cf. compertum est et cognitum est = notum est), 
Dans le second exemple que cite M. Heynacher, I, 36, 3, 
sibi se rapporte plus naturellement à stipencUarios esse 
factos* 

32. Remarquez Temploi fréquent du datif dans Cesar 
(225 fois dans la Guerre des Gaules, d'après Heynacher), 
après les verbes composés d'une des prépositions dd^ ante, 
cum, in, inter, ob, post, prae, sub, super, Signalons un exemple 
curieux dans Hirtias (Guerre des Gaules, Vili, 8, 3) : ne ma- 
joris muUitudinis species acddere hostibus posset (hostibus au 
lieu de ad hostium oculos), 

1. Was ergiebt sich aus den Sprachgebrauch Cxsars im Bellunt gtdUeum 
fùr die Behandlung der lateiniscken Syntax in der SehuU? Berlia, 1881. 

2. Il est bìen entendu qu'il ne s'agit que de la Guerre des Gaules : iious 
disons « chez Cesar » uniquement pour abréger. 



SUR LA LANGUE DE CESAR. 32f* 



d. Ahlatif. 



33. Cesar emploie quelquefois Tablatif de qualité rattaché 
directement k un notn pour designer, soit des qualités phy- 
siques, comme VII, 39, 1, soit des qualités morales, comme 
I, 7, 5. Plus souvent l'ablatif de qualité est construit avec 
un verbe: I, 6, 3. V, 4, 4. 4i, 5. VI, 28, 1, etc. Quand il 
s'agìt des parties du corps^ Cesar se sert toujours de Fablatif 
et non du génitif. Notez un exemple bardi, VII, 50, 2, dex- 
tris humeris exsertis animadvertebantur, où Tablatif de ma- 
nière est accompagné d'un participe passe passif prisadjec- 
tivement. 

34. Quelquefois l'ablatif de qualité se joint au notn propre 
directement, sans un mot générique ÌDdétermìné (vir, 
homo, dux). Cf. I, i8, 3. 39, 4. II, 6, 4. 

35. L'ablatif est très fréquent dans Cesar pour exprimer 
non seulement la manière, mais encore une circonstance, 
une condition. Cf. I, 25, 4, nudo coiyore pugnare ; I, 32, 1 
et 3, etc. Cum n'accompagne pas cet ablatif. Mquo animo, 
magno animo, hoc animo ut, sont fréquents. Notons encore 
silentio (en silence) VII, li, 7. 18, 2. 28, 6. 58, 2, etc. ; 6i- 
lentio noctis, VII, 26, 3. 36, 7, a più tòt le sens locai. 

36. L' ablatif de l'instrument s'emploie sans cwm pour mar- 
quer ce qui accompagné, lorsque Texpression est générique, 
comme omnibus copiis (Cf. II, 19, 1. 7, 3. 19, 6. 33, 2. 
IV, 24, 1 . V, 8, 5. 26, 2 . 49, 1 . VI, 43, 6), mais cum equitatu IH, 
H, 1, etc, cumcohortibus legionariis XII III, 11, 3, etc, cum 
pedestribus copiis VII, 67, 5 (au contraire, pedestribus copiis 

III, 41, 5). 

37. L'ablatif du lieuest ordinairement accompagné dem. 
On trouTe cependant sans pi^éposition, selon l'usage clas- 
sique, certaines expressions déterminées, comme quo loco 

IV, 44, 4, 60 loco VI, 27, 4, omnibus locis VII, 45, 4. 55, 9. 67, 6. 
73, 9. 84, 2; de méme multis locis III, 24, 3, pluribus locis 
VII, 84, 3. Quand le substantif est accompagné de totus, la 
préposition est toujours supprimée : I, 39, 5. II, 6. 2. V, 
34, 4. 55, 3. VI, 37.6. VII, 4, 4. 23, 3. 28, 2. 38, 10. 72,4. 

38. L'ablatif dulieu sans in est très fréquent avec les verbes 
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tenere, continere et recipere. Cf. I, 40, 8. 48, 4. 49, ^ . II, 3, 
3. n,2. 30, 2. Ili, 17, 5. 24, 4. V, 57, d, etc. On le trouve 
aussi avec d'autres verbes : esse {eo tum stata res erat) VI, 
i2, 9 ; mittere {numero obsidum missos) V, 27, 2 ; hahere, ducere 
{numero impiorum hahentur) VI, 13,7; ducere {Deorum numero 
eos solos ducunt)yi, 21, 2, etc. Mais le/exemples vraimeat 
hardis chez Cesar soni; III, 26, -6, quos equitatus eqpertis- 
simis campis consectatus; IV, 2, 3, equosque eodem remanere 
vestigio adsuefecerumt, et IV, 23, 6, aperto oc plano litore 
naves constituit, Get emploi bardi de Tablatif de la questioa 
ubif quidevìent assezfréquentavecTite Live, sembleìaconnu 
à Cicéron. 

39. L'ablatifde cause est fréquent, surtoutavec les verbes 
intransìtifs. Il indique non seulement la cause, mais le 
mobile qui fait agir, Tinfluence en vertu de laquelle une 
cbose a lieu. Cf. II, i, 3, mobilitate et levitate animi novis 
imperiis studebant. Cesta cet ablatif qu'ìl faut rattacherles 
substantif» verbaux de la 4^ déclinaison. Ils soni au nom- 
bre de sept d&as la Guerre des Gaules : aiventu II, 7, 2, casu 
V. 48, 8. VI, 30, 2. VII, 20, 6, coactu V, 23, 3, discessu VII, 
20, i, interventu III, 15, 5, injussu V, 28, 3, jussu VII, 3, ì, 
missu\, 27, l.VI,7, 2. 

40. Cesar ne construit à Tablatif sans préposìtion, avec les 
verbes qui marquent l'origine, que loco, genere et famQia. 
Les autres substantifs sont précédés de la préposition. 

41. L*ablatif absolu marquant une simple déterminatioa 
de temps, ou la manière dont l'action a été faite, une oppo- 
sìtion, une condition, etc, est d'un emploi très fréquent 
dans Cesar. Quelquefois méme, comme III, 14, 4, turribus 
autem excitatis, tamsn has altitudo puppium superabat, il parait 
inutile, et Fon altendrait più tòt ici : turres autem excitatas 
tamen altitudo, etc. Mais la tournure de Cesar est plus ex- 
pressi ve ; elle donne plus de relief au sujet de la proposi- 
participiale. Cf. V, 4, 3. 44, 6. VII, 76, 3. Dans 1, 16, 5, Téloi- 
gnement de la proposition participale explique Temploi 
du pronom comme regime du verbe principal. 

42. L'ablatif absolu ne s'emploìe ordinairementpasquand 
la personne ou la chose à i'ablatif serait sujet ou compiè- 
ment direct dans la proposition principale; le participe se 



SUH LA LANGUE DE CESAR. 331 

joint alors au sujetou au complément et se inet au méme 
cas. Oq trouve cependant quelqnefois en pareil cas des abla- 
(ifs absolus, soìt pnr Dégligence, soit parce que l'auteur 
veut donner plus d'imporlance à l'actioa exprimée par le 
verbe ou la propositioa participiale. Le regime du verbe 
prÌQcipal (sujet lò^ne de la propositioa abrégée) est dans 
ce cas sous-entendij. Cf. VI, 43, 1. VII, 4, 1. 



IV. — SYNTAXE DE SUBORDINATION. 

a. Subjonctif. 

43. Oa emploie le subjonctif dans la proposìtion rela- 
tive, quand elhe exprime un dessein motivant raction men 
tionnée dans la proposition principale, ou une destina- 
tion à atteindre {qui = ut is). On le trouve souvent dans 
Cesar après les verbes suivants : 

Mitto I, 7, 3. 21, I. 24, i, 34, 1. 49, 3. 50, 2, II, 2, 1. 3, 

2. 25, 1. 111,11,4. IV, H,6. i6, 3. V, I, 7. 20,3. VI, 9, 6. 
VII, 34, i. 41, i. 61, 5; prasmitto I, 15, 1. II, 11, 3. 17, 1. 
VII, 10, 3; intromitto VII, 42, 4; diem dico I, 6, 4; venio IV, 
21, 5. 22, 1. V, iO, 2,; relinquo V, 9, l.VII, ll,3.0nletrouve 
en outre : III, 18, 8. IV, 17, 9. V, I, 9. 49, 2. 53, 1. VI, 2L 
1. 23, 4. 28, 4. 39, 2. VII, 1, 5. H, 4. 37, 7. 45, 3. 46, 3. W, 
4.72, 4. 76, 4. 80,3. 81, 2. 

44. On emploie égalementle subjonctif, quand la propo- 
sition relative est Texposé du motif, de la raison de la prin- 
cipale (qui= cum is, quod is). Cf. I, 36, 4. II, 15, 5. 31, 2. 

IV, 2i, 9. V, 4, 4. 33, 1 et 2. 39, 2. VI, 31, 5. 43, 5. VII, 1, 

3. Vtc. Le motif est mis plus en relief par prfbsertm giii(Cf. 

V, 47, 4) ou ut qui(CJ, IV, 23, 5). 

45. Le subjonctif marque encore une concession ou une 
opposition à l'idée principle {qui z=z cum is) : V, 33, 1. 
VI,36, 1. VII, 3,3. 

46. Ou bien le resultai, la conséquence : après is, II, 33, 

4. V, 30, 2; après ejusmodi, VI, 36, 2; après hic, I, 29, 2. VI, 
25, 5; après adeo, VII, 47, 3; après tom, I, 44, 9; après 
tantus, I, 39, MI, 27, 1. IV, 28, 2. V, 55, 4; sans démons- 
tratif exprimé, I, 6, 1. 52, 5. II, 5, 5. 27, 1. Ili, 28, 1. IV, 
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34,4. V, 3i, 6. 44, ì. VI, H, 3. VII, 31,2.72, 4; dans 
des phrases négatives, II, 21, 3. IV, 29, 4. V, 35, 5. 42,3. 
VI, 31, 1. 35,3. 

47. On l'emploie après les expressìons générales, quaod 
on veut dire qu'il y a ou qu'il n*y a pas une personne ou une 
chose qui, à qui, etc. : après habeo^ IV, H^ì ',reperiunturj VII, 
77, 5; nihil est, I, 28, 3 ; neque quisquam est, VI, 25, 4. VII, 
28, 4. 76, 6; neque quisquam repertus est III, 22, 3. 

48. Quand la proposition relative exprime une pensée, 
une résolution, comme étant celle du sujet de la proposition 
principale : 1° le verbe de la proposition principale est à Tin- 
dicalif : I, 27, 3. V, 58, 5. VI, 17, 3. 37, 8. VII, 27, 2. 33, 2. 
71, 6; 20 il est à rinfìnitif ou au subjonctif : I, 3, 1. 16, 1. 
37,2. 48,2. II, 2,3.27,4.35, 1.111,3, 3.4, 4. 22,2 et 3. IV, 
2,1. 11, 2. 17,7. 21,8. V, 1,1. 11,4. 23, 3 et 4. 33, 6. 38, 
2. VI, 37, 2. VII, 15, 4. 18, 1. 19,3. 26, 3. 34, 1.35, 6.53,1. 

49. On emploie encore le subjonctif dans toutes les prò- 
positions relatives ou circonstancielles, quand ces proposi- 
tions complètent une idée exprimée par un ìnfinìtif ou une 
proposition au subjonctif, et qu'elles renferment une idée 
qui est donneo, non comme celle de l'auteur, mais comme 
celle de la personne dont l'auteur rapporto les paroles ou la 
oensée. Les exemples de ce subjonctif soni très fréquents 
(Rns Cesar : on en compte 55 dans le premier livre seule- 
ment. 

50. Mais quand la proposition relative renfenne une 
idée qui est la pensée proprede l'auteur, une réflexion qu'il 
fait, on met l'indicatif: II, 1, 1. 9,4. Ili, 8, 4. V, 5, 2. 11, 4. 
VII, 78, 1 ; méme dans le style indirect : I, 40, 5. II, 4, 10. 
Ili, 2,1. VI, 10,*5.VII, 64, 2. 

51. Après sunt qui,on met ordinairement le subjonctif. 
lorsque Tantécédent est indéterminé : rarement les boos 
prosateurs s'écartent de cette règie. Si, IV, 10, 5 et VI, 27, 1, 
on trouve dans Cesar l'indicatif, c'cst que, dans ces deux 
passages, Cesar parie de peuples et d'animaux connus et 
déterminés : « et parmì eux, ceual qu'on croit vivre — il y 
aussi les animaux que Ton appello élans. >» 
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b. Concordance des temps» 

52. Cesar n*observe pas toujours la concordance des 
tempSy quand le verbe de la proposition principale està un 
temps historique, c'est-à-dire, par exemple, quand Tau- 
teur emploie le présent au lieu du parfait, pour animer le 
récit. Remarquons pourtant que le nombre des cas irrégu- 
liers ne s*élève guère qu'à un cinquième environ du nom- 
bre total, quand la proposition régissante est au présent 
historique (Heynacher). 

53. Quand la proposition régissante est à un temps 
passe, les irrégularités soht rares hors du discours indi- 
rect. Ainsi, rarement le parfait se construit avec le présent 
ou le parfait du subjonctif, comme VII, 20, 12, quem turpi- 
ter se ex fuga redpientem ne qua civìtas suis finibus recipiatj 
a me provisum est. Le passe ici indique en somme l'état 
présent et méme Tavenir. On pourrait expliquer de méme 
I, 26, 2. VII, 40, 4. 80, 4. L*auteur envisage plutót le ré- 
sullat actuel de l'action que Taction elle-méme. 

54. Dans le discours indirect, il arrive souvent qué des 
proposilions qui dépendent d'un temps secondaire ont leur 
verbe à un temps principal du subjonctif. Gela a lieu, soit 
dans les propositions conditionnelles, I, 34, 2, si quid iljg se 
velit; 40, 15, quod si praeterea nemo sequatur; VII, 74, 1, si 
itaaccidat; soit dans des propositions rielatives, des propo- 
sitions causalesou des propositions temporelles. Cf. 11,3,4, 
miserunt qui dicerent,,. Germanosque, qui cis Rhenum incu- 
lante sese cura his conjunxisse, On peut dire que Tauteur 
donne au parfait historique la valeur du présent. 

55. Dans les propositions comparatives, comme celle-ci, 
VII, 33, 3, cum prope omnis eivitas eo convenisset doceretur- 
que,.. alio loco, alio tempore, atque oportuerit, fratrem a fra- 
tre renuntiatum, il n'y a rien d'irrégulier. Eu effet, l'indi- 
catif é'emploie avec certains verbes pour le conditionnel, 
et ici, en langage direct, on aurait mis oportuit signifìant 

qu'il eùt fallu ». Or, lorsque dans le discours direct on 
aurait mis le parfait de Tindicatif, on met dans le discours 
indirect le parfait du subjonctif. Onpeut expliquer de méme 
potueritj I, 17, 6. 31, 8. V, 27, 4, et potuerint, IV, 8, 2. 

19. 
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56. Dans les proposìtions de conséquence {ut= de telle 
sorte que, tantum ut, ita ut, sic ut, etc), le temps de la prò- 
posìtion secondaìre est tout à fait indépendant du temps 
de la proposition principale (Madvig, § 382, Rem. 4). Pour 
marquerrenchalnement des faits dans le passe, on met gé- 
néralement Fimparfait; le parfait n'est employé par Gicéron 
que s'il s'agii, non d*un récit, mais d*une remarque de 
Tauteur. Cependant le parfait se trouve quelquefois chez 
Cesar dans des cas où il seroble que Tauteur veuille marquer 
renchalnement des faits, par exemple : I, 14, 7. Il, 21, 5. 
Il, 15, 5. V, 15, 1. 54, 4. Mais dans la phrase I, 11,3, le 
parfait debuerintesi mis pour le plus-que-parfaif,parce que 
i'auteur volt dans mentos esse, non pas un fait passe (les 
services passés), mais un état présent ; et dans VII, 17, 3 
{caruerint, sustentarent), Tauteur a voulu marquer la diffé- 
rence des temps, le parfait indiquant un fait passe sans 
relation avec un aulre, l'imparfait un fait présent dans le 
passe par rapport à un autre. 

57. Remarquez que dans Cesar, après un présent histo- 
rique, la conjonction cum, marquant le temps ou la cause, 
est suivie des temps secondairesd II subjonctif,Voy. I, 7,1.9, 
2. 11, 2. iZ, 2. 16, 6. 20, 5. II, 2, 2. 6, 4. Ili, 5, 1. 11, 5. IV, 
11, 1. V, 1, 6. 22, 4. 31, 4. 36, 1. 44, 4. 47, 4. 58, 6. VI, 2, 
2. ♦, 4. 29, 4. VII, 5, 4. 7,4. 9, 5. 12, 3. 32, 2 et 3. 61, 1. 87, 
1. De méme pour la conjonclion si. 

58. Pour les autres proposìtions secondaires, le plus 
souvent Cesar observe la règie de la concordance des 
temps. Quand il met l'imparfait dans la proposition secon- 
daìre alors que le verbo de la proposition principale est au 
présent, il faut altribuer ce temps, soit à rinfluence de 
temps secondaires d'autres proposìtions placées auprès, 
par ex., IV, 21, 9, soit au caprice de l'écrivain, qui consi- 
dero le présent historique tanlòt comme un présent réel, 
tantòt comme un parfait. 

e. Infiniti f, 

59. Avec des verbes qui demanderaient Tinfinitif fatar 
(dico, polliceor, etc), Cesar met quelquefois Finfinitif présent. 
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soìt pour indiquer que la chose est en voie d'exécution, 
soit par une négligence qui semble appartenìr à la langue 
familière : dico H, 32, 3. IV, 21, 5. V, 6, 2. 29, 5; polUceor 
VI, 9, 7. ' 

60. La proposìtìon infinitive explique un pronom prece- 
dent: I, 7, i. IH, &, 3. 23, 7. IV, 32,2. V, 4, 4. VI, 14, 5. 23. 
2. VII, 14, 10. Quelquefois méme, le pronom n'est pas ex- 
primé, comme V, 54, 4. 

61. Jubeo se trouve joint avec Taccusatif et Tinfinìtif ac- 
tif (Cf. I, 5, 3. 21, 2. 27, 2. 28, 3. II, 11, 3. 25, 2. IV, 13, 6, 
fin, selon la'règle, lorsque le sujet est exprimé ; si lo sujet 
est indéterminé. Cesar emploie quelquefois régulièrement 
la tournure passive (I, 7, 2. II, 5, 1. Ili, 2, 1. 9, 1. 19, 2. IV, 
13, 6. 26^ 4), mais il emploie aussi rinfìniiif actif, en sous- 
entendantle sujet, lorsqu'il est facile àsuppléer (II, 5, 6. V, 
33, 3. 34, 1), ce qui ne se trouve que chez les poètes et chez 
Tacite (Gf. Hist. I, 38, 1, aperire deinde armentarium jussit) 
et les écrivains postérieurs : ce doit étre un emprunt à la 
langue familiare. 

d. Conjonctions. 

62. Quod est bien plus souvent construit avec Tindicatif 
qu'avec le subjonclif. Il se construit avec le subjonctif d^s 
verbes dire, penser, quand on veut donner comme motif ou 
explication ce qui a été dit ou pensé par un autre (Voy. I, 
23, 3. 27, 4. V, 6, 3. VII, 10, 1), ou quand Tauteur ne 
donne pas la cause comme étant sa propre pensée, mais 
comme la pensée ou le sentiment d'un autre (Cf. VII, 33, 2). 
Il faut remarquer que Cesar parie de lui comme d'un 
étranger. Voy. 1, 19,1 . Il, 1 1 , 5, etc. Nous ne parlons pas, bien 
entendu, de quod avec le subjonctif dans lediscoursindirect. 

63. Quod élanl une conjonction formée du pronom relatlf 
neutre, il en résulte que, dans diverses construcllops, il 
tient à la fois du pronom relatif et de la conjonction, par 
exemple, quand il se joint soit à un substanlir soit à un 
pronom démonstratif pour Texpliquer : à un substaolif, I, 
53, 6 {qu3e res,., quod, « cette circonstance que » ). II, 20, 3. 
V, 28, 1, etc. ; à un pronom démonstratif. III, 4, 3. IV, 31, 1. 
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VI, 18, 3. 30, 3 ; à wnww, I, 19, 2. Oa le trouve après acce- 
dere: 111,2, 5. IV, i6, 2, 

Quelquefois quod n'a, pas d'antécédent exprimé : I, 25, 3. 
II, 17, 4, etc. 

64. Quod, place au commencemeot de la phrase, intro- 
duit quelquefois une propo^ition sur laquelle la proposi- 
tion principale vìent ensuite faire une remarque. On peut 
traduire alors quod par «quant à ce que », quelquefois par 
i< si ». C'est une tournure familière à Cesar, surtout dans 
le dìscours ìodirect, quand quelqu'un se disculpe, explìque 
sa conduite. Voy. I, 13, 5. 14, 4. 17, 6. 18, 10. 36, 6. 44, 6. 
9, 10. V, 52, 6. VII, 20, 3. 

65. Quod si lie mieux que si la pbrase où se trouve la pro- 
posilion conditionnelle à la phrase précédente : I, li, 3. 20, 

4. 40, 4 et 15. 44, 12 et 13. 45, 3. VII, 32, 5. 71, 3. 77, 16; 
cf . quod nisi VII, 88, 6. — Nisi si, au sens de si, se trouve 

1, 31, 14. 

66. Ut se supprime souvent dans Cesar après les verbes 
qui marquent l'ordre, la demande, et quelques verbes de- 
clarandi : admoneo, ago, constituo, hortor, impero, mando, 
mitto, monco, oro, nuntio, pronuntio, peto, postulo, rogo; cer- 
tiorem facto, dcmonstro, dico, respondeo, scribo. 

La proposilion commengant par ut est souvent annoncée 
par un pronom neutre qui précède : hoc V, 4, 2; id, I, 15, 

2, ctc. ; quelquefois par un substantif : I, 4, 1. 

67. L'emploi de ct^m avec Timparfait ou le plus-que-par- 
fait du subjonctìf, pour indiquer la répétitìon, rare avant 
Tite Live, se trouve dans Cesar VII, 16, 3, cum longius neces- 
sario procederent (dans III, 12, 1. 13, 9. V, 16, 2, cum.esì 
enclave dans une proposition dont le verbe est au sub- 
jonctif) ; mais Tindicatif se trouve le plus souvent : III, 14, 

5. 15, 1. IV, 17, 4. V, 19, 2. 35, 1 et 3; VII, 22, 2. Il faut 
rapprocher de Texeniple cité (VII, 16, 3) celui-ci : V, 35, 5, 
sin autem locum tenere vellent. 

V. — STYLE INDIRECT. 

68. L'emploi fréquent que fait Cesar du style indirect nous 
engagé à en résumer ici les principales règles : 
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i'^ On saitque, en generai, les propositions princìpales iso- 
lées ou coordonnées et les relati ves commengant par qui 
( = et is, nam is^ is autem), ont dans le style ìndirect leur 
verbe à riofinitif, et que les propositions subordonnées qui, 
dans le st^le direct, auraìent leur verbe à rindicatif, Font au 
subjonclif dans le style ìndirect. Il en est de méme des 
propositions impéra ti ves. 

^ Le sujetdc la propositìon infinitive (se ou eum^ eos) est 
quelquefoìs sous-entendu, lorsqu'il nepeut pas en résulter 
de Tobscurité (voy. Rem. 10). 

3® Le pronom personnel (et le pòssessif) de la 3^ personne 
est remplacé par is ou ille, plus souvent par ilk chez cer- 
tains auteurs, en particulier chez Tite-Live, plus souvent 
par is chez Cesar, comme le montre le relevé suivant des 
passages du livre I : pour ts, I, 7, 3. 14, 6 (deux fois). 16, 
6. 49, 5. 20, 4. 5. 30, 4. 31, i. 34, 1. 35, 2. 3. 4. 40, 15. 43, 
4. 5. 44, 12 (deux fois). 13. 47, 1, etc. ; pour ille, 1, 3, 6 (7). 
43, 5. 44, 11. 13. 

4<* Le démonstratif hic du style direct est remplacé ré- 
gulièrement par ille, de méme que nunc Test par fune. Tou- 
tefois il n'est pas rare que hic et nunc soient conservés. Voy. 
pour hic : I, 18, 4. 6. 31, 3. 4. 5. 6. 10. 15. 32, 4. 35, 2. 
3. 40, 2. 6. 7. 8. 9. H. 44, 9. 11, etc, et pour nunc : I, 34, 
5 et 6, etc. *. 

5<» L'empiei irrégulier de l'indicalif dans les propositions 
subordonnées, qui devient plus fréquent avec Tite-Live, 
n'est pas inconnu à Cesar. On le trouve, par ex., I, 40, 5. 
Quelquefois cependant on peut Texpliquer comme amene 
par une parenthòse qu'introduit Tauteur pour donner au 
lecteur une explication personnelle. Cf. II, 4, 10. Ili, 2, 4. 
8, 4. VI, 40, 5. VII, 64, 2. 

6<» Les propositions interrogatives dont le verbe serait à 
rindicatif dans le style direct peuvent Tavoir à Tinfinitif 
dans le style Ìndirect, à condition que Pinterrogation puisse 
étre con sidèree comme une simple forme oratoire (Cf. Rie- 
mann, Tite-Live, 1. XXI-XXII, p. 248) : I, t4, 3. V, 28, 6; 
mais le subjonctìf se rencontre aussi (I, 40, 2. 4. 44, 8; IV, 

1. Nous n'avons relevé que les exemples du livre 1, qui, du reste, renferme 
a plus grande partie des discoors en style ìndirect de Touvrage entier. 
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i6, 4. V, 29, 7), et il est difficile de se rendre compte de la 
raisoQ de cette préférence. Voyez cependani Riemann (Ae- 
vue de Philologie^ VII, 113 sqq.), qui donne des règles assez 
précises. Cesar nous semble préférer le subjonctif. Lespas- 
sages I, 43, 8 et VII, 37, 5, où le subjonctif serait égale- 
ment employé dans le style direct, doivent étre mis à part. 
Pour mieux faire ressorlir les différences qui sépareot le 
discours indirect du discours direct, nous donnons lei la 
transcription en style direct de plusieurs passages du livrel. 



ORATIO REGIA. 

Is ita cum Csesare egìt : 
« Si pacem populus Romanus 
cum Helvetìis facietf in eam 
partem iòunr atque ibi eif^mt 
Helvetii, ubi tu eos constitue- 
ris atque esse volueris; sin 
bello persequi perseverabis, 
reminiscere et veteris incom- 
modi populi Romani et pris- 
tinse virtutis Helvetiorum. 
Quod improviso unum pagum 
adortus es, cum ii, qui flu- 
men ^ran5teran^,suisauxilium 
ferre non poterant^ ne obeam 
rem aut titae magnopere virtù- 
ti tribueris aut nos despexeris. 
Nos ita a patribus majoribus- 
que nostris didicimus ut magis 
virtute contendamus quam do- 
lo aut insidiis nitamur, Quare 
ne commiseris ut hic locus, 
ubi constitimus, ex calamitate 
pop uli Romani e t internecion e 
exercitus nomen capiat aut 
memoriam prodat, » 



«... 



Quod si veteris contu- 



ORATIO OBLIQUA. 

Is ita cum Caesare egit : 
« Si pacem populus Romanus 
cum Helvetiis faceret, in eam 
partem ituros atque ibi fùtu- 
ros Helvetios, ubi eos Caesar 
constituisset atque esse voluis 
set ; sin bello persequi pet^se- 
veraret, reminisceretur et ve- 
teris incommodi populi Ro- 
mani et pristinse virtutis Hel- 
vetiorum . Quod improviso 
unum pagum adortus esset, 
cum ii, qui flumen transis- 
sent, suis auxilium ferre non 
possentj ne ob eam rem aut 
81193 magnopere virtù ti tnbue- 
ret aut ipsos despiceret. Se ita 
a patribus majoribusque suis 
didicisse ut magis virtute con- 
tenderent quam dolo aut insi- 
diis niterentur. Quare ne com- 
mitteret ut is locus, ubi cons- 
titissent, ex calamitate populi 
Romani et internecione exer- 
citus nomen caperei aut me- 
moriam proderet. » 

(Be//.Ga«. 1,13,3-7.) 

«... Quod si veteris con- 
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tumelìse oblìvisci volo, num 
etiam recentium injuriarum, 
qucdme invito iter per provin- 
ciam per vim tentastis, quod 
i4i)duos, quod Ambarros, quod 
Allobrogas vexastis , memo- 
ri am deponere possum ? » 

« Quid sibi vu/t curili meas 
possessìoDes venias ? Provin- 
cia mea baec est Gallia, sicut 
illa vestra. Ut mihi concedi 
non oporteret, si in vestros 
fines impetum facerem, sic 
item vos estis iniqui, quod in 
meo ju re ine interpellatis, » 

Cicero ad hoc unum respon- 
dit : u Non est consuetudo po- 
puli Romani accipere ab hosLe 
armato condicione.m : si ab ar- 
mis dìsceder e vultiSj me adju- 
toreutimim'Iegatosque ad Cae- 
sarem mittite ; spero [vos] prò 
ejus justilia, quse petieritis, 
impetraturos. » 

... Docebant : « Hes est tes- 
timonio, [inquiebant], quod 
primum hostinm impetum 
multis nitro vulneribus inla- 
tis fortissime sustinuimus ; 
re frumentarianon premimur; 
interea et ex proxumis hiber- 
nis et a Gsesare cónvenient 
subsidia; postremo quid est 
levius aut turpius, quam 
auctore hoste de summis re- 
bus capere consilium? ». 



meli8e oblivisci vellet, num 
eiiam recentium injuriarum, 
quod eo invito iter per provin- 
ciam per vim tentassent , 
quod iEduos, quod Ambarros, 
quod Allobrogas vexassenty 
memoriam deponere posse? » 
(Bell. Gali, I, 14, 3.) 

« Quid sibiv6/2etcurinsuas 
possessiones venire^? Provin- 
ciam suam banc esseGalliam, 
sicut illam nostrani. Ut ipsi 
concedi non oporteret, si in 
nostros fines impetum faceret, 
sic item nos esseiniqnos, quod 
in suo}uveseinterpellaremus, » 
(BelL Gali. I, 44, 8.) 

Cicero ad hsec unum modo 
respondit: « Non esse consue- 
tudinem populi Romani acci- 
pere ab hoste armato condi- 
cionem: si ab armis discedere 
velinty se adjutore utantur 
legatosque ad Caesarem mit- 
tant; sperare, prò ejus justitia, 
quBèpetierint, impetraturos. » 
(jBe/Z. Ga«. V,4i,7.8.) 

... Docebant : u Rem esse 
testimonio,quod primum hos- 
tium impetum multis ultro 
vulneribus inlatis fortissime 
sustinuerint ; re frumentaria 
nonpremi ; interea et ex proxu- 
mis hibernis et a Csesare 
conventura subsidia ;po8tremo 
quid esse levius aut turpius, 
quam auctore hoste de sum- 
mis rebuscapere consilium?» 
(BelL Gali, V, 28, 4-6.) 
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VI. — CONSTRUCTION DE LA PHRASE. 

69. Cesar cherche toujours à mettre en relìef le mot le 
plus importante soit en le plagant avant celuì après lequel 
il devrait venir grammaticalement, soit en rejetant à la fin 
celui qui complète le sens et qui tient, polir aìnsi dire, la 
pensée en suspens. Par exemple, I, 7, 3, nullum est rejeté 
à la fin de la proposìtion (Cf. II, 6, 3 et 35, 4, nulli) ; de méme, 
IV, 26, i, magnopere periurbabantur, Au contraire, I, 2, 1, 
apud Helvetios est place en téle. On pourrait multi pli er ces 
exemples et montrer avec quel art Cesar sait piacer les 
mots ìmportants. Mais VII, 32, 5, civitatem esse omnem in 
armis, omnem, prìs au sens de totum, fait partie du predicai 
et ne pourrait régulièrement étre séparé du verbe par le 
nom auquel il se rapporte (Cf. Gossrau, Lai. Sprachlehrey 
§ 367). Cette construction est donc ici imposée. 

70. Cesar place quelquefois Tapposilion devant le nom : 
dans ie passage IV, 12, 4, c'est pour appeler Tattention sur 
le mot fortissimus, C*est pour une raisoo analogue, afin de 
mettre en relief le mot noXy qu*il le place quelquefois avant 
le mot oppose dies, contrairement à Tusage: I, 38, 7, noc- 
turnis diumisque itineribus : V, 38, i , neque noctemneque diem. 

71. Ipse se trouve place contrairement à Tusagè VI, 24, 
6 : Tauteur a voulu le rapprocher deillis, avec lequel il est 
en opposition. 

72. C'est encore pour atlirer Tattention sur le mot omnes 
que Cesar le place souvent avant les pronoms ts, hic, ille, 
ceteri, reliqui, alii, quand, suivant la règie, il devrait se 
piacer après. Cf. II, 34, 1. VII, 4, 7. 75, ì . 

73. Quaud Cesar veut accentuer le sens d'un adjectif joint 
à un substantif et à une préposition, il place Tadjectif avant la 
prépositìon. Cela ne se fait d'ordinaire qu'avec un adjectif 
expressif, comme mirus, ou un superlalif:!, 41, ì,mirum in 
modum; I, 18,9, summamin spem, Cf. I, 40, 2. VII, 32, 3. 

74. 11 faut remarquer la place du mot tamen, qui tantòtest 
le premier mot de la proposition (Cf. V, 35, 5 ; VII, 36, 7. 
76, 2), et tantòt occupe seulement la quatrième place, comme 
III, 10, 1. 

75. Cesar, de méme que Cicéron, introduit souvent dans 
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la propositìon relative, au méme cas que le relatif, le sub- 
stantif que cette propositìon détermine. Cf. I, 42, 6. IV, 1, 9. 
4, 3. 21,4.25, i. 26, 1.31, 2. V, 22, 1. 52, 6. 54, 2. VII, 29, 2. 
68, 1. Dans des passages comme IV, 24, 1 {quo genere), IV, 
29, 1 (qui dies), le substantif inséré n'est pas le véritable 
àntécédent ; c'est un Qom en apposiUon à cet antécédent, 
et qui est plus compréhensif que luì. 

76. Souvent aussi,ilrépète le substantif auquel se rapporte 
un pronoxn relatìf après ce pronom, en le mettant au 
méme cas, soit pour plus de clarté, soit pour insister da- 
vantage, Cf. I, 6, 1. IV, 7, 1. V, 2, 3. 53, i. VII, 69, 2. Cest la 
constructìon ancienne. 

77. De méme, il rèpète le substantif en y joignant un dé- 
monstratif : I, 40, 1. Ili, 7, 1. 10, 1. V, 32, 2. Cf. VI, H, 3. 
VII, 72, 1. C'est toujours pour plus de clarté. 

• 78. Cette recherche de la clarté apparait ancore dans Tem- 
ploi fréquent des mémes mots dans des propositions ou des 
phrases voisii^es, par ex. : castra I, 48, 1-4 ; Silva II, 19, 5; 
naves IV, 29; ou de deuxmots de.mémeracine, comme le" 
gatos, legationis, I, 13, 2. 

79. RemarquonS'la répélition du pronom se I, 35, 4. Cesar 
place d'abord le sujet sese, sur lequel il veul atlirer Tatten- 
tion, et, à cause des longues propositions secondaires inter- 
calées, il le rèpète, pour rendre la pbrase plus claire. 

80. Cesar place quelquefois le sujet de la propositìon entre 
les deux mots (nom et particìpe) qui forment une propo- 
sitìon participiale absolue, ou entre deux ablatìfs absolus : 
c'est pour montrer Tunion étroite des deux idées. Cf. II, 11 , 
2. VI, 1,4. VII, 1,4. 77, 14. 81. 1. 

Il y place quelquefois une propositìon explicatìve: II, 33, 
2, illij ante initOj ut intellectum est, Consilio, 

VII. — FIGURES. 

a. Anaphore. 

81. Une conjonctìon copulative peut, dans un discours vif 
et presse, se remplacer par un terme commun répété pour 
chaque membre. Cf. V, 6, 1. VI, 21, 4. 26, 3. 34, 1. 35, 7. 
VII, 20, 1. 28, 4. 32, 5. 33, 3. 38, 2. 52, 3. 59, 1. 66, 7, etc. 
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b. Asyndeton, 

82. L'asyadeton, ou omissìon dans le discours rapide etvif 
de la coDJonction copulative, marque la précipilalion avec 
laquelle ori agit. Cf. I, 7, 2. 20, 5. 22, 1, etc. On Temploie 
encore quand la seconde propositioncoordonnée donne des 
éclaircissements sur le sens de la pVemi.ère : IV, 27, 1. V, 
20, 4. 27, 10. VI, 28, ì. VII, 50, i ; ou bien pour marquer une 
opposition: 1, 14, 7. 18, 1. VII, 25, 2. 76, 3. — L'oppositioQ 
est formée par reliquiLS, V, 5, 2, etc. — I, 32, 5, 39, J, etc, 
Tasyndeton sert àrenforcer la pensée précédente. 

Il faut remarquer enfìn que les noms des deux consuls 
coUègues ne sont qu'exceptionnellement liés par et (Voy. I, 
35, 4. IV, 1, 1, etc). Il n*y a qu'un eiemple de la copule 
dans la Guerre des Gaules : c'est I, 2, i, où les mss. de la 
famille A' donnenl: M. Messala et P. M. Visone, que Ton cor- 
rìge ordìnairement en se contentant de retrancher P. M. Max 
Bonnet (Revue crit,^ 1881, p. 345) propose de supprimer en 
méme temps et, la legon des mss. paraissant provenir d'une 
répétion fanti ve de MP. M. Holder, préfère adopter la cor- 
rection de Oudendorp, PupiOy d'après les Fastes consulaires 
(les families B' et p ont Publio Marco), 

e Chiasmus, 

83. Quand deux proposìtions coordonnées ou deux suites 
de mots liés forment une opposition où les mots se corres- 
pondent un à un, il arrive quelquefois qu'au lieu de répéter 
le méme arrangement, on adopte Tordre inverse, afin de 
rendre Topposition plus sensible, de sorte que ce qui, dans 
le premier membre, est place au commencement, se trouve 
àia fin dans le second. On trouve cet arrangement particu- 
lier des mots (croìsement, chiasmus) dans Cesar : II, 10, 4. 
VI, 12, 9. 16, 3. VII, 1, 2. 42, 2. 47, 3. 63, 8. 66, 4. 80, 5, eie 

d. Anastrophe. 

84. Les prépositions monosyllabiques se placent quelque- 
fois entre un adjectifouun pronom et un substantif. L'anas- 
trophe des prépositions de deux syllabes est plus rare et 
n'a lieu dans Cesar qu'avec un relatif : VI, 36, 2. VII, 33, 2. 
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e. Constructio prxgnans, 

85. Dans cette phrase : Qui omnibus rebus subito perterriti.,. 
perturbantur, copiasne adversus kosiem ducere, an castra de- 
fendere, an fuga saluterà petere praestaret (IV, 44, 2), le mot 
perturbantur renfermedeux idées : il rappelle l'idée exprimée 
plus haut par periem/i, et re nf erme celle que rendraittìfu- 
bitare ou nescire. C'est ce qu'on ap pelle constructio preegnans» 
Cesar, pourlarapidìtéde la narration, emploie souveat celle 
coQstructioQ après les verbes qui signifient « faire savoir, 
prendre à témoin,. faire communication de, envoyer dire, étre 
troublé, se plaindre, » etc. Après ceriiorem facere, III, 5, 3. 
VII, 87, 5 ; communicare, V, 36, 3; contestari, IV, 25, 3; mit- 
tere, 1,26, 6. 47, 1. II, 6, 4. Ili, 8, 5. V, 3, 5; perturbari, IV, 
44, 2; quaeri, VI, 42, 1; dimittere, IV, 19, 2; exisse, VII, 20, 
10; circumfunduntur, VI, 37, 4. 

f. Zeugma. 

86. Quelquefois on emploie un seulverbe pour deux pro- 
posi lions ou régimes difTérents, tandis que ce verbe ne 
convieni qu'à Ja proposition ou au regime le plus rappro- 
ché, de sorte qu'il faut pour Tautre concevoir un sens voi- 
sin, qui reotre dans la méme notion plus generale. Il y a 
au moins trois exemples de celle lournure dans Cesar ; V, 
23, 4. 48, 9. VI, 1,3. 

g. Uendiadys, 

87. L'hendiadys consìste en ce qu'une idée, qui devait se 
joindre comme qualificalìon à une autre idée subslantive, 
sous la forme d'un adjectif ou d'un génitif, vient sy coor- 
donner: belli atque foriitudinis (= bellicae fortitudinìs), I, 2, 
o\ ratio atque or do, li, 22, 1 ; in solitudinem ac silvas, IV, 18, 
4;cursM et viribus, IV, 35, 3; labore atque itinere, V, 19, 3; 
interdicit atque imperai, V, 22, 5; dissensione et pertinacia, V, 
31, 1 ; jurejurando ac fide, VII, 2, 2. 
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Admagetobriga, I, 31, 12, ville de 
la Geltique, peut-ètre Broye- 
les-Pesmes, canton de Pesmes, 
arrondissement de Gray (Haute- 
Sadne)^ ou Broye-les-Loups, 
canton d'Autrey (mème arron- 
dissement) , ou ancore La Broye, 
canton d*Amance, arrondisse- 
ment de Vesoul. 

Aduatdga, vi, 32, 35, place forte 
du pays des Éburons (Belgi- 
que) : castellum... fei^e in me- 
diis Eburonum fìnibus. Aujour- 
d'hui Tongres, à l'ouest de la 
Meuse, dans le Limbourg belge. 

Aduatuci, II, 4, 16, 29, 31; V, 27, 
38, 39, 56; VI, 2, 33, penple 
d'origine gerraanique, établi 
en Belgique sur la rive gauche 
de la Meuse, aujourd'hui pro- 
vince de Namur. 

Aduàtdcoruh oppidum, II, 29, 2. 
Cette ville, oppidum egregie 
natura munitum^ paraìt ètre 
Namur. Selon d*autres, elle 
était située un peu plus à Test, 
sur le mont Falkize^ en face de 
la ville d^Huy. 

ìGddi, peaple puissant de la 
Gaule Geltique, entre la Loire 
et la Saòne : leur pays s*éten- 
dait au Sud jusqu'à Lyon. Leur 
capitale était Bibracte, 

Agedincum, VI, 44 ; VII, 10, 57, 59, 



62, ville des Sénons, dans la 
Geltique, située sur l'Yonne. 
Aujourd'hui, Sens. 

Alesia, vii,. 68-89, ville forte des 
Mandubiens, dans la Geltique, 
située sur le mont Auxois, sur 
lequel est actuellement bàtie 
Alise-Sainte- Beine, près des 
Laumes, à Touest de Dijon. 

Alexandria (Vili, préf,)t capitale 
de l'Égypte. 

Allobroges, I, 6, 10, 11, 14, 28; 
III, 1, 7; VII, 64, 65, peuple 
celtique, faìsant partie de la 
province de Gaule, entre le 
Rhdne, risère, le lac Léman et 
les Alpes (partie du Dauphiné 
et Savoie). Capitale, Vienna 
(Vienne). 

Alpes, I, 10; III. 1, 7, IV, 10. 
Tonte la chaine de montagnes 
qui séparé la Gaule de l'Italie. 
Les principales routes pas- 
saient par le mont Genèvre et 
le grand Saint-Bernard. 

Ahbarri, I, 11, 14, quo Cesar 
appelle necessarii et consan- 
guinei JEduorum^ petit peuple 
de la Geltique, à TOuest des 
Allobroges, sur les deux rives 
de la Sadne (département de 
l'Ain). 

Ambiani, II, 4, 15; VII, 75 ; (VAI, 
7). Petit peuple de la Belgique, 
au Sud des Morins, sur les 
bords de la Somme. Leur ville 
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principale était Samarobriva 
(Amiensj. 
AMBiBARn, Vlly 75, peuple qui 
falsai t partì e de la confedera- 
tion des cités armoricaìnes, 
dans la Normandie actuellc, ar- 
rondissement d'Avranches et 
partie du département d'IUe- 
et-Vilaine, jusqu'à la Mayenne. 
Ambiluti, III, 9, petit peuple sur 
la position duquel on n'est pas 
fixé. Peut-ètre habitait-il sur 
la Somme (AbbevìUe ?). 
ÀMBiVÀRETi, VII, 75, 90, petit 
peuple de la Gauie Celtique, 
client des Éduens. Rien de 
certain sur sa position. 
AlHbivariti, IV, 9, peuple de la 
Betgique, sur la rive gauche 
de la Meuse. Peut-ètre autour 
d'Hierges^Ambrives, près Gi- 
vet (Ardennes), 
Anartes, vi, 25, peuple de la 
Dacie, sur la Thei&s et près de 
la forèt Hercynienne (partie 
> orientale de la Hongrie). 
Ancalites, V, 21, peuple de la 
Bretagne. On croit qu'il occu- 
pait une partie du comté actuel 
d'Oxford. 
Anbes (rarement Andi, VII, 4, 6), 
II, 35 ; III, 7 ; (Vili, 26), peuple 
de la Gaule Celtique, au Nord 
de la Loìre (Maine -et-Loire). 
Sa capitale était Juliomagus 
(Angers). 
Aqoileia, I, 10, ville puissante 
80U8 l'empire romain, dans la 
Gaule Transpadane, non loin 
de TAdriatique. C'est mainte- 
nant une petite ville du Frioul : 
elle a conserve son ancien 
nom. 
Aql'Itama, une des trois gran des 



divisions de la Gaule, d'après 
Cesar, entro la Garonne, les 
Pyrénées, la Province romaine 
et rOcéan. Les peuples qui 
rtiabitaient étaient d*origine 
ibérienne, à Texception des 
Bituriges Viòisci, 

Arar, aris (plus tard Sauconna), 
1, 12, 13, 16; VII, 90; (Vili, 4), 
' rivière qui séparait le pays des 
Séquanes de colui des Éduens. 
Maintenant, la Saòne, affluent 
du Rhdne. 

Arduenna silvAj V, 3; VI, 29, 31, 
33, la plus grande des forèts 
de Tancienne Gaule ; elles'éten- 
dait, dans la Gaule Belgique, 
depuis le Rhin jusqu'à TEs- 
caut, du pays des Nerviens et 
des.Trévires, au Nord et à TEst, 
jusqu'à celui des Rèmes, au 
Sud et à rOuest. Elle s'ap-» 
pelle encore forèt des Ardennes, 
mais ne couvre plus qu'uhe 
partie du département de ce 
nom. 

Arecomici, voy. Volcx, 

ÀRMORICiE CIVITATES, V, 53; VII, 

75; (Vili, 31), peuples marìtimes 
qui s'étendaient, dans la Bel- 
gique et la Celtique, enire la 
Loire et la Seine (Bretagne et 
Normandie). 

Arverni, I, 31, 45; VII, 7, 8-90; 
(Vili, 44, 46), peuple puissant 
de la Celtique, qui disputait la 
suprématie aux Éduens. Il s'é- 
tendait depuis le pays des Bi- 
turiges, au Nord, jusqu'aux 
Cévennes, au Sud (Auvergne)é 
La ville principale était Ger- 
govie. 

Atrebates (singi Atrebas, dat. 
piar. Atrebatis, II, 16, 2) ; II, 
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4, 16, 23; IV, 21, 27, 35; V, 
46 ; VI, 6 ; VII, 75, 76 ; (Vili, 7, 
47), peuple de la Belgi que, 
entre TEscaut et la Somme 
(Artois). Leur capitale, Neme- 
tacum (Arras), est appelée par 
Hirtius (Vili, 36, 52) Nemeto- 
cenna, 
AuLERCi, II, 34 ; III, 29 ; VII, 4, 
75; (Vili, 7), peuple de la Cel- 
tique, entre la Seine et la Loire. 
Il se divisait en quatre tribù»: 
les Aulerci Brannovices (VII, 
75, 2), clients dea Éduens, sur 
la Loire : les Aulerci Eburo- 
vices (VII, 75, 3), dans la Nor- 
mandie et une partie de Tlle- 
de-France : capatale Mediola- 
num (Evreux) ; les Aulerci Ce- 
nomarli (VII, 75, 3), sur les 
deux rives de la Sarthe : capi- 
tale Subdinum (le Mans) ; et les 
Aulerci Diablinires (III, 9. 10), 
à rOuest(Mayenne et Sarthe). 
Atsci, III, 27, peuple de TAqui- 
taine (département du Gers) 
entre les Tolosates et les Élu- 
sates : capitale ElimberriSy plus 
tard Augusta (Auch). 
AvARicuM, VII, 13-52, la plus 
grande ville des Bituriges, dans 
la Celtìque (Bourges). 
AxoNA, II, 5, 9, fleuve de la Bel- 
gique (l'Aisne , affluent de 
rOise). 



BàcENis SILVA, VI, 10, partie de 
la forèt Hercynienne qui n'est 
mentioiinée que par Cesar. Elie 
séparait les Chérusques des 
Suèves. On croit que c'est le 
Harz ou la forèt de Thuringe. 

Balbares, II, 7, habitants des Ues 



Baléares (Majorque et Minor- 
que) employés comme fron- 
deurs dans les armées romaines. 
Batavorum insula, IV, 10, Ile 
formée par les deux bras du 
Khin, le Leck et le W^aal. One 
partie de la Gueldre s'appello 
encore Betuwe ou Betau. 
BelGìE, voy. Gallia. Au livre V, 
eh. 24, 3, ce mot sìgnifie les 
habitants du Belgium. 
Belgium,V, 12, 25; (Vili, 46,49, 
54). Cesar donne ce nom, non à 
toute la Belgique, mais au pays 
occupé par les Bello^aques et 
les Ambia ns ; peut-ètre faut*il 
y joindre le pays des Atrébates 
(Roersch). 
Bellovaci, 11,4, 5, 10, 13, 14; V, 
24, 46; VII, 59, 75, 90; (Vili, 
6-38) ; peuple très puissant de 
la Belgique, entre la Seine, la 
Somme et TOise. Leur capitale, 
Bratuspantium, est deyenue, 
selon les uns Breteuil, selon 
les autres, Montdidier. 
BiBRACTE, I, 23 ; VII, 55, 63, 90 ; 
(Vili, 2), place forte des Éduens, 
entre la Loire et la Sadne, sur 
le mont Beuvray, Tun des plus 
hauts sommets du Morvan ; elle 
avait une grande ìmportance 
stratégique. Les habitants aliè- 
rent s'établir plus tard à vìngt 
kilomètres à Test : cette ville 
nouvelle se nomma Augusto- 
dunum (Autun). 
BiBRAx, II, 6, ville des Rèmes, 
dans la Belgique. On place cet 
oppidum sur la colline appelée 
VieuX' Laon, 
BiBROGi, V, 21, peuple du Sad- 
Est de la Bretagne, qui habi- 
tait peut-ètre une partie da 
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comté de Somerset, cantori de 
Bray. 

BiGERRioNES, II f, 27, peuplo de 
TAquitaine, près de TAdour 
(Bigorre, Hautes-Pyrénées). 

BiTCRiGEs, I, 18; VII, 5-90; VII, 
2-4, U (Vin, 2, 3, 4, 11), 
grand peuple de la Celtique, di- 
vise en deux tribus : l' les Bitu- 
riges Cuòi (Berry, Bourbon- 
naìs, Touraine); leurs villes 
principales étaient Noviodu- 
num (Neuvy-en-Barangeon) et 
Avaricum ; 2" les Bituriges Vi- 
biscif établis sur la rive gau- 
che de la Garonne (Médoc), 
ville pnncipiieBurdigala (Bor- 
deaux). 

Blannovii, VII, 75 (motsuspect), 
peuple de la Celtique, client 
des Eduens. 

Bon, I, 5, 25, 28, 29; VII, 9, 10, 
17, 75, peuple de la Celtique, 
que la guerre avait disperse. 
Il y avait des Botens dans la 
Caule Cisalpine ; d*9L\ìtTeB s'è- 
taient établis en Pannonìe ; 
ceux qui 8*unìrentaux Helvètes 
et qui furent vaincus avec eux, 
s'établirent dans le pays des 
Éduens (I, 38). Cesar app.elle 
ce peuple (VII, 17) civitas exi- 
gua et infirma, Leur capitale 
était Gorgobina (VII, 9). 

Brannoviges, voy. Àulerci. 

Brannovii, voy. Blannovii. 

Bratuspantium, II, 13, voy. Bel- 
lovaci. 

Britanni, IV, 21 ; V, li, 21, les 
habitants de la Bretagne (voy. 
Britannio) . 

Britannia, II^ 4; III, 8, 9; IV, 
20-30, 37, 38; V, 2, 5-23; VI, 
13; VII, 76, 1 (?), la Brelagne 



(Angleterre et Écosse). Cesar 
flt deux expéditions en Breta- 
gne : la première fut une simple 
reconnaissance ; dans la se< 
conde, il passa la Tamise près 
de Sunòury et s'avanga un peu 
au Nord jusqu'à Saint-Albans. 
Cesar ne connut, et encore 
imparfaitement, que la partie 
Sud-Est de la Bretagne; il 
n'avait sur la forme et la posi- 
tion de cotte Ile que des no- 
tions erronées. Tacite (Gf. 
Agricola, 10) la connaissait 
mieux, quoiqull tombe, quant 
à sa position, dans la mème 
erreur que Cesar (tn occidentem 
Hispanise ohtenditur). 



Gabillonch, vii, 43, 90» ville 
forte des Éduens, sur la Saòne 
(Chalon-sur-Saòne) . 

Cadurci, vii, 4, 64, 75 ; (Vili, 30, 
32, 33), peuple de la Cellique, 
voisin de la Province, dont la 
ville principale était Divona 
(plus tard Cahors, ainsi nom- 
mée de Cadurci). 

CjERObsi, II, 4, petit peuple de 
la Belgique, qui habitait pro- 
bablement une partie du pays 
de Caroi ou Caros Gow du 
moyen &ge, entro Bouillon, 
Kerpen-et Pruim (Roersch). 

Calbtes ou Galeti, II, 4 ; VII, 
75; (Vili, 7), peuple de la Bel- 
gique, une des cités armori- 
caines, habitant sur la rive 
droite de la Seine et le long da 
rivage de la mer (pays de Gaux, 
Normandie). 

CantabrIj III, 36, peuple belli- 
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queux de PEspagne citérieure, 
habitant le rivage septentrio- 
na), près des Pyrénée» (Bis- 
cay«, entrelesmontsGantabres 
et la iper). 

Cantium, V, 13, U, 22, comté de 
Kent, règio n de la Bretagne 
tonte maritime et la plus rap- 
prochée de la Gaule. 

Carnutes, II, 36; V, 25, 29, 56; 

VI, 2, 3, 4, 13, 44; VII, 2, 3, 
11, 75; (Vili, 4, 5, 31, 32, 38,46), 
peuple de la Celtique, entre 
les Cénomans et les Sénons. 
Leur territoire a'étendait au 
sud de la Loire jusqu'au pays 
dedBìturìges, Cubi, Ville prin- 
cipale, Cenahum, plus tard 
civitas Aurelianensis (Orléans). 
Napoléon III veut voir dans 
Cenabum, non pas Orléans, 
mais Gien. 

Gassi, V, 21, peuple de la Bre- 
tagne, au Nord-Ouest de Lon- 
dres, canton de Caishow (?). 

Gaturiges, 1, 10, petit peuple no- 
minalement dans la Province, 
mais en réalité indépendant. 
Il habitait dans les Alpes du 
Dauphiné, près de la Durance 
(Environs de Gh(»rge8, Catu- 
rigomagus, gros bourg entre 
Gap et Embrun). 

Gelt£, voy. G'illia. 

Genabum (et non pas Genabum)^ 

VII, 3, 11, 14, 17^ 28; (Vili, 5, 
6), voy. Carnutes, 

Genabbnses, vii, U, habitants de 

Cenabum. 
Gbnimagni, V, 21, peuple de la 

Bretagne, au nord des Trino- 

bantes (peut-étre dans le comté 

de Suffolk). 
Genom&ni^ Toy. Aulercù 



Geutrones (lo), I, 10, penple 
comprisdansìa Province, mais 
en réalité indépendant. Il ha- 
bitait, dans les Alpes, la partie 
de la Savoie formée par la val- 
lèe de la Haute-Isère^ la Ta- 
rantaise, ville principale Da- 
rantasia, 

Geutrones (2o), V, 39, peuple de 
la Bel^que (environs de Gour- 
tray. Fiandre occidentale). 

Gevenna mons, vii, 8, 56, chaine 
de montagnes qui séparait la 
Province de la Geltique (les 
Gévennes). 

Chbrosci, vi, 10, peuple de la 
Germanie au nord de la forét 
Bacenis, qui le séparait des 
Suèves, et entre le W<»ser, 
TElbe et la montagne de Harz. 

Cimbri, 1,33, 40; II, 4, 29; VII, 
77, peuple de la Germanie, 
habitant la Ghersonèse Gim- 
brique (Jutland), et détruit par 
Marina près de Verceil (101 av. 
J.-G). 

Cisalpina, voy. Gallia, 

CiSRHENANi Germani, VI, 2, les 
Germains établis dans la Bei- 
gique. 

CocosATEs, III, 27, peuple de 
TAquitaine habitant le bord de 
la mer, au Nord de TAdour 
(Landes). 

GoNDRUsi, II, 4; IV, 6 ; VI, 
32, peuple germain établi sur 
la rìTe droite de la Meuse, 
entre Huy et Liège. La région 
qui s'étend entre la Mense et 
rOurthe porte encore le nom 
de Condroz; de là le nom de 
« région condruzietme » que les 
géoiognes donnent au versant 
septentrional des Ardennes. 
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Gbriosoutes, II, 34; ili, 7, 11 ; 
VII, 75, une des cités armo- 
rìcaÌRes^ dont la capitale était 
Fanum MartiSt maintenant le 
village de Corseul, à 11 kilo- 
mètres au Nord-Ouest de Di- 
nan (Còtes-du-Nord). 



Daci, VI, 25, peuple thrace très 
puissant, qui habitait le pays 
entre le Danube et les monts 
Carpatlies (Hongrie), partie 
orientale, et Transylvanie). 

Danuvius (et non pas Danubius), 
VI, 25, le Danube. 

Decetia, vii, 33, ville forte des 
Éduens, sur la Loire; aujour- 
d*hui Decìze (Nièvre). 

DiABLiNTRES, voy. Aulevci. 

DuBis, 1, 38, fleuvè de la Celtique, 
qui prend sa source dans le 
Jura et se jette dans la Sadne, 
(Doubs). 

DuRocoRTORDU, VI, 44, Capitale 
des Rèmes, dans la Belgique, 
aujourd'hui Reims (Marne). 

E 

Eburones, II, 4; IV, 6; V, 24, 28, 
29, 39, 47; VI, 5, 31, 32, 34, 
35, peuple de la Belgique, 
d'origine germanique, habi- 
tant sur les deux rives de la 
Meuseetjusqu^au Rhin (partie 
des provinces de Liège et de 
Limbourg). Ils étaient clients 
des Trévires. 

Eburovices, voy. Aulerci . 

Elaver, vii, 34, 35, 53, fleuve 
de la Celtique, affluent de la 
Loire ; séparait près de son 
confluent avec ce fleuve les 



Boìens des Bituriges (rAUier). 

Eleutbti, vii, 75, peuple de la 
Celtique, clients des Arvernes. 
On ne sait pas exactement 
quelle région ils habitaìent. 
Napoléon ni les place, sous le 
nom peu exact d'Eleutheri Ca- 
durcif entre le Lot et la Dor- 
dogne (département du Lot). 

Elusates, m, 27, peuple de 
TAquitaine (partie du Gers et 
du Lot-et-Garonne). 

EsDBii, II, 34; III, 7; V, 24, peu- 
ple de la Celtique (départe- 
ment de rOrne). 



G 



«I 



Gasali, VII, 7, 64, 75, clients des 
Arvernes ; habitaient dans les 
Cévennes Tancien Gévaudan 
(département de la Lozère). Op- 
pidum : Javols, qui fut plus 
tard le siège d'un évèché. 

Galli A (quelquefois au pluriel : 
IV, 20, 3), tout le pays habité 
par des peuples de race celti^ 
que. Une partie était réduite en 
province romaine ; elle se divi- 
sait en Gaule cisalpine, Gal Ha 
citerior ovL cisalpina OH togata, 
en Italie, et en Gaule transal- 
pine^ Gallia ulterior ou tran- 
salpino, province de Gaule ou 
Narbonnaise, qui s'étendait 
entre les Alpes^ le lac Lémao, 
le Rhòoe, les Cévennes, la Ga- 
ronne, les Pyrénées et la mer, 
depuis Genève jusqu'à Tou^ 
louse et les Pyrénées. Elle ré- 
pondait aux circonscriptions 
modernes de la Savoie, du 
Dauphiné, de la Provence, du 
bas Languedoc et du Roussìllon. 
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Le pays qui s'étendait au nord 
de la Province, entre les Pyré- 
nées, rOcéan et le Rhin for- 
mait la Gaule encore indépen- 
dante, qae les Romains appe- 
laient Gallia cornata^ Gaule 
chevelue. 

La Gaule chevelue était, suivant 
Cesar, divisée en trois grandes 
régìons, distinctes par le lan- 
gage, les moeurs et les lois : 

lo Au Nord, la Belgique, entre 
rOcéan, la Seine, la Marne et 
le Rhin. Elle renfermait la 
forèt des Ardennes, la plus 
grande de toute la Gaule, d'une 
longueur de deux cents milles^ 
s'étendant du Rhin à la fron- 
tière des Rèmes, et au Nord- 
Ouest jusqu'à TEscaut. Les 
Belges étaient les plus belli- 
quenx des Gaulois ; leurs États 
les plus puissants étaient ceux 
des Bellovaques, des Nerviens, 
qui avaient pour clients les pe- 
tits peuples voisins, Ceutrons, 
Geidumnes, eie, les Rèmes 
et les Trévìres, qui avaient 
aussi de nombreux clients. 

2^ Au centre, la Celtique, dont les 
habitants constituaient pour 
les Romains les Gaulois prò- 
prement dits (Galli) : c'était la 
région la plus ótendue et la 
plus riche. La Gàronne la sé- 
parait de TAquitaine ; le Tarn, 
les Cévennes et le Rhòne la 
séparaient de la Province. Les 
États les plus puissants de la 
Celtique étaient ceux des Arver- 
nes, desÉduens, des Séquanes 
et des Helvètes. Les trois pre- 
miers se disputaient la supré- 
matie de la Gaule ; les Arvernes 



et les Éduens avaient de nom- 
breux clients. 

30 L'Aquitaine, entre TOcéan, la 
Garonne et les Pyrénées. Les 
Aquìtains avaient été refoulés 
par les Celtes dans ces limites 
étroites et ne comptaient pas 
de peuple puissant. 

Chacune des régions qui com- 
posai e nt la Gaule était divisée 
en un grand nombre d'États 
{civitaies); cbaque civitas se 
Hubdivisait en pagi, Les villes 
principales sont appelées par 
Cesar urbes et plus souvent oppi- 
da, Voppidum était une place 
fortifiée par la nature ; dans la 
montagne, Toppidum occupait 
un plateau escarpé; dans la 
plaine, il était situé d'ordinaire 
au confluent de deux rivières, 
et au milieu des marais. Il 
était protégé par un mur d'en- 
ceinte et par des palissades 
qui formaient des divisions in- 
térieures, suite de citadelles 
qu'il fallait forcer les unes 
après les autres. G'était dans 
les oppida que les habitants da 
pays se retiraient avec leurs 
vivres et leur bétail ò. Tap- 
proche de Tennemì. Mais da 
temps de Cesar, les oppida 
n'étaìent plus seulement des 
lieux de refuge, c*étaient de 
véritables cités qui avaient 
leurs habitants (oppidani). Le 
vicus était un village ou un 
bourg sans enceinte .fortifiée. 

Gabitbs (mss. Gates), III, 27, 
peuple de TAquitaine, entrale 
Gers et la Garonne (départe- 
ment du Gers). 

Garuhna, I, 1, la Garonne, qui 
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prend dans la panie inférieure 
de son cours le nom de Gì- 
ronde. Lìmite septentrionale 
de la Geltique. 

Gardmni, III, 27. Peuple de TA- 
quitaine (panie du dépane- 
inent de la Haute-Garonne). 

Gatbs, voy. Garites, 

Geiddmni, V, 39, peuple de la 
Belgique, habitant probable- 
meiit entre la Sambre et la 
Meuse^ et client des Nerviens. 

Genava, I, 6, 7, ville dea Allo- 
broges, sur la rive gauche du 
Rhòne, à sa sortie du ìac 
Léman (Genève). 

Gergovia, vii, 4, 34, 36, 37, 38, 
41 , 42 , 43, oppidum des Ar- 
vernes, à 6 kilomètres au Sud 
de Ciermont-Ferrand, sur le 
plateau qui porte encore le 
nom de Gergoie. Le sommet 
de cette montagne, élevé de 
740 mètres au-dessus du ni- 
veau de la mer^ de 380 au- 
dessus de la piai ne, forme un 
plateau de l&OO mètres de long 
sur plus de 500 mètres de 
largo. Les pentes sont escar- 
pées, excepté du coté du Sud, 
dont le versant présente une 
succession de terrasses. Deux 
rnisseaiix, l'Auzon et TArtières, 
affluents de TAIlier, coulent 
Tun au Sud, Tautre au Nord de 
Gergovia. 

Germani, I, 28, 31, 36, etc , les 
Germains. 

Germania. Les Romains appe- 
laient Germanie toui le pays 
qui s'étend entro le Rhin, le 
le Danube, la Vistule et la 
mer. Les principaux peuples 
germains mentionnés par Ce- 



sar sont : Suebi, les Suèves, 
vaste confédération de peuples 
établis entre l'Oder, TEIbe et 
la Saale ; Cherusci^ les Ché- 
rusques, séparés des ^uèves 
par la forèt Bacenis, entre le 
Weser et l'Elbe ; Ubii, les 
Ubiens, sur la rive droite du 
Rhin : leur ville principale 
{Ubiorum oppidum) devint Co- 
lonia Agrippina^ Cologne ; Su- 
gambriy les Sicambres, au Nord 
des Ubiens, sur la Ruhr et la 
Lippe ; Mat^comanif les Mar- 
comans, au Nord de la forèt 
Hercynienne, sur le Mein; 
UsipeteSt les Usipètes, que Ce- 
sar nomme toujours avec les 
Tencterif les Tenctères, sur la 
rive droite du Rhin, au Nord des 
Sicambres. Cesar cite encore les 
Harudes, Harudes, originaires 
de la Chersonèse Cimbrique, 
établis entre le lac de Cons- 
tance, le Rhin et le Danube; 
les Némètes, Nemetes, les Tri- 
boques, Triboces ou Tribticij 
les Vangions, Vangiones^ éta- 
blis sur les bords du Rhin 
et qui avaient déj^ en panie 
passò ce fleuve, les Latovices, 
Latovid, les Tulinges, Tulingi^ 
aux sources du Danube et sur 
les bords du Rhin jusqu'au 
lacdeConstance, lesSédusiens, 
Sedusii, au Sud des Marco- 
mans, enfio, les Cimbres et 
les Teutons, qui avaient en- 
vahi la Gaule avant Cesar: ils 
étaient sonis de la Chersonèse 
Cimbrique (Jutland). Cesar ap- 
pello Cisrhennni Germani les 
peuples d'origine germanique 
établis dans la Belgique; les 
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autpes sont appelés Transrhe- 
nani Germani. 

GoRGOBiNA, VII, 9, ville forte des 
Boiens, entre la Loire et TAl- 
lier. Sur remplacement de 
cette ville est aujourd'hui le 
village de Saint-Parize-le-Chà- 
tel, à 8 kilomètres au Nord de 
de Saint - Pierre - le - Moutier 
(Nièvre). 

Graioceli, I, 10, petit peuple 
indépendant, habitant les Al- 
pes entre l'Are, Tlsère et le 
Drac. Ville, Ocelum (Exilles, 
Oulx, ou plutòt Usseaux), sur 
le versant orientai des Alpes 
Grées (Pìémont). 

Grudii, V^ 39, peuple de la Bel- 
gique, client des Nerviens : on 
croit qu'ils habitaient au Nord 
des Aduatuqqes (partie du 
Brabant meridional). 



H 



Harddbs, I, 31, 37, 51, voyez 
Germania. 

Helvetii, I, 1-31, 40; IV, 10; 
VI, 25 ; VII, 75 (civitas Helve- 
tia, I, 12), les Helvètes, peu- 
ple puissant de la Celtique, 
qui habitait entre ie Jura, le 
lac Léman, le Rbòne et le 
Rbin. Des quatre tribus (pagi) 
dont se composait la nation, 
Cesar cite Verbigenus pagus, 
I, 27, 4, que Tauteur de la Vie 
de Cesar place dans la partie 
centrale de la Suisse (Soleure, 
Argovie, Lucerne et partie du 
canton de Berne), et Tigurinus 
paguSfl, 12, 4, tribù qui habi- 
tait sur la rive orientale du lac 
de Neufchàtel. 



Hblyii, VII, 7, 8, 64, 65, peuple 
de la Province, habitant Tancien 
Vivarais (partie meridionale 
du département de l'Ardèche). 

Hergynia SILVA, VI, 24, 25, im- 
mense forèt de la Germanie, 
qui s'étendait des sources du 
Danube jusqu'aux Garpathes. 

HiBERNiA, V, 13, rirlande. 

HiSPANiA, I, 1 ; V, 1, 13 ; Vn, 55, 
la péninsule Hispanique, qui 
se divisait en ffispania dterior^ 
la partie du Nord- Est, III, 23, 
et en Hispania ulterior, la par- 
tie duSud-Ouest. 

H ISPANI (equites), V, 2, 6, 8, cava- 
liers auxiliaires espagaols. 



Illyricum, II, 35 ; III, 7 ; V, 1, 
partie de la province de Cesar, 
au Nord-Est de TAdriatique 
(Djalmatie et Istrie). 

Italia, I, 10, 40, etc, Tltalie. 

Itius portus, V, 2, 5, port du 
pays des Morins, que Thisto- 
rien de Jules Cesar croit ètre 
fioulogae. D'apròs le mème 
auteur, le port désigné sons le 
nom de portus ulterior serait 
Ambleteu.se, et dans ses deux 
expéditions Cesar serait parti 
de Boulogne. Nous avons adopté 
Topinion de ceux qui placent 
Itius portus à Wissantf et qui 
font partir Cesar, dans la pre- 
mière expédition, du portd'Am- 
bleteuse. 



Jura, I, 2, 6, 8, la chaìne du 
Jura, qui séparait les Helvètes 
des Séquanes. 
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Làtovici, I, 5, 23, 29, voyez 
Germania. 

Lemànnds lacus, I, 2, 8 ; III, 1, 
le lac Léman oa de Genève. 

Lemondm (Vili, 26), ville des Pic- 
tons, dans la Celtique ; aujour- 
d*hui Poitiers (Vienne). 

Lemovices, vii, 4, 75, 88 ; (Vili, 
46), peuple de la Celtique, à 
Touest des Arvernes, Limousin 
actuel, (département de la 
Haate-Vienne, la plus grande 
panie de la Corrèze et de la 
Greuse). Capitale, Augustori* 
tunij Limoges. 

Lepontii, IV, 10, peaple des Al- 
pes, habitant entre le Saint- 
Gotbard et le lac Majeur. 

Leuci, I, 40, peuple de la Belgi- 
que, entre les Lingons et les 
Médiomatrices (partie de la 
Meuse et de la Meurtbe et 
département des Vosges). Ca- 
pitale, TiUlum, Toul. 

Levaci, V, 39, petit peuple de la 
Belgique, client des Nerviens, 
établi aux environs de Lou- 
vain. 

Lbxovii, m, 9, 11, 17, 29; VII, 
75, peuple de la Celtique, une 
des cités armoricaines (dépar- 
tement du Calvados et partie 
du département de l'Eure). 
Capitale Noviomagus, Lisieux. 

Ligbr, hi. 9; VII, 5, 11, 55, 56; 
(Vili, 27), la Loirè ; séparaitles 
Bituriges des Éduens. 

Lingones, I, 26, 40; IV, 10; VI, 
44; VII, 9, 63,66; (VUI, 11), 
peuple de la Celtique, habi- 
tant aux sources de la Marne 
et de la Meuse (département 



de la Haute-Marne, partie de 
l'Aube, de PYonne et de la 
Cóte-d'Or) ; capitale Andema- 
tunum, Langres. 
Lutetia, vi, 3 ; VII, 57, 58, ville 
des Parisiens, dans une Ile de 
la Sei ne (Paris). 

M 

Manddbii, vii, 68, 71, 78, peuple 
de la Celtique établi entre les 
Éduens et les Lingons (ancien 
pays d'Auxoìs, Cóte-d'Or), ca- 
pitale Alesia, 

Marcohani, I, 51, voyez Ger- 
mania. 

Matisgo, vii, 90, ville des Éduens 
sur la Saòne, aujourd'hui Ma- 
con. 

Matrona, 1, 1 , la Marne, rivière qui 
prend sa source dans le plateau 
de Langres et se jette dans la 
Seine, au-dessus deCharenton. 
Elle formait, sur une grande 
partie de son cours, la limite 
entre la Celtique et la Belgique. 

Médiomatrices, IV, 10 et Medio- 
matrici^ VII, 75, peuple de la 
Belgique entre les Tróvires et 
les Leuques (département de 
Meurtbe -et-M oselle et partie 
du département de la Meuse 
et de l'Alsace), capitale Divodu- 
rum, plus tard Mettis, Metz. 

Meldi ou MkldìE, V, 5, petit 
peuple de la Celtique, établi 
sur les deux rives de la Marne 
(département de Seine- et - 
Marne et faible partie du dé- 
partement de rOise). Ville : 
Jatinum^ plus tard Meldi 
(Meaux). — Selon quelques 
géograpbes, Cesar aurait voulu 
parler d*un autre peuple, qui 

20. 
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aurait été établi vera Bruges : 
ila se basent sur ce fait qu'il y 
a là un champ Meideveld (Gf. 
Rcersch). 

Mbnapii, II. 4, III, 9, 28; IV, 
4, 22, 38 ; VI, 2, 5, 9, 33, peu- 
ple de la Belgique, entra la 
Mouse et TEscaut, au sud des 
Bataves. 

Mbtioseduii, VII, 58, 60, 61, ville 
des Sénons, dans une ile de la 
Seine (Melun). Melodunum, 
Dom que donnent plusieurs ma- 
nuscrits, est sans doute plus 
moderne ; peut-dtre est-ce le 
nom que prit la ville bàlie sur la 
rive gauche, en face de Tan- 
cìenne cité. 

Mona, V, 13, l'Ile d'Anglesey, 
dans la mer d'Irlande. Il est 
probable (|ue (^ésar la confond 
avec Alcmapia (Man) , beau- 
coup plus éloigiìée de la còte. 

MoRiNi, II, 4; III, 9, 28; IV, 21, 
22, l',38; V, 24; VII. 75, 76, 
peuple de la Belgique, eiitre 
la Lys et TOc^'an, et depuis 
Boulogne jusqu'aux bouches 
de lE^caut. 

MoSA, IV, 9, 10, 12. 15, 16; V, 
24; VI, 33^ la Mense, fleuve 
qui traverse la forèt des Ar- 
dennes et se jette dans la 
mer du Nord en confondant 
ses eaux avec le Waal (Va- 
calus), bras meridional du 
Bhln. 

N 

Namnbtes, III, 9, peuple de la 
Celtique, sur la rive droite de 
la Loire (département de la 
Loire - Inférieure ) . Capitale : 
Condivincum^ Nantes. 



Nantuates, III, 1. 6; lY, 10, 
peuple de la Celtique^ voisin 
de la Province, babitant au 
sud du lac Léman et sur le 
cours supérieur du Rhòne (Va- 
lais). 

Narbo, III, 20; VII, 7; (Vili, 46), 
cité florissante des Volces Are- 
comices, dans ' la Province, 
près de l'Atax (Aude). C'était 
une colonie romaine, Narbo 
Martius : de là le nom de Caule 
Narbonnaise donne quelquefois 
à la Province. 

Nemetbs, I, 51; VI, 25, voyez 
Germania. 

Nbhetogenna, (VIII, 46, 52,) voyez 
Atrebntes. 

Nervu, II, 4, 15, 16, 17, 19, 23, 
28, 29,3-2; V, 24, 38, 39, 41, 
42, 45. 46, 48, 56, 58 ; VI, 2, 3, 
29 ; VII, 75, les Nerviens, le 
peuple le plus belliqueux de 
la Belgique, établi entro la 
Sambre et l'Escaut (Hainaut 
franQais et belge, Brabant me- 
ridional, panie de la province 
d'Anvers et de la Fiandre 
orientale). 

NlTIOBROGBS (OU NITIOBRIGBS), VII, 

7, 31, 46, 75, peuple de la Cel- 
tique, établi sur les deux rives 
du Lot (Oltis) dans le Lot-et- 
Garonne et le Tarn-et-Garonne. 
Capitale, Aginnum^ Agen. 

NoRicus A6BR, I, 5, d'abord terri- 
toire des TaurisqueSy puis pro- 
vince romaine, région entra 
rinn, le Daiiube et les Alpes 
(archi duché d*Autriche, Styrie 
et Carinthie). 

NoREiA, I, 5, aujourd'hui Neu- 
maikt, ville de Styrie. 

Novioddnum: 1* VII, 55, ville des 
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Éduens, aujourd'hui Nevers 
(Nièvre) ; 2- VII, 12, ville des Bi- 
turiges, entro Cenabum et Ava- 
ricum, aujourd'hui Nouan-le- 
Fuzf'lier ou plutdt Neuvy-sur- 
Barangeon, village au Nord de 
Méhuii-sur-Yèvre , au Nord- 
Ouest deBourges; 3" II, 12, ville 
des Suessions aujourd'hui , 
Soìssons. 
Ndmidis, II, 7, 10, 24, les Numi- 
des, peuple de i'Afrique septen- 
trionale, qui fournissait des 
troupes auxiliaìres auK armées 
romaines. 

O 

OcEANUs, I, 1 ; III. 7, 9, (III, 
7, 2, mare Oceanum), Tocéan 
Atlantique; -- IV, 10; VI, 33, 
la mer du Nord ; — IV, 29, le 
Pas-de-Calais. 

OcELUM, I, 10, YoyT Graioceli. 

OcTODCRUs, III, 1, ville des Vé- 
ragres, aujourd'hui Martigny, 
dans le canton de Valais. 

Orcynia SILVA, VI, 24, 2, nom 
grec de la forèt Hercynia. 

OsiSMi, II, 34; III, 9; VII, 75, 
peuple de rArmorique, établi 
à Textrémité de la presqu'ìle, 
(département du Finistère). 



Pados, V, 24, le Pò. Il divisait 
la Gaule cisalpine en deux 
parties : la Gaule Transpadane 
et la Gaule Cispadane. 

PiBMANi, II, 4, peuple do la Bel- 
gique, entre TOurthe et la 
Lesse, au Nord des Bèmes 
(Luxembourg et Namur). 

Parisii, VI, 3; VII, 4, 34, 57, 75. 



peuple de la Celtique, dont le 
territoire embrassait le dépar- 
tement de la Seine et une 
grande partie da département 
de Seine-et-Oise. 

Parthigum bellum, (VIII, 54, 55), 
l'expédition de M. Grassus 
contro les Parthes (700-703). 
Grassus y périt et G. Gassius 
sauva les restes de Tarmée. 

Petrogorii, vii, 75, peuple de la 
Celtique établi sur la rive 
droite de la Garonne (ancien 
Périgord, département de la 
Dordogne). Capitale Vesunna, 
Périgueux. 

PicTONBS (ou Pectones), Ilf, 11 ; 
VII, 4, 75 ; (Vili, 26, 27), peuple 
de la Celtique, habitant au Sud 
de la Loire (le Poitou, dépar- 
tements de la Vendée, des 
Deux-Sèvres et de la Vienne). 
Capitale, Lemonum, Poitiers. 

PiRusTA,V, 1, peuple brigand de 
rillyne. 

Plbumoxii, V, 39, peuple de la 
Belgique, clients desNerviens, 
éiablìs sur la rive gauche de 
la Mouse , au Nord-Est des 
Suessions (partie du départe- 
ment des Ardennes ; selon 
d'autres, province de Liège). 

Provingu, voyez Gallia, 

Ptianii, III, 27, peuple de TA- 
quitaine. On penso qu*ìls ha- 
bitaient aux environs de Pau 
et d'Orthez. 

PyreNìEI montes, I, 1, les Pyré- 
nées. Getto chalne séparait 
l'Aquitaine et la Provinco de 
TEspagne* 



Rauraci (Raurici Holder), 1, 5, 29 ; 
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VI, 25 ; VII, 75, peuple de la 
Geltique, au nord des Hclvètes , 
sur les deux rives du Rhin, 
vers le coude que ce fleuye 
forme à B&le. 

Redones, II, 34; VII, 75, une 
des cités armoricaines de la 
Celtique, dont le territoire 
embrassait la plus grande par- 
ide du département dille- et- 
Vilaine. Capitale Conciate 
(Rennes). 

Remi, II, 3, 4, 5, 6, 7, 12 ; III, 
1 1 ; V, 3, 24, 53, 54, 56 ; VI, 
4, 12; 44 ; VII, 63, 90 ; (VIII. 
6, 11, 12), peuple très puis- 
sant de la Belgique, qui s'éten- 
dait depuis la Marne jusqu'à 
rOurthe, sur la plus grande 
partìe des départements de la 
Marne et des Ardennes, une 
partìe des départements de 
TAlsne et de la Meuse et de 
la province de Luxembourg. 
Capitale Duro cortorum, puls 
tard Remi, Reims. 

Rhends, le grand fleuve qui sé- 
parait la Caule de la Germanie, 
le Rhin. Le point sur lequel 
Cesar passa le Rhin est peu 
certain. D'après Cohaasen {Cjb- 
sars Rheinbrùcken), le premier 
pont, IV, 17, aurait été cons- 
truit près de la vieille cité 
de Xanten et du chàteau de 
Fùrstenberg ; le second, VI, 
9, près de Neuwied, ce qui ne 
s'accorde guère avec les mots 
pauium supra. Napoléon III 
place les deux ponts à peu de 
distance Pun de Tautre, auprès 
de Bonn, au Nord du confluent 
de la Moselle et du Rhin. 
— Àvant de se jeter dans la mer 



du Nord, le Rhin se partage 
en deux bras principaux. Le 
point de bifurcation, qui est 
maintenant à Pannerden, pa- 
rait avoir changé plusieurs 
foia. Le bras infériear, Vaca- 
luSy re^oit la Meuse; il descen- 
dait autrefois plus au Sud qua 
le Waal actuel. Le bras supé- 
rieur est le Lek. Du Lek se 
délache un troisième bras qui 

' coute vers le Nord et se jette 
dans le lac Flevo (Zuider-Zée) ; 
il porte maintenant le nom 
d'Ijssel. 

Rhooanus, le Rhòne, qui, depuis 
Genève, formait sur une partie 
de son cours la limite de la 
Province. 

Roma, I, 31; VI, 12; VU, 90, 
Rome. 

Romani, les Romains. 

RoTENi, I^ 45 ; VII, 5, 7, peuple 
de la Celtique (ancien Rouer- 
gue, département de TAvey- 
ron). La partìe de ce peuple 
'qui habitait au sud du Tarn 
falsai t partìe de la Province 
sous le nom de Ruteni prò- 
vinciales, VII, 64, 75, 90 
(partie des départements du 
Tarn et de TAveyron). 

S 

Sabis, II, 16, 18, 19, 23, 24, 27, 
rivière de la Belgique, la Sam- 
ì)re, qui se jette dans la 
Meuse. 

Samarobriva, V, 24, 47, 53, ville 
des Ambìens, dans la Belgique 
(Amiens). 

Santones et Santoni, I, 10, 1 1 ; 
lU, U; VII, 75, peuple de la 
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Celtique, occupai) t la Sain- 
tonge, rA.unis et rAngoumoìs. 
CsLpkalefMediolanum, Saintes. 
Scaldisi VI, 33, fleuve de la 
Beigique, TEscaut. Il n'est 
pas probable qiie Cesar ait 
écrit Scaldem pour Saàim. 
oc L'estuaìre principal de TEs- 
caut, » dit ElLsée Reclus, t. IV, 
page 63, « suivait une tout 
autre direction: depuis les 
temps historiques, il n'a cesse 
de s'incliner vers l'Oùest. Au- 
trefois le Hont ou Escaut Occi- 
dental, qui est devenu la grande 
Yoie commerciale d^Anvers et 
de toute la Beigique, n*était 
qu'un simple marigot sans 
profondeur. S'il fa ut en croire 
les anciennes chruniques, c'est 
en 1173 qUe les dunes des 
Flandren et de Walcheren^ 
emportées sur une très grande 
étendue, laissèrent passer lar- 
gement les eaux de la mer 
dans TEscaut. Avant cotte In- 
TBsion de la mer, le fleuve 
allait se perdre dans la Mouse 
par le bras de TEscaut orientai, 
en passant dans le voisinage 
de Bergen-op-Zoom et de 
Tholen. » 

Sbduni, III, 1, 3, 7, peuple de la 
Celtique, dans les Alpes, sur 
le cours supérieur du Rhóne. 
Capitale, Sedununiy Sion, dans 
le Vaiala. 

Sedusu, I, 51, voyez Germania, 

Segni, VI, 31, peuple de la Bei- 
gique, clients des Trévlres, sur 
la rÌTo droite de la Mouse, 
entre Givet et Namur. 

Segontiaci, V, 21, peuple du 
Midi de la Grande-Bretagne . 



Segusiavi, I, 10; VII, 84, 75, peu- 
ple de la Celtique, client des 
Éduens, établi dans l'at^cien 
Forez (départeaients du Rhòne 
et de la Loire). Capitale, Lug- 
dunum^ Lyon. 

Senones, II, 2; V, 54, 56; VI, 2, 
3, 5, 44; VII, 4, 11,34,56,58, 
75; (Vili .'30), une des plus 
puissantes nations de la Cel- 
tique, entre la Loire et la Marne 
(pardo des départenients de 
l'Yonne, de la Marne, du Loi- 
ret, de Seine-et-Marne et de 
TAube). Capitale, Agedincum, 
Sons. 

Sequana, I, 1; VII, 57, 58, la 
Seine. 

SEQ04NI, I, 1, 2, 3, 6, 9, 10, 11, 
12, 19, 31, 32, 34, 35, 38, 40, 
44, 48, 54 ; IV, 10 ; VI, 12 ; 
VII, 66, 67, 75, 90, peuple très 
puissant de la Celtique, voisin 
des Helvètes et des Allobroges, 
dont le territoire comprenait 
l'ancienne Franche-Comté (Ju- 
ra, Doubs, Hauie-Saóneet une 
parile de la Haute- Alnace). 
Ville principale, Vesontio^ Be- 
sanQon. 

SiBUZATEs, III, 27, peuple de TA- 
quitaine (partis des Basses- 
Pyrénées et des Landes). 

'SoNTiATEs III, 20, 21, peuple de 
TAquitaine (partie des dépar- 
tements de Lot-et-Garonne, 
des Landes et du Gers). 

Subbi, 1,37,51, 54; IV, 1,3,4,7, 
8, 16, 19; VI, 9, 10,29, voyez 
Germania, 

SuESsioNES, II, 3, 4, 12, 13 ; 
(Vili, 6), peuple de la Beigique, 
voisin des Rèmes. Il occupait 
Fancien Soisaonnais, la plus 
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grande partie du département 
de TAisne. Capitale Noviodu- 
num, plus tard Augusta Sues- 
sionunif Scisso ns. 
SuGAMBRi, IV, 16, 18, 19; VI, 35, 
voyez Germania. 



Taiib<ìis, V, 11, 18, la Tamise. 

Tarbeuli^ III, 27, peuple de 
TAquitaifie, dont le territoire 
bordait le fond du gol fé de 
Gascogne (partie des départe- 
ments des Laiides et des Basses- 
Pyrénées). 

Tarusates, III, 23, 27, peuple de 
FAquitaine, sur TAdour, dans 
rancieiiTiirsan (partie Sud-Est 
du département des Landes). 

Tectosagbs, voyez Volcx. 

Tencteri, IV, 1, 4, 16, 18; V, 55 ; 
VI, 35, voyez Germania, 

Tbrgbstini, (Vili, 24), habitants 
de Tergeste, Trieste. 

Teutoni et Teutones, I, 33, 40; 

11, 4, 29; VII, 77, voyez Ger- 
viania, 

TlGURIKil OU TlGURINUS PAGUS, I, 

12, voyez Helvetii. 

Tolosa, III, 20, viHe des Votces 
Tectosages, dans la Province: 
Toulouse. 

Tolosates, I, 10; VII, 7, habi- 
tants de Tolosa. 

Treveri, I, a7; II, 24; III, 11; 
IV, 6,10; V, y, 3, 4,24,26,47, 
53, 65, 58 ; VI, 2, 3, 5, 6, 7, 8. 
9, 29, 32, 44 ; VII, 63 ; (Vili, 
25, 45, 52), peuple de la Ueigi- 
que, d'origine germanique, 
qui occupait tout le bassin in- 
férieur de la Moselie (partie 
duLuxembourg, Prusse et Ba- 
vière rhénanes). 



Tbibogbs ou Tribdci, I, 51; IV, 
10, voyez Germania. 

Trinovantes, V, 20, 21,22, peuple 
duSud de la Bretagne (comtés 
d'Kssex f^t de SufTolk). Capitale, 
Camnlodanum (Colchester). 

TuLiNGi, I, 5, 25, 28, 29, voyez 
Germania, 

TuRO^ES et Turoni, II, 35 ; VII, 
4, 75; (VIII, 46), peuple de la 
Celtique, sur les deux rives 
de la Loire, Touraine (dépar- 
tement d'Indre-et-Loire). 



Ubii, I, 54; IV, 3, 8,11, 16. 19; 
VI? 9, IO, 29, voyez Germania. 

UsiPETES, IV, 1, 4, 16, 18 ; VI, 
35, voyez Germania, 

Dnblli, II, 34; HI, 11, 17 (Ve- 
nelli VII, 75, 4) : une des cités 
armoi'Jcaines de la Celtique, 
occupantTancien Cot^ntin (dé- 
partement de la Manche). 

UxELLODUNUM, oppidum des Ca- 
durques,.(VII[, 32, 40), selon 
les uns Cahors, selon d'autres 
la Pistoule, près de Luzech, à 
rOuest de Cabors, ou encore 
Usscl (Corrèze). Nous plagons 
cette ville au Puy d'issolu, « Le 
Puy d'Issolu,» ditElisée Reclus, 
a qui dresse ses escarpements 
superbes à Test du chemin de 
fer de Brive à Figeac, entre la 
Dordogne, la Tourmente et la 
Sourdoire, est un des endroits 
qui disputent à Ussel, à Cap- 
denac , à Luzech , Thonneur 
d'ètre l'antique llxellodunum. » 
Les recherches fai tea sur Tor- 
dre de Napoléon III et Theu- 
reuse découverte de tous les 
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points signalés par Cesar dans 
l'attaqae de Toppidum, ont 
écarté tont doute an sajet de 
ridentité de Puy cTIssolu avec 
Uxellodunum . 



Vacalds, IV, 10, voyez Rhenus. 

Vangiones, I, 51, voy. Germania. 

Veliogasses et Veliocassi, II, 4 ; 
VII, 75; (VIII, 7), peuplQ de la 
Belgiqae, dont le terrìtoire em- 
brassait Tancien Vexin (partie 
des départements de la Seine> 
Inférieure et de TEure). Capi- 
tale, Rotomagus, Roaen. 

Velladnodondii, VII, 11, 14, 
ville des Sénons, entre Age- 
dincum et Cenabum, probable- 
ment Chàteau-Landon ou Moa- 
targis; selon d'autres, La«1on, 
(Loiret) ; selon Napoiéon III, 
Trigiières. mais en supposant 
que Cennbum soit Gien. 
Vellavi, VII, 75, peuple de la 
Celtique, dans les Cévennes, 
habitant Tancien Velay (dé- 
partement de la Haute-Loire). 
Vbnblli, voy. UnellU 
Veneti, II, 34; III, 7, 17, 18, 
une des cités armoricaìnes Me 
la Celtique, dont le territòire 
embrassait le département du 
Morbihan. Capitale, Dariori" 
guniy en breton Venet (Van- 
nes). 
Veragri, III, 1, 2, peuple des 
Alpes, sur le cours supérieur 



da Rhdne, près da lac Léman. 
Verovanddi, n, 4, 16, 23, peaple 
de la Belgique, occupant Fan- 
cìen Vermandois (partie des 
départements de TAisne et de 
la Somme). Un de leurs oppi- 
dums était sur reniplacement 
actael de Vermand. 
Verbigenus PAGrs, voyez Helvetii. 
Vbsontio, I, 38, 39, voyez Se- 
guani, 
Vienna, VII, 9, ville des Allo- 
broges, Vienne (département 
de risère). 
VocATBS, IH, 23, 27, peaple de 
l'Aquitaine, dans le Bazadais 
(partie Sud-Est du département 
de la Giroiide). 
VocoNTii, I, 10, peuple de la 
Province (départements de la 
Dròmo et des Hautes-Alpes, 
partie de l'Isère et de l'Ar- 
dèi he). 
VoLCiE, VI, 24 ; VII, 7, 64, peuple 
de la Province, occupant tout 
le bas Languedoc, de la Ga- 
ronne au Rhdne; iU se divi- 
sai ent en Volcje Tectosages 
(départements de la Hauie- 
Garonne, de l'Ariège, de TAu- 
de, des Pyrénées Orientales), 
capitale Tolosa, Toulouse, et 
en VolcsB Arecomici («léparte- 
ment de l'Hérault et du Card), 
capitale Nemausus, Nlmes. 
VosEGDS MOifs, IV, IO, les VosgeS} 
les monts Faucilles et le pla- 
teau de Langres. 
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ERRATA. 



I, 16, 5, notes, au litu de : Rem. 42, lisez : Rem. 41. 
" n, 1, 1, lisez : adferebantur. — IV, 24, 1, notes, au lieu de : Rem. 
2, lisez : Rem. 75. 

IV, 24, 2, oppressis est consideri comme interpolé par Madvig 
et Haider. 

V, 4, 3, lisez : setuis. — V, 6, 2, notes, au. lieu de : dóferer, 
li$ez : ètre déféré. 
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